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AVERTISSEMENT 

U  a  n  d  j'ai  commencé 
l'Abbrégé  de  l'Hiftoire 
de  l'Ancien  Teftament, 
je  ne  croyois  pas  qu'il 
dût  aller  au-delà  de  quatre 
oii  cinq  volumes.  Les  avis 
de  quelques  perfonnes  éclairées 
m'ont  déterminé  à  donner  plus 
d'étendue  à  cet  ouvrage  ;  &  il  m'a 
femblé  que  le  public  ne  défa- 
prouvoit  pas  que  je  me  fuffe  un 
peu  éloigné  en  cela  de  mes  pre- 
tnieres  vues.  Quel  bonheur  pour 
moi ,  fi  les  deux  derniers  volumes 
que  jeiui  offre ,  répondent  à  fon 
attente,  &  au  defir  que  Dieu  m'a 
donné  d'aider  les  fidelles  félon 
mon  pouvoir  à  marcher  dans  la 
voie  du  falut,  à  la  lumière  de  fa 


AVERTISSEMENT. 
L»e  premier  de  ces  deu*  volu-> 
mes  contient  l'hffîoire  des  Ma- 
cfcabées ,  à  laquelle  £aï  ajouté  un 
récit  abbrégé  de  ce  qui  s'efl:  paflé 
en  Judée  depuis  la  mort  de  Si- 
mon ,  jufqu'à  celle  du  grand  He- 
rode,arrivee  peu  après  la  natffance 
de  JefusrChrifh  Ainfi  les  leâeurs 
auront  d?ns  une  fuite  non  kiter- 
romp**e  toute  J'hiftoire  de  Pan- 
ciei*  peuple  9  dewis  la  création  du 
monte  y  î»fq»'a  la  naiffarice  de 
celui  qui  devait  Êcxe  le  chef  du 
peuple  no&vvm* 

J'ai  raffemUé  dans  le  fécond 
volume  les  hiftoires  particulières 
de  Job  y  de  Jonas ,  de  Tobie ,  de 
Judith ,  &  d'Efther,  qu  il  n'eût  pas 
été  poffible  d'inférer  dans  Phiftoi- 
re générale ,  fans  en  rompre  lefil ; 
d'autant  plus  <pi -à  l'exception  de 
celles  de  Tobie  &  de  Jonas,  nou$ 
ne  fçavons  pas  certainement  quel- 
le place  elles  pourraient  y  oc- 
cuper. 

Quoique  j'aie  dooné  jufqu'ici  > 
à  la  fin  de  chaque  volume-;  un« 


AVERTISSEMENT. 

table  Chronologique  &  Géogra- 
phique ,  je  doîs  neânïnàîns  avertir 
quli  parok  depuis  trois  ans  un 
ouvrage  en  deui  Volumes  m- 12. 
intkuié  Gecgrap&t  Jharée  &  iijlari- 
que  de  T Ancien  &du  Nouveau  Te~ 
p<tr&em  ,  avec  &iïe  i^fotiwhgie  t  & 
des  principes  Ér  d^ervMHms  3  pour 
ftnteltigence  de  fiâftér*  faifàt.  A 
Paris  chez  Durand  tue  S-  Jacques* 
à  Saint  Landry  ôc  au  graffcn*  Ceft 

Înopreœent  une  Introdiiâkm  à 
'étude  de  lliiftoire  iàinte-^  qui 
peut  être  fort  utile  à  tous  ceux 
qui  voudront  acquérir  une  con- 
ttoiffanoe  plus  parfaite  de  lalettre 
de  cette  hifboire* 
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PAg.  44.  ligne  29.  lifez ,  tous  les  Juifs. 
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Pag.  5  8.  lig.  4.  lifez  ,  facerdotaU 
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p«**  éVrr . 
Pag.  66.  lig.  23.  de/  loix  de  fa  fatrte  >  lifèz  $ 

des  loix ,  &  de  fa  patrie. 
Pag.  94.  liç.  22.  lifez  ,  &  il  dit. 
Pag.  141.  lig.  26.  &  emporta ,  effacez  ,  &* 
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Pag.  168.  lig.  17.  ««  des  Gouverneurs  dont  un 
a  parlé y  nommé  Timot hée  ,  liiez  ,  un  Gouver- 
neur nommé Timochée. 
Pag.  175. 1.  34.  moins  encore, liC  mais  encore. 
Pag.  1*0.  lig.  20.  avoh  >  lifez  ,  avoir. 
Pag.  237.  en  marge ,  liiez  ,  Aug.  lib.  ?.  de 
civ.  D.  c.  1  y. 
'  fag.  2  ?  1 .  lig.  1  o.  &  11.  la  montagne  du  Templei 
filez ,  la  partie  de  la  montagne  du  Temple. 
Pag.  167.  lig.  1.  lifez ,  avec  les  Romains  &  les 

Lacédémoniens. 
Pag.  28p.  lig.  1 8  lifez ,  Simon  lui  envoya. 
Pag»  ij;6.  lig.  i.  le  vice ,  liiez ,  ce  vice. 
Pag.  312*  lig.  22,  lifez  ?  les  faintes  Ecritures» 


Hijloire  ahbrégét  des  Rois  de  Syrie  & 
d'Egypte  s  &  des  autres  Puiffances 
dont  il  ejl  parlé  dans  les  Livres  des 
Machabées. 

Apre's  avoir  rempli  à  la  fin  du  volume 
précédent  le  vuide  que  les  Livres  Saints  ont 
laiffé  depuis  Nêhemie  jusqu'aux  Machabées  , 
je  crois  qu'il  eft  néceflâire  de  donner  au  le-* 
ôeur  quelque  connoiflance  de  l'état  des  royau- 
mes voifins  de  la  Judée ,  dont  l'hiftoire  mar- 
che avec  celle  de  ces  généreux  détenteurs  do 
la  vraie  Religion.  On  fera  dilpenfë  par-là  d'in- 
férer dans  l'abbrégé  des  livres  des  Machabées» 
bien  des  notes  &  des  éclairciffèments  9  qui 
étant  des  pièces  détachées  &  éparfes,  n'aur 
roient  ni  l'agrément  ni  l'utilité  d'urne  narrai 
don  fuiyie. 


LE  régne  de  Séleucus  Philopator 
en  Ane ,  fut  d'onze  années  ,  & 
n'eut  ,  comme  on  Ta  dit ,  rien  de  mé- 
morable. Le  mauvais  état  de  fes  fi- 
nances ,  &  l'avis  que  lui  donna  un  per- 
fide Juif,  qu'il  y  avoit  dans  le  temple 
de  Jérufalem  d'immenfes  tréfors  ,  lui 
firent  naître  l'envie  de  s'en  emparer  :  & 
ce  fut  pour  cela  qu'il  envoya  H^liodore 
fbn  premier  Miniftrc.  Il  fut  puni  bien- 
Tome  VIU.  A 
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tôt  après  de  cet  attentat  facrilege  par  ce- 
lui-là même  qui  lui  avoit  prêté  fon  mi- 
niftere  pour  le  commettre. 

Antîochus  le  Grand  ayant  fait  avec 
les  Romains  cette  paix  honteufe  dont  on 
a  parlé  ,  leur  avoit  donné  entre  autres 
otages  Antiochus  lbn  fécond  fils.  Il  y 
avoit  treize  ans  qu'il  étoit  à  Rome  , 
quoiqu'il  eût  été  ftipulé  par  le  traité , 
que  les  otages  feroîent  changez  tous  les 
trois  ans.  Séleucus  ,  fommé  fans  doute 
par  les  Romains  de  remplir  enfin  cette 

mie  condition  ,  envoya  à  Rome  Demetrius 
fon  fils  unique ,  qui  devoit  fervir  d'ôta- 

■c'  ge  à  la  place  d' Antiochus.  Pendant  l'ab- 
lence  des  deux  héritiers  de  la  Couronne, 
dont  l'un  étoit  allé  Rome  ,  &  l'autre 
n'en  étoit  pas  encore  revenu  ,  Heliodore 
crut  qu'il  lui  feroit  aifé  de  l'ufurper ,  en 
fe  défaifant  de  Séleucus  ;  &  il  le  fît  em- 
poifonner. 

»»*      Antiochus  ,  qui  revenoit  de  Rome 

""'  en  Syrie,  apprit  à  Athènes  la  mort  de 
fon  frère.  On  lui  donna  avis  que  l'u- 
furpateur  avoit  un  fort  gros  parti ,  mais 
qu'il  s'en  formoit  pourtant  un  autre  pour 
Ftolémée  Philometor    roi    d'Egypte  , 

?iui  prétendoit  faire  valoir  les  droits  de 
a  mère  ,  fœur  du  feu  Roi.  Antiochus 
eut  recours  à  Eumene  roi  de  Pergame  , 
&  à  lbn  frère  Attaius ,  qui  le  placèrent 


des  Rois  de  Syhie  ,  &c.  5 
for  le  tbrône,  après  avoir  chalïé  Hé- 
liodore.  Il  prit  le  furnom  d'Epiphants  > 
c'eft-à-dire,  VlÛuflre.  Mais  (es  extrava- 
gances &c  fes  débauches  lui  firent  don- 
ner par  fes  propres  fujets  celui  d'Epima-, 
nés  1  qui  veut  dire  Infenfé  .,  Furieux. 

En  Egypte,  depuis  la  mort  de  Pto-« 
lémée  Epiphanes,  Cléopatre  fa  veuve, 
fœur  d' Antiochus  Epiphanes ,  avoit  pris 
la  Régence  du  Royaume ,  &  la  tutele  du 
jeune  Roi  fon  fils  ,  &  s'en  étoic  acquittée 
avec  beaucoup  d'application  &  de  pru- 
dence. Mais  étant  morte  au  bout  de  fept 
ans  ,  la  Régence  tomba  entre  les  mains 
de  Lénée,  grand  Seigneur  du  pays  , 
&  l'éducation  du  Roi  fut  commife  à 
Eulc'e  eunuque.  Dès  qu'ils  furent  en 
charge  ,  ils  firent  demander  la  Célé- 
Syrîfl  Se  la  Paleftine  à  Antiochus  Epi- 
phanes. Ce  fut  ce  qui  alluma  peu  après 
entre  les  deux  Couronnes  ,  une  guerre? 
qui  eut  de  fâcheufes  fuites  pour  l'E- 
gypte. 

Ptolémée  Phîlometor  étant  entré  dans  p 
fa  quinzième  année ,  fut  déclaré  majeur. 
On  fit  de  grands  préparatifs  à  Alexan- 
drie pour  la  cérémonie  de  Ion  couron- 
nement. Antiochus  envoya  Apollonius , 
un  des  plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour, 
avec  le  caractère  d'Ambaflàdeur,  pour 
v  affilier,  &  pour  féliciter  de  fa  part  le 
Aij 
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jeune  Roi.  Le  vrai  motif  de  cette  Am«s 
paflàde  étoit  de  découvrir  le  deffein  de 
cette  Cour  par  rapport  aux  Provinces  de 
Celé-Syrie  &  de  Paleftine ,  &  quelles 
mefures  on  y  prenoit  fur  cette  affaire. 
Dès  qu'il  eut  appris ,  au  retour  <f  Apol- 
lonius ,  que  tout  fe  difpofoit  à  la  guerre; 
|1  alla  par  nùer  à  Joppé,,  vifita  la  fron- 
tière du  pays ,  &  la  mit  en  état  de  def- 
fenfe  contre  les  Egyptiens. 
.  En  faifant  fa  ronde ,  il  pafla  par  Jéru- 
salem ,.  ou  on  lui  fit  une  réception  ma* 
gnifique.  Mais  les  honneurs  qu'il  y  re- 
çut ,  ne  détournèrent  pas  les  maux  que 
(on  impiété  le  fa  cruauté  firent  fouffnr 
enfuite  à  cette  ville ,  &  à  toute  la  nation 
des  Juifs.  De  Jérufalem  il  pafla  dans  la 
Phénicie  ,•  &  après  y  avoir  mis  ordre  à 
tout,  il  revint  à  Antioche. 

Dès  qu'il  fe  vit  en  état  de  commen- 
cer h  guerre  ,  il  réfolut  de  ne  la  point 
attendre  dans  fes  Etats ,  &  de  la  porter 
lui-même  dans  ceux  du  roi  d'Egypte. 
La  jeuneffe  de  Ptolémée  ,  qui  n'avoit 
que  feize  ans ,  &  la  foibleffe  de  fes  Mi- 
niftres ,  donnoient  à  Antiochus  degran* 
des  efpérances.  Il  eft  vrai  aue  l'Egypte 
étoit ,  depuis  la  minorité  de  Ptolémée 
Epiphanes  ,  fous  la  proteétion  des  Ro- 
mains :  mais  comme  ils  ayoient  alors  fur 
les  bras  la  guerre  contre  JPerféc  roi  de 


des  Rois  de  Sïbie,  Bec.      y 

llacédoine  ,  Antiocous  fe  flattoit  de 
fubjuguer  l'Egypte ,  avant  qu'ils  pûflenc 
lafecourîr.  Pour  garder  néanmoins  quel- 
ques mefoxes  avec  les  Romains  ,  il  en- 
voya repréfenterau  Sénat  par  des  Am- 
banadeurs  fon  droit  fur  les  provinces  de 
Célé-Syrie  &  de  Paleftine ,  dont  il  croit 
actuellement  en  poffemon  ;  &  l'obliga- 
tion où  il  étoît  d'entrer  en  guerre  pour 
le  loutenir.  En  même  temps  il  fe  met  à 
la  tête  de  fon  armée ,  &  marche  vers  la 
frontière  de  l'Egypte.  L'armée  de  Pto- 
léméc  joint  la  fienne  entre  le  mont  Ca- 
fïus  &  Pelufe  :  la  bataille  fe  donne  ,  Se 
Antiochus  remporte  la  victoire ,  dont  il 
profite  pour  mettre  la  frontière  en  état 
de  fervir  de  barrière  contre  les  efforts 
que  pouvoient  faire  les  Egyptiens  pour 
pénétrer  dans  la  Paleltine.  Après  cette 
première  expédition  ,  il  mit  fon  armée 
en  quartiers  d'hiver  ,  &  retourna  à  Tyr. 
Il  employa  tout  l'hiver  à  faire  de  nou- 
yeaux  préparatifs  de  guerre  pour  une  fé- 
conde expédition  en  Egypte  ;  &  dès  que 
b  faifon  le  permit ,  il  l'attaqua  par  mer 
&  par  terre.  Ptolémée  avoit  mis  fur  pied 
une  nombreufe  armée ,  qui  fut  defïaîte 
par  Antiochus.  Il  prit  Pelufe  s  &  entra 
jufque  dans  le  cœur  de  l'Egypte ,  dont  il 
fiî  rendit  maître  en  peu  de  temps ,  «ufîi 
tien  que  de  la  perfonae  du  Roi.  Aie- 
A  iij 
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xandrie  feule  tint  bon  contre  lui  ;  &  fans 
iè  laifler  éblouir  ,  comme  le  refte  de 
l'Egypte  9  par  les  a&ions  de  clémence 
&  de  juftice  dont  il  couvroit  fes  mat** 
vais  detieins ,  elle  réfolut  de  fe  deffendre 
jufqu'à  l'extrémité» 

Fendant  qu'il  *toit  en  Egypte ,  U  eut 
avis  des  troubles  qui  s'étoient  élevez  1 
Jérufalem  à  l'occaiion  d'un  (aux  bruit 
qui  avoit  couru  de  fa  mort.  U  en  con- 
clut que  c'étoit  une  révolte  générale  des 
Juifs ,  &  fe  mit  auffitôt  en  marche  pour 
la  réprimer.  Il  commit  d'horribles  excès  , 
iurtout  à  Jérufalem,  pilla  la  Ville  &  le 
Temple  ,  &is'en  retourna  à  Antioche  , 
chargé  des  dépouilles  de  la  Judée  &  dp 
J'Egypte. 

*  Les  Alexandrins  voyant  Fhilométor 
entre  les  mains  d'Antiochus ,  à  qui  il 
laiffott  difpofer  de  fon  royaume  comme 
il  lui  plaHbit ,  mirent  fon  frère  fur  Jp 
thrône  t  &  lui  donnèrent  le  nom  de 
yTOLï*ME»B  PtoUmée  Evergete  IL  mais  il  eft  plus  coit- 

ÎZïZlï  *u  fous  k  nom  d*  PtoUmét  Pkfcm.  Sur 
rhjto»,  cette  nouvelle  >  Antiochus  revint  en 
Egypte  ,  fous  prétexte  de  rétablir  le 
Roi  dépofé ,  mais  en  efièt  pour  fe  ren- 
dre maître  abfolu  du  Royaume.  Il  battit 
les  Alexandrins  dans  un  combat  naval 
près  de  Pelufe ,  entra  par  terre  en  Egyp- 
te f   &  marché  droit  à  Alexandrie  , 


des  Rots  de  Syrie,  Sic.  J 
lans  le  deflein  de  l'affiéger.  Ptolémée 
Evergete  ,  &  Ciéoparre  fa  fœur ,  lui  fi- 
rent quelques  propofitions  de  paix  qu'il 
éluda ,  &  il  commença  à  former  le  fiege. 
Dans  cette  extrémité  ,  le  jeune  Roi  en- 
voya des  Ambaffadeurs  à  Rome,  pour 
implorer  le  fecours  du  peuple  Romain 
contre  l'entreprife  injufte  d'Antiochus. 
Le  Sénat  nomma  fur  le  champ  trois  dépu- 
tez ,  dont  le  premier  s'appelloit  Popilius 
Lénas.Leursmftrudionsportoicnt  qu'ils 
îroient  trouver  premièrement  Antio- 
chus  ,  &  enfuite  Ptolémée ,  pour  leur 
déclarer  de  la  part  du  Sénat  qu'il  eufient 
à  fufpendre  toutes  les  hoflilitez ,  &  à 
terminer  la  guerre  ;  &  que  ,  fi  l'un  des 
deux  refufoit  de  le  faire ,  le  peuple  Ro- 
main ne  le  regarderoit  plus  comme  font 
ami,  &  fon  allié.  Ils  partirent  inconti- 
nent :  mais  !a  circondance  de  la  guerre 
des  Romains  contre  Perlée ,  retarda  l'ar- 
rivée de  leurs  Ambalîadeurs  en  Egypte. 
La  réfiftance  qu'Antiochus  trouva 
dans  Alexandrie  ,  dont  il  vît  bien  qu'il 
faudroit  lever  le  fiége,  lui  fit  changer 
de  batterie  ,  &  conclurre  que  le  vrai 
moyen  de  fe  rendre  maître  de  l'Egypte  , 
étoit  d'entretenir  l'animofité  entre  les 
deux  frères ,  &  de  les  détruire  l'un  par 
l'autre.  Dans  cette  vue  il  lève  le  fiége  , 
marche  du  côté  de  Memphis ,  &  remet 
Aiv 
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Philométor  en  poffeflîon  de  l'Egypte? 
à  l'exception  de  Pélufe  ,  qu'il  garda 
comme  une  clef ,  pour  entrer  quand  il 
voudroit  dans  ce  Royaume.  Apres  avoir 
ainfi  difpofé  toutes  chofes ,  il  retourna 
à  Antioche. 

Philométor  ouvrit  enfin  les  yeux  fur 
les  deffeins  de  fon  oncle.  Il  comprit 
qu'il  ne  gardoit  Pélufe  qu'afin  de  ren- 
trer en  Egypte ,  quand  fon  frère  &  lui 
éf  uifez  &  abbattus  par  la  guerre  qu'ils 
fe  faifoient ,  feroietot  hors  d'état  de  lui 
réfifter.  Ainfi ,  dès  qu'il  vit  Antiochus 
parti,  il  fit  faire  à  fon  feere  des  propo- 
sitions de  paix.  Elle  fut  conclue ,  à  condi- 
tion que  les  deux  frères  régneraient 
>  ht  t  o  m  i-  conjointement.  Philométor  revint  à  Ale- 
/hy^con.    xandrie  ,  &  la  tranquillité  fut  rétablie 

dans  toute  l'Egypte. 
~ ; 7       Dès  qu' Antiochus  eut  appris  la  réu- 

kn  du  monde      •  i    l    i  r  «i      A*  i         j> 

5sj*.  mon  des  deux  frères,  il  rélolut  dem*- 
A*antj,c.  ployer  contre  eux  toutes  fes  forces.  Il 
envoya  de  fort  bonne  heure  fa  flotte 
dans  l'Hle  de  Cypre ,  pour  s'en  confer- 
ver  la  poffeflîon.  Car  il  en  étoit  devenu 
maître  par  la  trahifon  de  Ptolémée  M a- 
cron ,  qui  la  lui  avoit  livrée ,  en  entrant 
à  fon  fervice ,  à  caufe  de  quelques  mé- 
contentements qu'il  avoit  reçus  de  la 
Cour  d'Egypte.  En  même  temps  il  fe 
mit  en  marche  par  terre  avec  une  ara 
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fcnëe  nornbfeufe ,  dans  le  deffein  de  faire 
tout  ouvertement  la  conquête  de  l'E- 
gypte. ; 

Philomëtor  lui  envoya  dej  Ambaflà- 
tîeurs ,  aufquels  il  déclara  avec  hauteur 
u'il  n'y  avoit  point  de  paix  à  attendre,* 

moins  qu'on  ne  lui  cédât  à  perpétuité 
Fifle  de  Cypre ,  &  la  ville  de  Pélufe  avec 
toutes  les  terres  qui  font  le  long  du  bras 
du  Nil  fur  lequel  elle  étoit  fituée.  II 
marqua  un  jour ,  auguel  il  vouloit  qu'on 
lui  rendît  réponfe  fur  fa  demande  :  & 
dès  que  ce  jour  fut  paffé ,  il  commença 
les  hoftilitez,  perça  jufqu'à  Memphis, 
en  foumettant  tous  les  pays  par  où  il 
paflbit  :  &  là  iL reçut  les  fbumiffions  de 
prefquetout  le  Royaume.  De  Memphis. 
U  prit  la  route  d'Alexandrie ,  réfolu  d'en 
faire  le  fiége. 

Dans  le  temps  même  qu'il  fe  mettoit 
en  marche  pour  cette  expédition  ,  les 
Ambaflàdeurs  de  Rome  débarquèrent 
à  Alexandrie.  Us  le  joignirent  à  urt 
quart  de  lieue  de  cette  ville.  Antiochus 
voyant  Popilius ,  qu'il  avoit  connu  très- 
particulièrement  à  Rome  pendant  qu'il 
y  étoit  en  otage  ,  lui  tendit  la  maiir 

Cur  l'embraffer  comme  fon  ancien  ami, 
:  Romain,  qui  ne  fe  regardoit  plus  là 
comme  particulier ,  mais  comme  homme > 
public  3  lui  dk  qu'avant  que  de  recevoir 

A  v 
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fa  civilité ,  il  vouloit  fçavoir  s'il  parloir 
k  un  ami  ou  à  un  ennemi  de  Rome*  En 
même  temps  il  lui  préfente  le  Décret 
du  Sénat,  &  lui  demande  de  le  lire ,  8c 
de  lui  rendre  &  réponfe  fur  le  champ. 
Le  Roi  Tayant  lu ,  dit  qu'il  en  délibére- 
rait avec  fes  amis ,  &  que  dans  peu  il  lut 
rendroit  réponfe.  PopUius  indigné  d'en- 
tendre parler  de  délai ,  fit  avec  une  ba- 
guette qu'il  avoit  à  (à  main ,  un  cercle 
fur  le  fable  autour  d' Antiochus ,  &  haut 
fànt  la  voix  :  Rendes  réponfe  au  Sema, 
lui  dit*  il ,  avant  que  ieforàr  de  ce  cercle* 
Le  Roi  étourdi  d'un  ordre  fi  fier ,  après 
y  avoir  un  peu  penfé  ,  répondit  qu'il 
feroit  ce  que  le  Sénat  fbubamoit.  Alors 
Popilius  reçut  fes  civilitez ,  &  le  traita 
comme  ami» 

C'étoit  alors. les  plus  beaux  temps  de 
la  République  Romaine*  Le  progrès  de 
fes  armes  vi&orieufes ,  la  valeur ,  le  dé- 
fintérefTement ,  &  les  autres  vertus  ci- 
viles &  militaires  de  fes  principaux  ci- 
toyens ,  la  fageffe  de  fon  gouvernement , 
la  proteétion  qu'elle  accordoit  à  fes  Al- 
liez ,  fa  fidélité  à  obferver  les  Traitez  , 
&  avec  cela  une  politique  des  plus  ra- 
finées  ,  qui  fçavoit  donner  à  fes  defleins 
ambitieux  une  couleur  de  juftice ,  rea- 
dpient  cette  République  de  jour  en  jour 
plus  puiflante ,  &c  plus  redoutable  à  tou- 


des  Rois  de  Syrie  ,  &c.      %  i 
tes  les  têtes  couronnées.  Le  Sénat  etoit 
devenu  l'arbitre  des  différends  entre  les 
Rois.  Perfonne  ne  vouloit  avoir  les  Ro- 
mains pour  ennemis  ;  &  toutes  les  pui£ 
fan  ces  «'empreflbient  à  rechercher  leur 
amitié.  Ainfi  le  fuperbe  Antiochus  fut 
forcé ,  pour  ne  pas  s'expofer  à  tout  per- 
dre ,  de  céder  a  une  puiflànce  gui  n'a- 
voit  jamais  cédé  à  perfonne ,  &  à  la- 
quelle on  avoit  toujours  oppofé  vaine- 
ment la  force  des  armes.  Il  fortit  d'E- 
gypte  au  jour  marqué.  Popilius  retourna 
avec  fes  collègues  à  Alexandrie  ,  où  il 
mit  la  dernière  main  au  traité  d'accom- 
modement entre  les  deux  frères.  De  là  il 
pafla  en  Cypre ,  qu'il  fit  reftituer  toute 
entière  aux  Rois  d'Egypte  9  &  s'en  re- 
tourna à  Rome  rendre  compte  de  l'exé- 
cution des  ordres  du  Sénat,  Mais  An- 
tiochus outré  de  fe  voir  arracher  par  le* 
Romains  une   couronne   qu'il  croyoit 
déjà  tenir ,  s'en  vengea  fur  les  Juifs  de 
la  manière  qui  eft  rapportée  dans  fe* 
Machabées ,  par  la  plus  horrible  perfé- 
cution  dont  on  ait  jamais  oui  parler. 

Ses  folles  dépenfes  l'ayant  réduit  à  un 
grand  befoin  d'argent ,  il  paflà  en  Perfe 
pour  recueillir  le  tribut  qu'on  avoit  man- 
qué de  payer  régulièrement.  Mais  c'é* 
toit  trop  peu  pour  fon  avarice.  L'avis 
«ju'il  eut  des  riches  tréfors  du  temple 
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d'Elymaïs  ,  lui  fit  naître  l'envie  de  s'en 
rendre  maître ,  comme  11  s'étoic  emparé 
de  ceux  du  Temple  de  Jerufalem.  Il 
manqua  fon  coup.  L'affront  qu'il  y  re- 
çut ,  joint  à  la  nouvelle  des  victoires  de 
Judas  Macbabée  ,  le  fit  partir  fur  le 
champ  pour  la  Judée  ,  réfolu  d'exter- 
miner toute  la  nation  Juive.  Mais  il 
mourut  miférablement  en  chemin ,  après 
avoir  reconnu  la  main  de  Dieu  qui  le 
frappoit,&  recommandé  exprcffément 
qu  on  réparât  les  torts  qu'il  avoiE  faits 
aux  Juifs,  i 
vïiocwui  .Antiochus  fon  fils,  âgé  feulement  de 
E"f"°T-  neuf  ans,  lui  fuccéda.  Il  efl  furnommé 
n  du  monde  Eupator.  Lyfias  Gouverneur  de  ce  jeune 
kÀ"*^c  ^tmce  >  le  plaça  furie  thrône,  dès  qu'il 
i«4,'  '  eut  appris  la  mort  d'Epiphanes,  &  prit 
les  rênes  du  gouvernement  au  préjudice 
de  Philippe  ,  à  qui  le  Roi  étant  au  lit  de 
la  mort  ,  avoit  donné  la  Régence  du 
royaume  pendant  la  minorité  de  fon  fils. 
La  Cour  de  Syrie ,  qui  regardoit  les 
Juifs  comme  des  rebelles  ,  qu'il  falloh 
réduire  par  la  force ,  n'eut  aucun  égard 
aux  dernières  volontés  d'Antiochus 
Epiphanes.  Elle  fit  contre  eux  les  der- 
niers efforts.  Mais  Lyfias  rebuté  du  mau- 
vais fuccès ,  conclut  la  paix  avec  J« das 
Machabée,  Elle  dura  très -peu,  &  la 
guerre  fe  ralluma.  Le  jeune  Roi  ayee 
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Lyfias ,  entra  en  Judée  à  la  tête  d'une 
armée  très-nombreufe  ,  &  allar  mettre 
le  fiége  devant  Jerufalem.  Comme  cette 
ville  étoit  fort  preffée ,  Lyfias  ayant  eu 
nouvelle  que  Philippe  s'étoit  rendu  maî- 
tre d'Antioche,  jugea  néceflàire  d'accor- 
der la  paix  aux  Juifs  ,  afin  de  tourner  fes 
armes  contre  fon  rival.  Le  prompt  retour 
d'Antiochus  chaflà  Philippe  d'Antioche, 
&  mit  fin  à  fa  courte  régence ,  &  bien- 
tôt après  à  fa  vie. 

Déaietrius  fils  de  Seleucus  Philopa- 
tor  ,  étoit  demeuré  en  étage  à  Rome 
depuis  l'année  de  la  mort  de  fon  père. 
Il  follicita  inutilement  le  Sénat  de  le 
rétablir  fur  le  thrôae  de  Syrie,  qui  lui  ap- 
partenait par  le  droit  de  fa  naiflance.  La 
politique  Romaine  aimoit  mieux  un  Roi 
enfant.  Voyant  que  cette  compagnie 
n'étoit  pas  difpofée  à  lui  rendre  juftice, 
il  s'échappa  dé  Rome  fecrétement ,  & 
paflk  en  Syrie.  Sur  le  bruit  qui  fe  ré- 
pandit que  c'étoit  le  Sénat  qui  l'avoir 
envoyé  prendre  pofleffioi*  de  les  Etats, 
&  qu  il  étoit  bien  réfolu  de  l'y  foutenir  j 
tout  le  monde  prit  fon  para ,  &  aban- 
doena  Eupator.  Ce  Prince  ,  après  un 
règne  de  deux  ans ,  fut  arrêté  avec  Ly- 
fias par  {p\  propres  foldats ,  &  livré  au 
nouveau  Venu ,  qui  les  fie  mourir.  Ainfi  D*MiT*iVs 
Décttéurius  monta  fur  le  thrône  de  Syrie         v' 
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fans  oppofition,  &  fut  furnommé  Sotèù 
U  fit  la  guerre  aux  Juifs  comme  fes  pré- 
décelfeurs  :  &  ce  peuple  eut  beaucoup  ît 
fouffrir  fous  fon  règne.  Judas  Machabée, 
après  avoir  remporté  deux  grandes  vic- 
toires fur  fes  Généraux  ,  fut  tué  dans 
une troifiéme  bataille.  Jonathas  fon  frère 
fuccéda  à  fon  zélé  &  à  fa  valeur  j  &  les 
Romains  ayant  accordé  leur  protection 
aux  Juifs ,  Démétrius  laiffa  là  Judée  en 
repos. 

Ce  Prince ,  après  avoir  donné  d'a- 
bord une  idée  avantageufe  de  fon  gou- 
vernement par  quelques  aétions  de  ju- 
ftîce,  s'abandonna  à  l'oifïveté,  &  aux; 
excès  du  vin.  Les  requêtes  qu'on  vou- 
loit  lui  préfenter  n'étoient  pas  reçues  : 
la  l'uftice  n'étoit  point  adminfftrée:  les 
affaires  d'Etat  languiflbient.  Bientôt 
tous  les  efprits  fe  fouleverent  contre 
lui.  Il  fe  forma  une  confpiration  pour 
le  dépofer.  Elle  fut  découverte  ,  mais 
non  pas  éteinte.  Un  jeune  homme  de 
baffe  naiffance  appelle  Bala  ,  foutenu 
par  quelques  puiffances  ennemies  de 
Démétrius ,  fe  donna  pour  le  fils  d'An- 
tiochus  Epîphanes,  &  prétendit  monter 
fur  le  thrône  de  Syrie.  II  prit  le  nom 
u  d'Alexandre  ,  &  fe  faifit  d'abord  de 
Ptolémaïde  en  Paleftîne.  Plufieurs  mé- 
contents fe  rangèrent  autour  de  lui.  On 
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ia  de  part  Se  d'autre  :  &  les  deux 
rivaux  (cachant  de  quelle  conféquence 
il  étoit  pour  eux  de  mettre  les  Juifs  dans 
leurs  intérêts,  firent  à  l'envi  les  offres 
les  plus  avantageufes  à  Jonatbas.  Ale- 
xandre le  nomma  à  la  fouveraine  Sacri- 
ficature  ,  qui  vaquoit  depuis  fept  ans. 
Jonathas  en  prit  pofleffion  du  confente- 
ment  de  tout  le  peuple.  Démétrius  eut 
beau  enchérir  fur  foa  concurrent  par 
les  plus  belles  promenés.  Les  Juifs  , 
après  tous  les  maux  qu'il  avoir  faits  à 
la  Nation  ,  5c  à  la  Religion  ,  n'oferent  fe 
£er  à  lui;  &  il  fut  réioîu  qu'ils  fe  dé- 
clareraient pour  Alexandre. 

Les  deux  Rois  tétant  mis  en  campa- 
gne ,  Démétrius  gagna  une  première  ba- 
taille :  mais  il  n'en  tira  aucun  avantage , 
&  U  fut  vaincu  &  tué  dans  une  féconde , 
après  avoir  régné  douze  ans.  Alexandre 
fe  trouva  ainfi  maître  de  l'empire  de 
Syrie. 

Il  étoit  principalement  redevable  de 
ibn  élévation  à  Ptoléméc  Phîlométor 
roi  d'Egypte.    Dès  qu'il  fe  vit  tran- 

Ïiille ,  il  lui  demanda  en  mariage  fa  fille 
léopatretiui  lui  fut  accordée.  Son  père 
Jaconduifit  juftju'à  Ptolémaïde,  où  l'on 
célébra  le  mariage.  Jonathas  fut  invité 
à  cette  fête.  Il  s'y  rendît,  &  y  reçut 
soutes  fortes  d'honneurs  de  la  part  des 
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deux  Rois ,  &  fùrtouc  d'Alexandre ,  qui 
lui  fit  donner  un  habit  de  pourpre,  &  le 
fit  aflèoir  auprès  de  lui  avec  les  plus 
grands  Princes  fes  vafTaux. 

Depuis  que  Ptolémée  Pfailométor * 
&  fon  frère  Evergetes,  ou  Phyfcon  i 
étbient  convenus  de  régner  conjointe-* 
ment  en  Egypte ,  ils  avoient  vécu  pen- 
dant fixans  en  bonne  intelligence.  Mais 
enfuite  ils  fe  brouillèrent ,  &  Pbyfcon  fe 
porta  jufqu'à  ôter  la  couronne  à  fbn  frè- 
re ,  qui  fut  réduit  à  aller  à  Rome  en  trn 
très  -  pauvre  équipage ,  demander  ju- 
ftice  au  Sénat.  On  réfolut  de  le  rétablir. 
Deux  Sénateurs  furent  envoyez  avec 
lui  à  Alexandrie ,  pour  faire  exécuter  le 
Décret.  Ils  firent  un  accommodement 
entre  les  deux  frères.  La  Libye  &  la 
Cyrénaïque  furent  donaées  à  Phyfcon. 
Fhilométor  eut  l'Egypte  &  l'ifle  de  Cy- 
pre  :  &  ils  furent  déclarez  indépendants 
l'un  de  l'autre  dans  les  Etats  qu'on  leur 
affignoit  par  le  Traité. 

néanmoins  Phyfcon  revittt  fur  ce  qui 
a  voit  été  réglé  par  les  Commifiàires  Ro-- 
atains  ,  &  confirmé  par  im  ferment  fb- 
lerniel.  Il  alla  à  Rome  fe  plaindre  au  Sé- 
nat de  l'inégalité  du  partage  entre  fbn 
frère  &  lui.  Le  Sénat  plus  politique  qae 
jufte ,  &  qui  ne  cheTchoit  qu'à  diminuer  , 
les  forces  de  l'Egypte  en  les  divifant* 
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adjugea  Tlfle  de  Cyprc  à  Phyfcon,  & 
nomma  de  nouveaux.  Commilfaires  pour 
aller  l'en  mettre  en  poflcflion.  Philomé- 
lor  ,  après  avoir  traîné  l'affaire  en  lon- 
gueur fous  différents  prétextes ,  déclara 
enfin  qu'il  étoit  réfolu  de  s'en  tenir  au 
premier  traité.  Le  Sénat  piqué  de  fa  ré- 
fifiance  ,  prêta  l'oreille  aiax  plaintes  réi- 
térées de  Phyfcon  ,  qui  rejettoie  fur  le« 
fecrettes  intrigues  de  Philométor  .les 
mauvais  traitements  que  fes  vices  &  fa 
cruauté  lui  avoient  attirez  de  la  part  des 
Libyens  &  des  Cyrénéens.  Cinq  Com- 
mîflaires  furent  nommez  pour  conduire 
Phyfcon  en  Cypre  ;  &  Ton  écrivit  aux 
Etats  voifins ,  qui  étoient  alliez  du  Peu- 
ple Romain,  de  l'aider  de  leurs  troupes 
a  fe  mettre  en  poilcflîon  de  cette  iile.  Il  ^ 
y  débarqua  avec  une  armée.  Mais  Phi-  i 
ïométor  ,  qui  s'y  étoit  rendu  en  perfon-  A" 
ne ,  le  battit ,  &  l'obligea  à  fe  renfermer 
dans  la  ville  de  Lapitho  ,  où  il  fut  bien- 
tôt inverti ,  aflîégé  ,  &  enfin  pris ,  Se 
mis  entre  les  mains  de  ce  frère  qu'il 
avoit  fi  cruellement  outrragé.  L'extrê- 
me bonté  de  Philométor  parut  bien 
dans  cette  occafion.  Après  tout  ce  que 
Phyfcon  avoit  fait  contre  lui  ,  on  s'at-7 
tendoit,  que  le  tenant  en  fon  pouvoir, 
il  alloit  lui  faire  éprouver  toute  la  ri- 
gueur de  là  vengeance.  Mais  il  lui  ac- 
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corda  un  pardon  général.  Ce  ne  fut  pas 
encore  aflêz  pour  (à  générofité  :  il  lui 
rendit  la  Libye  &  la  Cyrénaïque ,  èc  y 
ajouta  une  efpéce  de  dédommagement , 
qui  pût  tenir  lieu  de  l'ifle  de  Cypre  qu'il 
gardoit.  Cet  aéte  de  générofite  mit  fin 
pour  toujours  à  la  guerre  entre  les  deux 
frères  :  &  les  Romains  eurent  honte  de 
traverfer  plus  long- temps  un  Prince  qui 
venoit  de  donner  un  fi  rare  exemple  de 
clémence* 

Alexandre  Bala  fe  voyant  paifible 
poflêfleur  de  la  couronne  de  Syrie  ,  fe 
livra  au  luxe ,  à  Poifiveté ,  &  à  la  dé- 
bauche f  laifiànt  le  foin  des  af&ires  à  Am- 
monius  (on  favori ,  dont  Finfolence  &  la 
cruelle  politique  rendirent  fon  maître  & 
lui  odieux  &  infupportables  aux  peu- 
ples, Démétrîuf  fils  aîné  de  Déraétrius 
Soter  ,  av£c  (on  frère  Antioçhus ,  étoic 
retiré  à  Cnide ,  oà  il  attendoit  l'occa- 
fion  de  faire  valoir  les  droits  de  fa  naif- 
fance.  Le  mécontentement  des  Syriens 
lui  en  préfenta  une  très-favorable ,  donc 
il  profita.  Avec  quelques  compagnies 
de  foldats  Crétbk ,  qui  s'engagèrent  à 
fon  fervice  f  il  alla  débarquer  en  Cilicie. 
Il  y  vint  bientôt  allez  de  mécontents , 
pour  en  faire  une  armée  ,  avec  laquelle 
il  fe  rendit  maître  de  tout  ce  pays-là. 

Alexandre  ayant  appris  ^u'ApoUer 
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nîus  gouverneur  de  Célé-Svrie  &  de 
Phénicie  s'étok  déclaré  pour  Démétrius, 
envoya  demander  du  fecours  à  Ptolémée 
Philométor  fon  beau-pere.  Celui-ci  entra 
l'année  d'après  dans  la  Paleftine  ,  avec 
une  armee  très-nombreufe ,  en  apparence 
pour  foutenir  fon  gendre,  mais  dans  le  ■■ 
àeffein .,  dit  l'Ecriture ,  defe  rendre  maître 
de  fin  royaume  par  furpnfe.  Toutes  les 
villes  lui  ouvrirent  leurs  portes,  félon 
tes  ordres  qu'elles  en  avoient  reçus  d'A- 
lexandre, 6c  il  y  mit  de  Tes  troupes  en 
garnilbn.  Ammonius  Miniftre  d'Ale- 
xandre en  prit  ombrage ,  &  réfolut  de 
fe  deffiure  de  lui.  Philométor  arrivant  à 
Ptolémaïde  ,  en  eut  avis.  Ijl  s'avança 
dans  le  pays ,  demandant  qu'on  lui  livrât 
le  traître.  Etant  allé  jufqu'à  Séleucie, 
&  voyant  qu'Alexandre  refufoit  de  iuï 
donner  la  fatisfaclion  qu'il  demandoit ,  il 
en  conclut  qu'il  étoit  entrélui-même  dans 
le  complot.  Illuiota  donc  fa  fille,  la  don- 
na à  Démétrius  ;  &  ne  penfant  plus  à  la 
Syrie  pour  lui-même,  il  fit  un  traité 
avec  ce  Prince ,  par  lequel  il  s'engageoit 
a  l'aidera  remonter  fur  le  trhône  de  fon 
père. 

Ceux  d' Antîoche ,  qui  haïflbient  mor- 
tellement Ammonius  ,  crurent  qu'il 
étoit  temps  d'éclatter.  Ils  le  facrifierent 
i  leur  colère.  Non  contents  de  cette 
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vengeance ,  ils  fe  déclarent  contre  Aie*  ' 
sandre  même ,  &  ouvrent  leurs  portes 
à  Ptolémée,  à  qui  ils  offrent  la  couronne 
tJtocxi.ij.  de  Syrie.  Il  fe  la  mit  fur  la  tête  avec 
celle  d'Egypte*  Mais  il  tint  parole  à  Dé- 
snétrius  ,  &  le  fit  reconnoitre  par  tous 
les  habitants. 

Alexandre ,  qui  étoit  alors  en  Cilicie, 
marcha  en  diligence  avec  fes  troupes , 
&  mit  tout  à  feu  &  à  fang  autour  d'An* 
tioche.  Les  deux  armées  fe  battirent. 
Ptolémée  fut  bleffé ,  &  viâorieux.  Ale- 
xandre s'enfuit  avec  cinq  cents,  chevaux 
en  Arabie,  Il  y  fut  trahi  par  le  Prince 
chez  qui  il  s'étoit  réfugié.  On  lui  trancha 
la  tête,  qu'on  envoya  à  Ptolémée.  La 
joie  qu'il  eut  de  la  voir  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Car  il  mourut  de  la  blet 
fure  peu  de  jours  après.  Il  avoit  régné 
jPsMiYftius  trente-cinq  ans.  Démétrius  ,  qui  étoit 
Nitanr.     parvenu  à  la  couronne  par  cette  vi&oire  , 
prit  le  furnom  de  Nicator*  qui  veut  dire 
le  Vainqueur. 
temple  w*ti      Ce  fut  fous  le  règne  de  Philométor 
en  Egypte  en  qu'un  JUjf  de  la  race  Sacerdotale  bâtit 
fcai^ieu.     en  Egypte  un  lemple  en  1  honneur  du 
>rai  Dieu.  Il  s'appelloit  Onias ,  &  étoit 
fils  du  Grand'  Pontife  Onias  III.  célè- 
bre par  fa  piété. &  par  fa  mort  tragique* 
Se  voyant  exclus  de  la  fouveraine  Sa- 
crificature  après  la  mort  de  fon  oncle 
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Ménélas  ,  dont  il  fera  parlé  dans  l'Hif- 
toire  des  Machabées,  il  le  retira  en  Egyp-- 
te  ,  oïl  il  devint  le  plus  intime  confident 
du  roi  Philométor,  &  de  Ciéopatre  fa 
femme.  Fondé  fur  une  prophétie  d'Haïe 
touchant  un  Autel  du  Seigneur ,  qui  de- 
voit  être  au  milieu  de  l'Egypte  ,  il  ob- 
tint du  Roi  la  permiffion  de  bâtir  ua 
Temple  dans  le  Gouvernement  d'He- 
lïopolis  ,  fur  le  modèle  de  celui  de  Je- 
mfalem ,  Ôi  d'y  exercer  la  fouveraine  Sa- 
crificature  lui  &  fes  defcertdants ,  à  per- 
pétuité. Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  taire 
earendre  au  Roi  qu'il  étoit  de  l'intérêt 
de  fa  Couronne  d  attirer  en  Egypte  un 
grand  nombre  de  nouveaux  habitants  de 
cette  Nation ,  &  de  leur  donner  le  moyen 
d'adorer  Dieu,  Se  de  célébrer  les  fêtes 
ordonnées  par  la  Loi .  fans  être  obligez 
de  fe  tranfporter  à  Jérufalcm  ,  qui  étoit 
fous  la  domination  d'une  puiflance  rivale 
&  ennemie  de  l'Egypte. 

La  grande  difficulté  étoit  de  faire 
goûter  cette  innovation  aux  Juifs  ,  à 
qui  la  Loi  deffèndoit  d'offrir  des  facri- 
fices  ailleurs  que  dans  le  lieu  que  le 
Seigneur  aurait  choilî  pour  y  établir 
fon  culte  :  &  ce  lieu  ,  depuis  Salomon, 
étoit  le  Temple  ds  Jerufalem.  Pour  le- 
rer  cette  difficulté ,  Onias  leur  montra 
1»  prophétie  d  Haïe  »  conçue  en  ces  ter- 
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iû.  15.  n.  mes  :  En  ce  umps-là  il  y  aura  cinq  villes 
dans  t Egypte  *  qui  parleront  la  Langue  de 
Chanaan  *  &  qui  jureront  par  le  Seigneur 
des  armées.  Vune  d'entre  elles  fera  appellée 
la  ville  du  Soleil  *  ou  HeliopoÙs.  Il  y  aura, 
en  ce  temps-là  un  Autel  du  Seigneur  au  mi- 
lieu de  ly  Egypte  *  &  un  monument  confat* 
cri  au  Seigneur  à  f  extrémité  du  pays.  Ce 
fera  dans  i  Egypte  un  Jigne  Gr  un  témoi- 
gnage pour  le  Seigneur  des  armées.  Car  ils 
crieront  au  Seigneur  ,  étant  accable^  par 
ceux  qui  les  opprimoient;  &  il  leur  enverra 
un  Sauveur  &  un  ProteSeur  qui  les  dé* 
livrera.  Alors  le  Seigneur  fera  connu  de 
t  Egypte  *  &*  les  Egyptiens  connoîtront  le 
Seigneur  :  ils  ïhtmor&rom  avec  des  hofties  & 
des  obldtwns  :  ils  lui  feront  des  vaux *  &• 
les  accompliront.  L'Auteur  de  l'Explica- 
tion d'If  eut  rapporte  cette  Prophétie  au 
Temple  bâti  par  Onias  :  ce  qui  dans  le* 
principes  du  même  Auteur  »  n'exclut 
pas  un  autre  fens  par  rapport  aux  temps 
èé  l'Evangile.  Mais  Ce  premier  fens  n'eft 
pas  fans  difficulté.  Il  fuppofe  que  la  dé* 
marche  d'Onias  n'avoit  rien  de  contraire 
i  la  Loi  de  Dieu.  Or  c'eft  de  quoi  tout  le 
monde  ne  convient  pas.  M.  Bofluet  dit. 
Hî^yniv-  Qu'elle  fut  condamnée  par  le  Conftil  des 
ipo*"*  *"  Juifs,(^jugéec(mtrainâhLoiM.?riAe^vLX 
piid  lîv.  1 1\  rtui  ne  pairoît  pas  avoir  connu  ce  jugement 
*'  âv*  du  Sanédrin ,  fuppofe  néanmoins  ,  fans 
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aucune  apparence  de  doute  ,  qu'aucun 
des  Juifs ,  hors  ceux  d'Egypte ,  ne  re- 
connoifioir  le  Temple  d'Heliopolis ,  & 
qu'ils  regardoient  même  comme  Schif- 
manques  tous  ceux  qui  offfoient  des  fa- 
crifices  en  quelque  endroit  que  ce  fût» 
excepté  dans  le  temple  de  Jerufalem.  Au 
contraire,  l'Auteur  de  l'Explication  d'I- Explie,  d'il». 
fâïe  ,  qui  a  traité  cette  matière  affez  au  *'^  "'  "'  '** 
long ,  avance  comme  unechofe  cerraine , 
que  le  Temple  bâti  par  Onias  fubfifta 
jufqu'au  temps  de  Vefpafien  ,  fans  que 
les  Juifs  d'Alexandrie  &  d'Egypte  rom- 
piflent  la  Communion  avec  Jerufalem  , 
ou  ils  avoient  des  Synagogues  ,  &  où  au.  t.  s- 
ils étoient  reçus  comme  frères,  &  comme 
amis.  Et  quoiqu'il  y  eût  peut-être,  dit- 
il  ,  quelque  femence  fecrete  de  jaloufie , 
l'unité  fut  toujours  gardée  entre  les  Juifs 
de  la  Palefline  ,  &  ceux  d'Egypte. 

Après  la  mort  de  Philométor ,  Cleo-  ptoli'mi'i 
pâtre  fa  fœur  &  fa  femme  (  car  ces  ma-  fuyXT,ieuî 
riages  entre  frères  &  fœurs  avoient  paffé 
en  loi  dans  la  famille  royale  d'Egypte  ) 
tâcha  de  mettre  la  couronne  fur  la  tête 
du  fils  qu'elle  avoit  eu  de  lui.  Comme 
il  étoit  encore  en  bas  âge ,  d'autres  tra- 
vaillèrent à  la  procurer  à  Ptolémée  Phyf- 
con ,  frère  du  feu  Roi ,  qui  régnoit  dans 
la  Libye  &  dans  la  Cyrénaïque  ;  Ôc  ils 
l'envoyèrent  prier  de  venir  à  Alexan- 
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drie.  Réduite  par  -  là  à  la  néceflïté  de 
penfer  à  fa  deftenfe ,  Cléopatre  fit  venir 
a  fon  fecours  Onias  &  Dofithée  avec 
une  armée  de  Juifs.  Un  Ambaflàdeur 
Romain ,  qui  fe  trouva  alors  à  Alexan- 
drie ,  amena  les  chofes  à  un  accommo- 
dement. On  convint  fcjuc  Phyfcon  épou- 
feroit  Cléopatre ,  dont  le  fils  ferait  dé- 
claré héritier  de  la  Couronne  ;  &  qu'en 
attendant ,  Phyfcon  en  jouirait  durant 
toute  fa  vie.  Il  n'eut  pas  plutôt  époufé 
la  Reine ,  &  pris  par-là  pofleffion  de  la 
Couronne ,  que  ,  le  jour  même  des  no- 
ces ,  il  tua  le  jeune  Prince  entre  les  bras 
de  fa  mère.  Ce  Roi  fut  un  monftre  d'in- 
ïuftice  ,   de  perfidie ,  &  de    cruauté. 
Toute  fa  vie ,  furtout  depuis  qu'il  fut 
monté  fur  le  thrône  de  fon  frère ,  n'offre 
«u'une  fuite  de  meurtres  9  qu'on  ne  peut 
lire  fans  horreur.  Mais  comme  défor- 
mais l'Hiftoire  des  Rois  d'Egypte  n'a 
plus  de  liaifon  avec  celle  du  Peuple  Juif; 
je  la  quitte  pour  reprendre  celle  des 
Ilois  de  Syrie. 

.  Démétrius  Nicator  ,  jeune  Prince 
fans  expérience ,  &  livré  à  fes  plaifirs , 
laiffoit  le  foin  du  gouvernement  à  celui 
qui  avoit  été  fon  hôte  à  Cnide.  Il  s'ap- 
pelloit  Lafthene ,  homme  corrompu  & 
téméraire ,  qui  fe  conduifit  fi  mal ,  qu'il 
éloigna  bientôt  de  fon  Maître  les  cœurs 
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de  tous  ceux  qui  lui  étoient  les  plus  né~ 
cefiaîres  pour  le  foutenir.  Le  Roi  de  fou 
côté  s'abandoanant  à  toutes  fortes  d'ex- 
cès ,  de  violences  &  de  cruautez ,  pouflà 
à  bout  la  patience)  des  peuples  :  5c  tout 
fe  difpofoit  à  une  révolte. 

Diodote ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Tryphon  ,  qui  avoit  été  Gouverneur 
d'Ântioche  avec  Hierax  fous  Alexandre 
Sala  ,  voyant  ce  mécontentement  gé- 
néral ,  trouva  l'occafion  très -favorable 
Jiour  faire  valoir  les  droits  du  fils  d'A- 
exandre,  nommé  Antiochus ,  qui  étoit 
alors  élevé  à  la  Cour  d'un  Prince  Arabe. 
Le  defïHn  de  Tryphon  étoit  de  fe  fervir 
des  prétentions  d  Antiochus  pour  dé- 
tbrôner  Démétrius  ;  &  enfuite  de  fe 
defFaire  du  jeune  Prince ,  &:  deprendre  la 
Couronne  pour  lui-même ,  comme  il  fit* 

Pendant  qu'il  drefïbit  toutes  fes  bat- 
teries pour  l'exécution  de  ce  projet , 
Jonathas  profitant  de  la  tranquillité  où 
étek  la  Judée ,  &  de  la  faveur  de  Dé- 
métrius qu'il  avoit  fçû  fe  concilier,  afA 
fiégeoit  la  citadelle  de  Jerufalem  ,  quï 
étoit  encore  occupée  par  des  troupes 
étrangères  ,  Ôc  par  des  Juifs  apofhts. 
Après  bien  des  efforts ,  voyant  qu'il  n'a-  A~ 
vançoit  pas  ,  il  députa  vers  Démécrius  , 
&  le  pria  de  retirer  cette  garnifon.  Il  Aï 
l'obnnt,  a  condition  qu'il  enverroit  à 
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Démétrius  des  troupes  pour  châtier  Ieft 
féditieux  d' Antioche.  Jonathas  lui  en- 
voya aufîitôt  trois  mille  hommes.  Dès 
qu  ils  furent  arrivez ,  ce  Roi  fe  croyant 
aflez  fort  pour  tout  entreprendre ,  or- 
donna aux  habitants  d' Antioche  qu'ils 
eu  fient  tous  à  apporter  leurs  armes.  Auf- 
fitôt  ils  fe  foulevérent  au  nombre  de 
fix  vingts  mille  hommes ,  &  invertirent 
le  palais ,  dans  le  deflein  de  tuer  le  Roi; 
Les  Juifs  accoururent  pour  le  dégager  j 
écartèrent  cette  multitude  par  le  fer  Se 
par  le  feu  ,  &  firent  périr  près  'de  cent 
mille  des  habitants.  Le  refte  demanda  la 
paix ,  qui  leur  fut  accordée. 

Apres  que  les  Juifs  furent  retournez 
dans#leur  pays  ,  Démétrius  qui  crut 
n'avoir  plus  rien  à  craindre,  continua 
de  tyrannifer  fes  fujets.  Les  Juifs  mê- 
mes ,  qui  lui  avoient  fauve  la  vie  dans  le 
dernier  foulévement  d' Antioche ,  ne  fu- 
rent guère  mieux  traitez  que  les  autres* 
La  citadelle  de  Jerufalem  ne  fut  point 
évacuée ,  comme  on  l'avoit  promis.  La 
province  fut  furchargée  d'impôts  &  de 
taxes ,  contre  la  parole  que  le  Roiavoit 
donnée  à  Jonathas  de  ne  rien  exiger  , 
pourvu  que  les  Juifs  lui  payaffent  cha- 
que année  par  forme  d'abonnemeut  la 
tomme  de  trois  cents  talents.  Ils  l'a- 
voient  payée  exactement ,  &  on  ne 
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la  leur  avoir  comprée  pour  rien. 

Dans  le  temps  que  tous  les  efprits 
étoient  aigris  contre  Démétrius  3  Try- 
phon  amena  en  Syrie  Antiochus  ,  le  fils 
d'Alexandre ,  &  fit  déclarer  partout  fes 
prétentions  à  la  Couronne  par  un  mani- 
fefte.  Grand  nombre  de  mécontents  ,' 
foldats  &  autres  ,  fe  rangèrent  auprès 
du  Prétendant,  &  le  proclamèrent  Roi. 
Ils  marchèrent  fous  fes  étendards  contre 
Démétrius ,  le  battirent ,  &  l'obligèrent 
de  fe  retirer  à  Seleucie.  Ils  lui  prirent 
tous  fes  éléphans ,  fe  rendirent  maîtres 
d'Antioche ,  y  placèrent  Antiochus  fur  r 
le  thrône  des  rois  de  Syrie ,  &  lui  don-  r««. 
nerent  le  furnom  de  Theos,  qui  fignifie 
le  Dieu. 

Jonathas  mécontent  de  Démétrius  ; 
accepta  l'invitation  qu'on  lui  fit  de  la 
part  du  nouveau  Roi  pour  l'engager 
dans  lès  intérêts.  Lui  &  ion  frère  Simon 
furent  comblez  de  faveurs.  On  leur  en- 
voya une  commiflîon  ,  qui  leur  donnoit 
pouvoir  de  lever  des  troupes  pour  An- 
tiochus dans  la  Celé -Syrie  &  la  Pale- 
ftine.  Ils  formèrent  de  ces  troupes  deux 
corps  d'armée  ,  avec  lefquels  il  agirent 
féparément,  &  remportèrent  plufieur» 
victoires  fur  les  ennemis. 

Tryphon ,  toujours  plein  du  déteflable 
projet  de  faire  périr  Antiochus ,  &  de 
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s'emparer  du  thrône  de  Syrie,  n'y  trou- 
voit  d'obftacle  que  de  la  part  de  Jona- 
thas ,  dont  il  connoiflbit  la  probité.  It 
réfolut  de  fe  deffàire ,  à  quelque  prix  que 
ce  fût  ,  d'un  adverfaire  fi  redoutable. 
Après  avoir  tenté  vainement  la  force 
ouverte  ,  il  eut  recours  à  l'artifice. 
Il  fit  à  Jonathas  les  protestations  les 
plus  vives  d'une  fincere  amitié  ;  &  fei- 
gnant de  vouloir  conférer  avec  lui  fur 
leurs  intérêts  communs ,  il  l'attira  à  Pto- 
lérraïde ,  avec  promette  par  ferment  de 
mettre  cette  ville  en  fon  pouvoir.  Jona- 
thas n'y  fut  pas  plutôt  entré ,  avec  une 
efeorte  de  mille  hommes  feulement  » 
Qu'on  l'arrêta  prifonnier.  Tryphon  ufa, 
d'une  nouvelle  perfidie  pour  fe  rendre 
maître  des  deux  enfants  de  ce  Pontife  : 
&  quelque  temps  après  il  les  fît  mourir 
avec  leur  père.  Alors  fe  flattant  qu'il 
n'avoit  plus  perfonne  à  craindre ,  "û  ne 
tarda  point  à  fe  délivrer  d'Antiocrus. 
II  le  fit  tuer  fecrétement  ;  &  ayant  fait 
courir  le  bruit  qu'il  étoit  mort  de  la  p!pr- 
°  *  re ,  il  fe  déclara  Roi  de  Syrie. 

Simon,  qui  avoît  fuccédé  à  Jonathas 
fon  frère,  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Ro- 
me. Us  y  furent  bien  reçus  ;  &  l'on  renou- 
vella  les  traitez  d'alliance  faits  avec  Ju- 
das &  Jonathas.  Il  fe  déclara  ouverte- 
ment contre  Tryphon  &  fon  parti,  &  en- 
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voyaà  Démétrius  une  Ambanade  avec 
des  préfents,  pour  traiter  avec  lui.  Ct 
Prince  confirma  à  Simon  ia  grande  Sacri- 
fîcature  ,  &  la  principauté  ;  &  aux  Juifs, 
l'exemption  de  toutes  fortes  de  tributs 
&  d'impôts  ,  avec  une  amniftie  générale 
pour  tous  les  actes  d'hoftilitez  paflez ,  à 
condition  qu'ils  fe  joindroient  à  lui 
contre  l'ufurpateur. 

La  citadelle  de  Jerufalem  étoit  tou-  J^^ 
jours  occupée  par  des  troupes  étrange-  *i 
res  ,  qui  s'y  étoient  maintenues  malgré  AtM1 
tous  les  efforts  qu'on  avoit  faits  pour 
les  ea  chaûer.  Mais  la  muraille  que  Jo- 
nathas  avoit  fait  élever  ,  leur  coupant 
toute  communication  avec  la  ville,  elles 
fe  trouvèrent  à  la  fin  réduites  à  une 
telle  difette  ,  qu'elles  furent  contraintes 
de  rendre  la  place.  Pour  prévenir  des 
malheurs  femblables  à  ceux  qu'on  avoit 
foufferts  de  cette garnifon  depuis  Antio- 
chus  Epiphanes,  Simon  fit  rafer  la  for- 
tereffe  ,  &  applanir  la  hauteur  fur  la- 
quelle elle  étoit,  jufqu'au  niveau  de  la 
montagne  du  Temple. 

Démétrius  dépoffédé  d'une  grande 
partie  de  la  Syrie  ,  &  retiré  à  Laodicée, 
ne  penfoit  qu'à  fe  divertir  ,  &  s'aban- 
donnc.it  aux  plus  infâmes  débauches , 
fans  devenir  plus  fage  par  l'adverfité  , 
&  fans  qu'il  parût  même  l'en  tir  le  rooini 
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&ndy  monde  «u  monde  fes  malheurs,  A  la  fin  fléati- 
3*^3.      moins  les  nouvelles  &  les  députez  qui 

*  14ÎÎ* C"  h"  vinrent  de  l'Orient ,  le  réveillèrent  de 
fa  léthargie.  Les  Parthes  avoient  fubju- 
ué  tous  les  pay^d'Afie  qui  font  entre 
Inde  &  l'Euphrate.  Ceux  des  habitants 
de  ces  pays-là ,  qui  étoient  defeendusdes 
Macédoniens ,  ne  pouvant  foufirir  Tin* 
folence  &  la  tyrannie  de  ces  nouveaux 
maîtres ,  prefloient  Démétrius  de  venir 
fe  mettre  à  leur  tête  ;  &  l'aflurant  d'un 
foulévement  général  dès  qu'il  paraîtrait* 
ils  promettoient  de  lui  fournir  aflèz 
de  troupes  pour  recouvrer  toutes  les 
provinces  de  l'Orient*  Flatté  de  ces  et 
pérances ,  il  entreprit  enfin  cette  expé- 
dition ,  &  paflk  l'Euphrate  ,  laiflant 
Tryphon  en  pofleflion  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Syrie.  Il  comptoit  qu'étant 
une  fois  maître  de  l'Orient ,  il  ferait  plus 
*n  état  à  fon  retour  de  réduire  ce  re- 
belle. .  •  ■  * 
Dès  qu'il  parut ,  plufieurs  provinces 
fe  déclarèrent  en  fa  faveur.  Il  deffit 
plufieurs  fois  les  Parthes,  &  tout  lui 
promettent  un  heureux  fuccès.  Mais 
ayant  donné  dans  une  embufckde  ,  où 
ces  barbares  l'attirèrent  fous  prétexte 
de  vouloir  traiter  avec  lui  ;  il  fut  fait  pri- 
fonnier,  &  fon  armée  mife  en  déroute. 
JMithridate  leur  Roi  en  ufa  fort  humai- 
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nement  avec  fon  prifonnier,  lui  aflîgna 
l'Hyrcanre  pour  fa  demeure ,  &  lui  don-. 
na  la  fille  Rhodogune  en  mariage. 

La  captivité  du  roi  de  Syrie  parut 
aux  Juifs  une  occafion  favorable,  pour 
aflurer  leur  liberté  ,  &  conferver  leur 
religion.  Dans  une  aflêmblée  générale 
des  Prêtres ,  des  Anciens ,  &  de  tout  le 
Peuple ,  on  donna  à  Simon  le  Gouver- 
nement de  la  Judée  à  titre  de  Souverai- 
neté ,  &  l'on  déclara  cette  puifiance  , 
auflâbien  que  la  grande  Sacrificature  ,' 
héréditaire  dans  fa  famille.  Les  Romains, 
au  (quels  il  envoya  une  nouvelle  AmbaC- 
fade ,  le  reconnurent  fous  ce  titre  ;  &  le 
Sénat  fit  écrire  à  tous  les  Etats  alliez  du 

iple  Romain  ,  pour  leur  notifier  qua 
les  Juifs  étoient  amis  &  alliez  de  la 
République ,  &  qu'ainfi  l'on  n'entreprit 
rien  à  leur  préjudice. 

Quand  la  reine  Cléopatre  vit  fon  mari 
pris  &  retenu  prifonnier  par  les  Parthes  y 
elle  fe  renferma  avec  fes  enfants  dan» 
Séleucie ,  où  un  grand  nombre  des  fol- 
dats  de  Tryphon  vint  fe  jetter  dans  fora 
parti.  Cet  homme  naturellement  brutal 
&  cruel ,  avoit  caché  ces  défauts  avec 
foin  ,  &  fait  montre  des  vertus  contrai- 
res, tant  qu'il  avoit  crû  avoir  befoin  de 
ce  mafque ,  pour  venir  à  bout  de  fes  def- 
fcins.  Quand  U  fe  vit  en  pofleffion  de  la 
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Couronne  ,  il  dépofa  un  perfonnagequi 
le  gênoît,  &  fe  livra  fans  contrainte  à 
fes  mauvais  penchants.  Plufieurs  donc 
l'abandonnèrent ,  &  vinrent  offrir  leurs 
fervices  à  Cléopatre.  Ces  déferlions  ne 
grofliflToient  pourtant  pas  affez  fon  parti , 
pour  la  mettre  en  état  de  fe  foutenir  par 
elle-même,  &  elle  étojt  en  peine  où  elle 
pourrait  chercher  de  l'appui.  Sur  ces 
entrefaites  elle  apprit  que  Démétrius 
avoir  époufé  Rhodogune.  Elle  en  fut  (ï 
outrée ,  que  ne  gardant  plus  de  mefures , 
elle  fit  propofer  à  Antiochus,  frère  puîné 
de  Démétrius  ,'de  s'unir  avec  elle ,5e 
lui  promit  de  l'époufer ,  Se  de  l'élever  fur 
le  thrône  de  Syrie.  Ses  enfants  étoient 
encore  trop  jeunes  pour  foutenir  le  poids 
d'une  Couronne  chancelante.  Comme 
donc  Antiochus  étoit  après  eux  le  plus 
proche  héritier  ,  elle  fe  fixa  à  lui.  Le 
Prince  accepta  fes  offres ,  &  prit  le  titre 
de  Roi  de  Syrie. 

Pour  engager  les  Juifs  dans  fes  inté- 
rêts ,  il  écrivit  à  Simon  une  lettre  ,  où 
il  lui  faifoit  de  grands  avantages ,  &  lui 
en  promettoit  encore  de  plus  grands 
après  qu'il  ferait  monté  fur  le  thrône  , 
_  &  qu'il  aurait  tiré  vengeance  de  fin- 
ie jufte  ufurpation  de  Tryphon.  C'efl  ce 
qu'il  entreprit  tout  de  bon  au  commen- 
:nt  de  l'année  fui  vante.  Il  fit  uns 
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Befcente  en  Syrie  avec  une  armée  de 
troupes  étrangères  qu'il  avoir,  prifes  à 
fa  fotde  ;  &  ,  après  avoir  époufé  Cléo- 
patre,  &  joint  ce  qu'elle  avoir  de  troupes 
aux  ficnnes ,  il  fe  mit  en  campagne  pour 
aller  combattre  Tryphon.  La  plupart  des 
troupes  de  cet  ufurpateur  ,  laflës  de  fk 
tyrannie ,  le  quittèrent ,  &  vinrent  grof- 
iir  l'armée  d'Antiochus  ,  qui  fe  trouva 
alors  monter  à  fix  vingts  mille  hommes 
d'infanterie  ,  &  huit  mille  chevaux. 

Tryphon  fe  fentant  trop  foible  pour 
tenir  la  campagne  ,  fe  retira  à  Dora, 
ville  voifine  de  Ptolémaïde  en  Phénicie. 
Antiochus  l'y  afliégea  par  mer  &  par 
terre  avec  toutes  fes  forces.  La  place  ne 
pouvoit  pas  tenir  long-temps  contre  une 
fi  puiffante  armée.  Tryphon  fe  fauvi 
par  mer  à  Orrhofie ,  &  delà  ayant  gagné 
Apamée.où  il  étoit  né,  il  y  fut  pris,  & 
on  le  fit  mourir.  Antiochus'monta  ainfi  Antioch 
fur  le  thrône  de  fon  père.  Sa  paffion 
pour  la  chaffe  lui  fit  donner  le  furnom 
ce  Sidete,  mot  Syrien  qui  fignifie  chaf- 
feur. 

Ce  Prince  n'avoit  accordé  à  Simon 
une  alliance  avantageufe,  que  forcé  par 
le  preflant  befoin  ou  il  étoit  alors.  Dès 
qu  il  eut  terraffé  Tryphon  ,  il  oublia 
toutes  les  paroles  qu'il  avoit  données  ; 
&>  fans avok  égard  à  la  lettre  des  Ro- 
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mains  en  faveur  des  Juifs  ,  fous  pré- 
lexte  qu'elle  ne  lui  étoit  pas  adreffée  , 
mais  à  Démérrius  prifonnier  chez  les 
Parthes  ;  il  envoya  des  troupes  en  Judée 
fous  la  conduite  de  Cendébée  ,  qui  fut 
vaincu  dans  une  bataille  par  Judas  Se 
Jean  fils  de  Simon.  Cette  victoire  ren- 
dit pour  un  temps  la  tranquilité  à  la  Ju> 
jdée.  Ce  fut  pendant  ce  calme  que  Si- 
mon ,  qui  étoit  fort  avancé  en  âge  ,  fut 
affaflîne  à  Jéricho  avec  deux  de  fes  en- 
fants ,  par  l'ordre  de  Ptolémée  fon  gen- 
dre. Celui  de  fes  fils  qui  lui  furvécut, 
nommé  Jean,  &  furnommé  depuis  Hyr- 
tart  „  fut  proclamé  fouverain  Sacrifica- 
teur &  Prince  des  Juifs.  C'ett  où  finit; 
l'Hiftoire  des  Machabées. 
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L'ANCIEN  TESTAMENT. 


LIVRE   DIXIE'ME, 

Qui  contient  ŒiJIoire  des  Machabées. 

Le  nom  de  Machabée  fut  donné  d'abord  i 
Judas  le  plus  illufire  defteufeur  de  la  liberté  3c 
Je  la  Religion  de;  Juifs;  Se  il  efl  devenu  dan; 
la  fuite  un  nom  commun ,  non  feulement  à 
Te;  frères,  &  à  tous  ceux  qui  combattoient 
fous  fes  étendards;  maïs  encore  à  tous  les  Juifi 
qui  fouffHrent  pour  la  caufe  de  Dieu  font  le» 
rois  de  Syrie  ou  d'Egypte,  L'opinion  la  mieux 
fondée  elt  que  ce  nom  vient  de  la  devife  que 
Judas  avoït  fait  mettre  fur  fes  enfeignes. 
C'étoient  les  premières  lettres  de  quatre  mots 
Hébreux  du  premier  Cantique  de  Moïfe,  qui 
îîgninem  ,  Qui  ejl  fembtablt  à  veut  farm»  iti 
ditux.iStigntur?  Ceslettrei  étaient  M.  C.  B.  I. 
de  même  qu'on  voyoit  fut  les  enfeignes  Ro- 
■î  Si  P.  Q-  R>  qui  font  lei  lettres  initiales 
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e  ces  mot! ,  Stnaiiu  Populufque  Ramantu.  Oti 
félon  un  ufage  fort  ordinaire  chez  les  Juifs, 
en  forma  des  quatre  lettres  M.  C.  6. 1.  le  mot 
artificiel  de  Machabi,  ou  Machahét ,  qui  fut 
attribué  premièrement  à  Judas,  &  puis  à  tous 
ceux  qui  combattoierit  fous  lui  pour  la  Re- 
ligion Si  la  pairie. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Conquêtes  d'Alexandre  le  Grand,  ùrja 
mort.  Son  Empire  partagé  en  plujîeun 
Royaumes.  Sëleueus  Nicator  règne  en 
Syrie.  Sékucus  Philopator  ,  un  de  fes 
jucceffeurs  ,  veut  faire  enlever  les  tréfors 
du  Temple  de  Jerufalem.  Heliodore ,  qui 
vient  pour  exécuter  fes  ordres ,  ejî  châtié 
par  une  vertu  divine. 

PRES  qu'Alexandre  fils  de 
Philippe,  roi  de  Macédoine, 
eut  vaincu  Darius,  roi  des 
Perfes  &  des  Medes ,  &  que 
régnant  en  fa  place  ,  il  eut 
établi  le  premier  la  Monarchie  des 
Grecs  ;  il  fit  plufieurs  guerres ,  prit  les 
Villes  les  plus  fortes  »  fubjugua  les  peu- 
ples &  les  Rois  ,  Se  s'enrichit  de  leurs 
dépouilles.  Il  pouffa  fes  conquêtes  juf- 
qu'aux  extrémités  du  monde  :  6c  touie 
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la  terre  fe  tÛE  devant  lui.  Tant  de  vie-  ^^ 
roires  lui  enflèrent  le  cœur  :  fon  orgueil  **  *i 
lui  fit  oublier  ce  qu'il  étoit.  Après  cela 
il  tomba  malade,  &  il  connut  qu'il  alloit 
mourir.  Il  appel  la  alors  les  Grands  de  fa 
Cour  qui  avoient  été  élevez  avec  lui , 
odeur  partagea  fon  Royaume.  Il  mourut 
après  un  règne  de  douze  ans  ;  &  les 
Giands  de  u  Cour  fe  firent  Rois ,  cha- 
cun dans  fon  gouvernement  :  ils  prirent 
le  diadème  ,  qu'ils  laifTérent  enfuite  à 
leurs  enfants.  Il  y  eut  à  ce  fujet  plu- 
sieurs guerres  entre  eux ,  &  les  maux 
le  multiplièrent  fur  la  terre. 

[L'un  d'eux,  nommé  Séleucus,  &  1.  m 
furnommé  Nicator ,  fut  roi  d'Afie  Se  de 
Syrie.  ~]  Sous  le  règne  de  Séleucus  Phi- 
lopatorunde  fesfuccefleurs,  la fainte  ci- 
té jouiflbit  d'une  paix  profonde.  La  pié- 
té &  la  fermeté  du  Grand- Prêtre  Onias 
y  fâifoient  obferver  les  loix  de  Dieu, 
Jk  infpiroient  aux  Rois  même  &  aux 
Princes  idolâtres  un  grand  refpeél  pour 
le  Temple  du  Seigneur.  Ils  l'honoroient 
de  riches  préfents ,  &  le  roi  Séleucus  fei- 
Ibit  fournir  des  revenus  de  fon  domaine 
tout  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  le  mi- 
niflere  des  facrifices.  Mais  la  perfidie 
d'un  Juif  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  nom- 
mé Simen  ,  qui  commandoit  à  la  garde 
du  Temple ,  jetta  tout  d'un  coup  la  ville 
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dans  le  trouble.  Cet  homme,pour  fe  veti^ 
ger  de  la  réfiftance  que  le  Grand-Prêtre 
Onias  apportoit  à  fes  injuftes  entreprises, 
fit  dire  au  Roi  qu'il  y  avoit  dans  le  tréibr 
du  Temple  des  fommes  immenfes ,  qui 
n'étoient  point  deftinées  à  la  dépenfe 
des  facrifices ,  &  qu'il  pouvoit  faire  pat 
fer  dans  fes  tréfors.  Sur  cet  avis  le  Kôî 
envoya  à  Jerufalem  Héliodore  fon  pre* 
micr  Miniftre ,  avec  ordre  de  faire  tranfc 
porter  tout  cet  argent» 
■  Héliodore ,  après  avoir  été  reçu  du 

a.  du  monde  Grand-Prêtre  avec  toutes  fortes  d'hon- 
neurs, lui  déclara  le  fujet  de  fbn  voyage^ 
&  lui  demanda  fi  l'avis  qu'on  avoit  don-, 
né  au  Roi  touchant  cet  argent ,  étoit  vé- 
ritable. Le  Grand  -  Prêtre  lui  répondit 
3ue  c'étoient  des  dépôts ,  &  des  fommes 
eftinées  à  la  nourriture  des  veuves  & 
des  orphelins  ;  qu'il  ne  pouvoit  abfolu- 
ment  en  difpofer  au  préjudice  de  ceux 
à  qui  cet  argent  appartenoit,  &  qui 
avoient  crû  ne  pouvoir  mieux  l'aflurer , 
qu'en  le  mettant  en  dépôt  dans  un  Tem* 
ple,dont  la  fainteté  étoit  révérée  par  tou- 
te la  terre.  Mais  Héliodore  infiftant  fur 
les  ordres  de  la  Cour ,  lui  dit  nettement 
qu'il  falloit  abfolument  que  cet  argent 
fût  porté  au  tréfor  du  Roi.  Le  jour  pris 
pour  l'enlever ,  Héliodore  alla  au  Ten& 
plç  dans  le  deflein  d'exécuter  fon.  co? 
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treprife.  Toute  la  ville  fut  remplie  de  " 
trouble  &  d'effroi.  Les -Prêtres  revêtus 
de  leurs  robbes  facerdotales  ,  fe  profter- 
noient  au  pied  de  l'autel  j  conjurant  ce- 
lui qui  eft  dans  le  ciel ,  &  qui  a  fait  la 
loi  touchant  les  dépôts ,  de  conferver 
eeux  qui  avoient  été  confiez  à  fon  Tem- 
ple. Plufieurs  accouroient  en  troupes  , 
&s'uniffoient  enfemble  pour  prier  Dieu 
de  ne  permettre  pas  qu'un  lieu  fî  faint 
fût  expofé  au  mépris.  Les  filles  &  les 
femmes  couvertes  de  cilices  ,  adreffoient 
leurs  prières  à  Dieu  ,  en  étendant  leurs 
mains  vers  le  ciel.  C  étoit  un  fpectacle 
vraiement  digne  de  pitié  ,  de  voir  toute 
cette  multitude  &  le  Grand  -  Prêtre  ac- 
cablez d'affliétion,  dans  l'attente  de  ce 
qui  alloit  arriver. 

Cependant  Héliodore  avec  fes  gar* 
ides  ,  étoit  déjà  à  la  porte  du  tréfor, 
&  fe  prépare»  à  la  forcer.  Mais  l'Efpric 
du  Dieu  tout-puiffant  fe  fit  voir  alors 
par  des  marques  bien  fenfibles.  Tous 
ceux  qui  avoient  ofé  obéir  à  Héliodore 
furent  renverfez  par  une  vertu  divine  , 
&  frappez  d'une  frayeur  qui  leur  ôta  1% 
force  &  le  courage.  Car  ils  virent  pa- 
roître  un  cheval  richement  couvert ,  qui 
fondant  tout  d'un  coup  fur  Héliodore, 
lui  donna  plufieurs  coups  des  deux  pieds 

devant.  Celui  qui  étoit  monté  fur 
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F  res  lui  enflèrent  le  cœur.  Après  cela  il  tombé 

t. |  JL^  _>•!         Il     •  •         "i      1  T      *l'\ 


C  H  A  P.  malade  ,  &  connut  qu'il  alloit  mourir.  ]  Voilà 
It  le  terme  où  aboutmènt  les  travaux  &  les  ex- 
ploits de  ce  fameux  conquérant.  Après  tant 
de  batailles  gagnées,  tant  de  villes  prifes, 
tant  de  royaumes  (ûbjuguez,  lorfque  toute 
la  terre ,  étonnée  de  la  rapidité  de  Ces  con- 
quêtes ,  Ce  tait  devant  lui  ;  &  que  lui-même 
oubliant  qu'il  eft  homme ,  veut  fe  faire  ado- 
rer comme  un  Dieu  ;  il  tombe  malade  d'un 
excès  de  débauche ,  &  il  fènt  qu'il  va  mou- 
rir*. Ce  fantôme  de  grandeur  &  de  puifiànce 
qui  lui  a  enflé  le  cœur,  dùparoît  tout  à  coup. 
Il  eft  réduit  en  un  état ,  ou  le  plus  mifërable 
&  le  plus  abandonné  de  tous  les  hommes  ne 
voudroit  pas  dans  ce  moment  changer  fou 
fort  contre  celui  de  ce  vainqueur  de  l'univers* 
Son  nom,  il  eft  vrai,  vivra  dans  i'hiftoire  ; 
'  &  les  hommes  vains  comme  lui ,  l'admire- 
ront, &  en  feront  leur  héros  :  mais  les  (âges 
n'auront  que  du  mépris  pour  fa  folle  ambi- 
tion ,  de  Phorreur  pour  (es  vices ,  &  de  l'aver- 
fion  pour  Tes  brigandages;  &  le  jufte  Juge 
punira  par  des  fùpplices  éternels  le  mauvais 
u&ge.  qu'il  a  fait  pour  le  malheur  du  genre 
humain,  des  grands  talents  qui  lui  avoient 
été  donnez  pour  le  bonheur  de  la  Macédoine* 
Apprenons  ae-li  à  juger  faiuement,  &  félon 
la  vérité ,  de  ce  que  les  hommes  éblouis  par 
une  fauflè  lueur,  appellent  un  héros  &  un 
conquérant  ;  Se  fouvenons-nous  de  cette  pa- 

Mac.  \6.  ié.  rôle  de  la  Sageftè  éternelle  :  Qrxfert  à  un 
homme  de  gagner  tout  le  monde,  s'il  perd  fin 
orne  ? 

[1/  appella  aiors  les  Grands  de  fa  Corn ,  qui 
avoient  été  élevez  avec  lui ,  &  leur  partagea  fin 
royaume*]  Cela  lignifie  que,  n'y  ayant  alors 
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1  Prince  de  (à  maifon  qui  pût  Jui  Tue-  ^^^* 
céder,  il  ordonna  qu'en  attendant ,  Ton  em-  Chat, 
pire  lêroit  diftribué  entre  tes  capitaines  endi-  I. 

vers  départements ,  où  chacun  d'eux  iroît 
avec  le  titre  de  Gouverneur.  Cela  fut  exécu- 
té. Maïs  bientôt  après,  ils  fe  firent  rois ,  dit 
l'Ecriture,  chacun  dans  fou  gouvernement  :  Ht 
frirent  le  diadème  ,  qu'ils  laijferent  à  leurs  en- 
fants ;  H  y  eut  à  cefujet  plufiiurs  guerres  durant 
plus  de  vingt  ans ,  &  les  maux  fe  multiplièrent 
fur  la  terre. 

f  Sous  le  régne  de  Séltucus  Pkilopator  ,  tm 
feinte  Cité  jouifjoit  d'une  paix  profonde.  La  piété 
&  la.  fermeté  du  Grand-Prêtre  Onias  y  faijoiem 
sbfervcr  les  loix  de  Dieu ,  &  infpiroient  aun 
rois  mêmes  £r  aux  princes  idolâtres  un  grandi 
refpeil  pour  le  temple  du  Seigneur.  Ils  l'hono- 
raient de  riches  prêftnts  ;  &  le  roi  Séleucus  fai- 
foh  fournir  des  revenus  defon  domaine  tout  et 
qui  étoit  nécejfaire  pour  le  miniftere  lies  facrifi- 
ees.  ]  Dans  l'abrégé  de  ïhifïoire  des  Juifs  de- 
puis Nehemie  jusqu'aux  iYlachabées,  *  on  a  va 
les  marques  de  diftinfïbn  que  plufîcurs  rois 
infidelles ,  &  Alexandre  le  Grand  tout  le  pre- 
mier, avoient  données  à  ce  peuple.  Les  roii 
d'Egypte  &  ceux  de  Syrie,  touchez  de  l'in- 
violable fidélité  Jes  Juifs  envers  les  Souverains 
à  qui  ils  avoient  prête  ferment,  en  avoient 
attiré  un  grand  nombre  dans  différentes  pro- 
vinces de  leurs  Etats,  &  leur  avoient  accordé 
de  grands  privilèges  ,  avec  la  liberté  de  vivre 
félon  leurs  loix.  Cette  liberté  étoit  de  tous  les 
privilèges  celui  que  les  Juifs  eilîmoient  le 
plus  ;  &  ce  fut  prefque  la  feule  grâce  qu'ils  do- 


*  A  la  fia  du  volume  précÉdMi 
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^Eï^  mandèrent  à  Alexandre  ,  lorfqu'il  fit  foa  en- 
t  C  h  a  F,    trée  dans  Jerufalem.  Car  depuis  leur  retour 
1»  Je  la  captivité ,  ils  s'étoient  deffaits  de  la  pente 

prodigieufê  qu'ils  a  voient  auparavant  à  l'ido- 
lâtrie. Le  miniftere  prophétique  avoit  celle 
parmi  eux  :  mais  la  lecture  des  livres  faims , 
où  les  loix  de  Dieu  ,  l'hifïoire  de  ce  peuple  , 
A  les  oracles  des  Prophètes  et  oient  écrits ,  leur 
en  tenoit  lieu.  Le  fouvenir  des  ravages  de 
Nabuchodonofor ,  de  la  délblation  de  Jeruw 
falem  &  du  Temple ,  &  de  leur  rérabliiTement 
au  temps  marqué  ,  faifoit  fur  eux  une  fi  forte 
împreflion ,  qu'ils  s' affection  noient  de  plus  en 
plus  à  leur  religion  ,  &  fe  confirmoient  dans 
la  foi  de  la  divinité  de  leurs  Ecritures ,  aux- 
quelles tout  leur  état  rendoit  témoignage. 
C'eft  une  du?  fi  très- remarquable  que ,  lors- 
que Ptolémée  Philopator  roi  d'Egypte  voulut 
obliger  les  Juifs  qui  étoîent  établis  dans  fon 
royaume ,  de  fe  faire  initier  aux  nvyfteres  des 
faillies  divinité;  qu'on  y  adoroit ,  il  ne  s'en 
trouva  que  trois  cents  entre  piufîeurs  milliers, 
qui  eurent  b  foibleffe  de  céder  à  la  crainte 
de  la  difgrace  du  Roi.  Tous  les  autres  aimè- 
rent mieux  s'expofer  à  la  perte  des  biens  ,  & 
de  la  vie  même ,  que  d'imiter  la  lâche  dé- 
sertion de  leurs  frères. 

Jerufalem  étoit  la  commune  patrie  de 
tous  Juifs  répandus  dans  l'A  fie  ,  l'Egypte  ,  & 
la  Cyrértaïque.  On  y  venoit  de  toutes  parts 
adorer  Dieu ,  Se  lui  offrir  des  prefents  &  des 
Sacrifices  dans  l'unique  Temple  de  l'Univers 
conlàcré  à  &  gloire.  L'étroite  union  qu'on 
remarquent  dans  ce  peuple  innombrable ,  qui, 
maigre  là  dilperiîon  ,  ne  fe  regardait  que 
comme  une  feule  famille,  dont  Dieu  étoit  le 
protecteur  &  le  pere>  les  idées  magni£quei 
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qu'ils  avoient  de  la  tonte- puiflance ,  de  la  bon-  " 
té,  Se  de  la  juiiice  de  ce  Dieu  unique;  la  ferme 
confiance  qu'ils  mettoient  en  lui  ;  le  bel  or- 
dre Si  la  majefté  du  femee  divin  dans  le  Tem- 
ple, frappoient  les  efprits;  &  ceux  qui  n'étoient 
pas  entièrement  infatués  des  rêveries  Se  des 
fu  perditions  de  l'idolâtrie ,  ne  pouvoient  s'em- 
pêcher de  refpefter  une  religion  qui  préfen- 
toit  des  idées  lî  Amples  Si  G  nobles  de  la  Di- 
vinité ,  tandis  que  par  tout  ailleurs  on  ne  dé- 
bîtoit  que  des  fablesScdesabfurdîtei  ridicules. 
Ainlt  plu  [leurs  étrangers,  Si  même  des  rois 
très-pui fiants ,  venoient  rendre  leurs  homma- 
ges au  Dieu  d'Ifraeî  dans  lôn  temple,  ou  y 
envoyoient  de  riches  prélents.  Antiochus  le 
Grand  ordonna  qu'on  fournît  aux  Juifs  tout 
ce  qui  étoit  nécellaire  pour  les  facrifices,  * 
pour  les  réparations  du  Temple.  Séleucus 
fon  fils  &  fon  fuccefleur  fuivit  fon  exemple. 
La  piété  du  Pontife  Onias  Contenue  de  la  fa- 
veur de  ce  Prince  ,  donnoit  à  la  vraie  religion 
un  nouvel  éclat  r  fa  fermeté  à  faire  obferver 
les  loi x  divines,  entretenoit  par-tout  le  bon 
ordre  *  la  paix  ;  &  l'Etat  des  Juifs  devenu 
plus  floriflânt  qu'il  n'avoit  encore  été  depuis 
le  rétabli iTement  du  Temple,  rappelloît  le 
fcuvenir  des  prédisions  d'Haie,  de  Jérémie, 
&  d'Eiechiel ,  dont  on  voyoit  ayee  joie  l'ac- 
compli ilemen  t. 

Qui  pouvoït  penfer  alors  que  la  Judée  al- 
lait être  plongée  dans  les  derniers  malheurs  , 
&  que  la  Religion  étoit  a  !a  veille  d'être  ébran- 
lée.par  les  lêcoulTes  les  plus  violentes,  Se  les 
Çlus  capables  de  la  renverfer,  fi  la  main  du 
"oui-puilTant  ne  l'eût  Contenue?  Nous  l'avons 
déjà  obfërvé  ailleurs  ;  on  a  tout  à  craindre 
d-ins  les  temps  rasmes  où  la  Religion  eft  la 
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plus  Aurifiante,  &  où  Dieu  répand  Ces  bénë*  , 
Chap,    diéHons  fur  TËglife  avec  plus  d'abondance» 
i#         Nous  abufons  des  grâces  de  Dieu  :  nos  pé- 
chez &  nos  injufHces  irritent  la  colère  :  5c  , 
il  permet  qu'en  punition  de  notre  ingrati- 
tude, il  s'élève  des  tempêtes,  où  plufîeurs  chré- 
tiens ,  &  quelquefois  des  Eglife«  entières ,  font 
naufrage.  Après  que  le  Grand  Conftantin  , 
en  embraflant  la  foi  chrétienne,  eut  rendu  la 
paix  &  la  liberté  à  l'Eglife  ,   tout  fembloit 
promettre  pour  l'avenir  à  cette  feinte  Epoufe 
de  Jefus-Chrift  un  repos  &  une  prospérité 
confiante,  dont  elle  n'avoit  joui  jusque- là ; 
«jue  pendant  de  très-courts  intervalles.  Mais 
elle  étoit  Air  le  point  de  fe  voir  déchirer  le . 
Cêin  par  lès  propres  entants  ;  &  l'hérélîe  Arien*, 
lie  alloit  bientôt  allumer  le  feu  d'une  per-, 
fécution  plus  funefte  au  chrifiianifme ,  que  les 
cruels  édits  des  Empereurs  Payens.  Gardons- 
nous  bien  pendant  le  calme ,  de  nous  endor- 
mir dans  une  fauffe  fécurité.  La  tempête  peut 
s'élever  tout  à  coup ,  &  nous  taire  périr ,  fi 
nous  ne  fommes  fur  nos  gardes. 

[  Mais  la  perfidie  d'un  Juif  de  la  tribu  de 
benjamin,  nommé  Simon ,  qui  commandait  à  la 
garde  du  Temple ,  jet  ta  tout  d'un  coup  la  ville 
dans  le  trouble.  ]  Ce  miferable  ne  peut  fouôrir 
que  la  droiture  &  le  zèle  du  Grand-Prêtre 
s'oppofent  à  fes  injufies  defirs.  Il  trahit  lâche- 
ment fâ  patrie  &  fà  religion  pour  fàtisfaire  (k 
vengeance  ;  &  lui  qui  eft  chargé  de  la  garde 
du  feint  Temple ,  expofe  le  temple  même  par . 
fes  faux  rapports ,  à  la  profanation  &  au  pil- 
lage. L*origine  du  mal  ne  vient  ni  du  roi  de 
Syrie ,  ni  de  fes  Minières  ,  quoiqu'infidelles  ; 
ils  étoient  au  contraire  pleins  de  vénération 
(pur  te  lieu  Saint,  &  l'hgnngrgient  de  nçhe# 
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prétènts.  Le  dfflèin  (àcrilége  d'enlever  les 
tréfors  du  Temple  ,  eft  l'effet  d'une  impref- 
fion  étrangère  ;  5c  celui  qui  leur  en  foggere 
U  penfee ,  eft  un  homme  qui  fait  profeuion 
de  la  vraie  religion ,  Se  que  le  devoir  de  & 
charge  oblige  de  fbutenir  aux  dépens  de  (k . 
propre  vie  l'honneur  de  la  maifon  de  Dieu.  ' 

C'eft  ainfî  que  de  tout  temps  l'Eglife  de 
Jefûs-Chrift  a  gémi  de  voir  Tes  propres  en- 
fants, &  tes  minières  mêmes,  devenus  fês 
plus  dangereux  ennemis.  Quels  troubles ,  • 
quelles  chvifîons,  quelles  révolutions  n'ont 
point  excité  dans  ce  royaume  de  charité  3c 
de  paix ,  l'ambition ,  l'intérêt ,  le  faux  point 
d'honneur ,  l'envie ,  l'esprit  de  vengeance  ! 
Combien  a-t-elle  eu  de  Simons ,  qui  ont  fa- 
crifié  à  leurs  paflions  (es  intérêts  les  plus  chers, 
&  qui  par  de  faux  rapports,  Se  des  fuggeC 
tions  malignes,  ont  engagé  les  meilleurs  prin- 
ces à  commettre  des  injufHces ,  aufquelles  ils 
ne  fè  (èroient  jamais  portez  d'eux  -  mêmes  ! 

[  Cependant  Heliodore  avec  fes  gardes  étoit 
ééja  à  la  forte  du  tréfor  ,  &fe  préparoi t  à  lai 
forcer.  Mais  l'Ejprit  du  Dieu  tout  -puiflant  fi 
fit  voir  alors  par  des  marques  bien  fenfibles , 
&c.  jufqu'à  la  fin  du  chapitre.  ]    Dieu  avoit 
autrefois  puni  d'une  manière  éclattante  la  té-  . 
mérité  d'un  roi  de  Juda ,  *  qui  vouloit  offrir  *  Oziàs.  V#y; 
l'encens  fur  l'autel  qui  étoit  dans  le  fânéhiaire  T°*  *•  ***•  * 
du  Temple.  Ici  ce  même  Dieu  fait  fentir  la       *** 
force  de  (on  bras  au  miniftre  d'un  roi  payen  , 
qui  entreprend  d'entrer  par  force  dans  le  tré- 
fcr  de  ce  même  temple  :  &  il  vient  au  fè- 
cours  de  fon  peuple  affligé,  dans  le  moment 
précis  où  tout  parott  déïefpcré,  Se  l'impiété 
fiôorieufè* 

Depuis  le  miracle  opéré  en  faveur  des  trois 
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jeunes  hommes  dans  la  fouriyifè,  rEcriflfef 
Chaf.    ne  rapporte  aucun  événement,  où  Dieu  aie' 
I»        donné  des  preuves  fenfibles  Se  furnaturelles 
de  fa  proteâion  fur  le  peuple  Juif ,   &  fur 
la  religion  de  ce  peuple.  Il  s'étoit  tenu  ca- 
ché fous  le  voile  des  caufes  naturelles.  Efdrat  : 
&  Nehemie,  5c  tous  ceux  qui  vivoient  de 
la  foi ,  Voyoient  partout  fa  Providence ,  (h 
fàgefTe  &  fà  bonté  dirigeant  tous  les  événe- 
ments à  l'exécution  de  Ces  defTeins ,  &  à  Tac- 
eompliiïement  des  prophéties.  Mais  rien  ne  v 
frappoit  les  fèns  :  rien  n'avertifioit  au  dehors 
les  hommes  charnels  :  rien  ne  les  forçoit  de 
reconnoître  dans  ce  qui  arrivoit ,  Fadion  du 
Dieu  tout  puiïïànt ,  &  du  protecteur  d'Ifrael* 
Maintenant  ce  Dieu  fort  de  fon  fecret  pour 
la  confblation  de  les  fèrviteurs ,  &  pour  la 
confufion  de  Ces  ennemis  :  il  rappelle  par  ce 
feul  coup  de  fa  main  le  fouvenir  de  Ces  an- 
ciennes merveilles  ;  &  cette  preuve  éclatante 
qu'il  donne  de  fa  préfence ,  prépare  Ces  fèr- 
viteurs, fans  qu'ils  le  fçachent  encore ,  aux 
plus  terribles  épreuves  aufquelles  il  eût  jamais 
mis  leur  fidélité.  C'étoit  une  vive  lumière  , 
qui  ,  dans  la  confufion  &  Fobfcurité  où  les  af- 
faires de  la  Religion  alloient  tomber  ,  devoit 
éclairer  les  cœurs  droits  *  &  les  faire  marcher 
d'un  pas  ferme  dans  la  voie  de  la  vérité.  Car 
quoique  les  miracles  opérez  en  faveur  de 
leurs  pères ,    &  écrits  dans  les  livres  faints  , 
fufîènt  par  eux-mêmes  des  témoignages  fuf- 
fifànts  de  la  vérité  St  de  la  divinité  de  la  Re- 
ligion ;  il  étoit  néanmoins  de  la  fàgeflè  &  de 
la  bonté  de  Dieu  de  fbutenir  dans  certaines 
occasions  la  foi  de  ce  peuple  par  de  nouvelles  * 
merveilles.  C'eft  ainfî  qu'après  avoir  autorifé 
la  prédication  des  Apâtres  9  èc  établi  la  Reli- 
gion 


■*, 
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jïon  de  Jetus-Chrift  par  une  multitude  in- 
nombrable d'opérations  furnatu relies,  il  veut  C  h  a  p« 
bien  encore  les  renouveller  dans  chaque  £é-  I  I* 
cle ,  &  employer  de  temps  en  temps  ce  moyen 
E  efficace  pour  réveiller  l'attention  des  hom- 
mes, affermir  la  foi  des  uns,  convaincre  l'in- 
crédulité des  autres ,  &  en  ramener  plulîeurs 
des  égarements  du  vice  dans  le  chemin  de  la 
vertu.  Heureux  ceux  qui  entendent  ce  langa- 
ge !  Heureux  ceux  qui  entrent  par  la  foi  dans 
les  delîèins  de  Dieu  ;  &  qui  rendant  aux  œu- 
yres  de  de  (à  toute-puiflance  la  gloire  qui  leur 
eft  due ,  font  un  falutaire  ufage  de  ces  fe cours 
que  (à  bonté  leur  préfente ,  pour  s'unir  inti- 
mement à  lui  &  à  Jefus-Chrift  i 

CHAPITRE     IL 

Le  Grand  Prêtre  Onïas  calomnié  par  Si- 
mon.  Mort  de  Séleucus.  Antiochus  Epi- 
phanes  lui  fuccéde.  V impie  Jafonachette 
la  fouveraxne  Sacrificature  *  &  corrompt 
la  religion  &*  les  mœurs  des  Juifs.  Mé~ 
nélaiis  le  fupplante.  Il  dérobe  plufieurs 
vafes  du  Temple.  Ornas  eft  tué  en  tra~ 
hijbn.  Troubles  dans  Jerufalem.  Accu- 
Jation  contre  Ménélaiis.  Il  eft  abfous  » 
&fes  accufateurs  mis  à  mort. 

SI  M  o  N  qui ,  comme  on  Ta  dit ,  avoit  *•  Mach  4» 
trahi  fa  patrie ,  ne  ceffoit  de  décrier 
Pnias  ,  Taccufant  d'avoir  confeillé  le 
Tçme  VUk  C      x 
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facrilege  d'Héliodore ,  &  caufé  tous  cet 
lj  P*  maux  :  &  il  ofoit  faire  pàffer  pour  un 
ennemi:  de  l'Etat  le  bienfaiteur  de  la 
ville ,  le  prote&eur  de  ceux  de  fa  na- 
tion ,  &  le  zélé  deflènfeur  des  loix  de 
Dieu.  Cette  inimitié  paflà  jufqu'à  un 
tel  excès  ,  qu'il  fe  commettoit  même 
des  meurtres  par  quelques-uns  de  ceux 
que  Simon  autoriloit.  Onias  prévoyant 
les  fuites  de  cette  animofité ,  &  de  1  em- 

}>ortement  d'Apollonius  Gouverneur  de 
a  C^lé-Syrie  &  de  la  Phénicie ,  qui  fe- 
condoit  la  malice  de  Simon  ;  il  alla  trou- 
ver le  Roi ,  non  pour  accufer  fes  conci- 
toyens ,  mais  par  le  défir  de  foutenir 
l'intérêt  commun  de  tout  Ion  peuple, 
&le  repos  des  particuliers.  Car  il  voyoit 
bien  qu'il  étoit  impoflible  de  pacifier  les 
chofes ,  &  de  faire  cefl'er  les,  folles  entre» 
prifes  de  Simon ,  autrement  que  par  Tau* 
torité  royale. 
■  Sur  ces  entrefaites  Séleucus  mourut  5 

An  du  monde  &  Antiochys  fon  frère  lui  fuccéda.  Il 
5  l9'      prit  le  furnom  à'Epiphançs,  qui  veut  dire 
1.  Mach.  1  Yllluflre.  En  ce  temps  là  il  fortit  d'Ifrael 
1**  »i>  m-  des  enfants  d'iniquhé,  qui  donnèrent  ce 
confeil  à  plufieurs  :  Allons ,  &  faifons 
alliance  avec  les  nations  qui  nous  en- 
vironnent ,  parce  que  depuis  que  nous 
nous  fommes  retirez  d'avec  elles ,  nous 
femmes  tombez  dans  beaucoup  de  maux* 
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Et  ce  confeil  leur  parut  bon.  Quelques-  ™ 
uns  du  peuple  furent  députez  pour  cela    ^ 
vers  le  Roi,  Jafon  frère  d'Onias,  [qui  t 
éroit  de  ce  nombre  ]  délirant  paffion-  7. 
nément  d'être  élevé  au  fouverain  Sacer- 
doce ,  oflrit  au  Roi  quatre  cents  qua- 
rante talents  d'argent.  Il  promit  de  plus 
cent  cinquante  talents  ,  fi  on  lui  donnoit 

ruvoîr  d'établir  une  Académie  pour 
jeunefle ,  &  de  faire  les  habitants  de 
Jérufâlem  citoyens  de  la  ville  d'Antio- 
che.  Le  Roi  lui  accorda  ce  qu'il  de- 
mandoit ,  &  donna  pouvoir  aux  Juifs  de 
vivre  félon  la  coutume  des  Gentils.  Ja- 
lon n'eut  pas  plutôt  obtenu  la  fouveraine 
Sacrificature  ,  qu'il  commença  à  faire 
prendre  à  ceux  de  fon  pays  les  mœurs 
&les  coutumes  des  idolâtres.  Il  abolit 
les  privilèges  que  la  clémence  &  la  bonté 
des  Rois  avok  accordez  aux  Juifs ,  &  il 
renverfa  les  ordonnances  légitimes  de 
fes  concitoyens  ,  pour  en  établir  d'in- 
jufles  &  de  corrompues.  Car  il  eut  la 
urdieife  de  bâtir  un  lieu  d'exercice  pu- 
blic fous  la  forterefle  même  ,  &  d'expo- 
fer  dans  les  lieux  infâmes  les  jeunes  hom- 
mes les  plus  accomplis.  Ainiï  s'introdui- 
foit  parmi  le  peuple  dlfrael  la  vie  payen- 
ne  &  étrangère ,  par  la  méchanceté  dé- 
tcflable  &  inouiede  l'impie  Jafon,  ufur- 
pateur  du  nom  de  Grand-Prêtre.  Lei 
Cij 


f2        ABBRÉGÉ  DE  L'HrSTOIRE 

Prêtres  mêmes  ne  s'attachaient  plus  aux! 

1  IL  **  ^on^ons  de  l'autel:  mais  méprifant  le 
Temple  ,  &  négligeant  les  facrifices  , 
ils  couraient  aux  jeux  de  la  lutte  ,  aux 
fpeétacles  qui  fe  donnoient  au  peuple, 
&  aux  exercices  du  palet.  Ils  ne  fai- 
foient  aucun  état  de  tout  ce  qui  étoit  en 
honneur  dans  leur  pays ,  &  ne  croyoient 
rien  de  plus  grand  que  d'exceller  dans 
tout  ce  qui  étoit  en  eftime  parmi  les 

u  Mach.  L.Grecs.  Plufieurs  Juifs  ôterent  de  deflus 
eux  les  marques  de.  la  circoncifion  :  ils 
renoncèrent  à  l'alliance  fainte ,  &  fe  ven- 

*.  Mach.  4..  dirent  p0ur  faire  le  mal.  C'eft  pourquoi 

ils  tombèrent  dans  de  grands  malheurs , 
&  ils  eurent  pour  ennemis  &  pour  op- 
preflèurs ,  ceux  dont  ils  avoient  affedté 
de  fuivre  les  coutumes  ,  &  à  qui  ils 
avoient  tâché  de  fe  rendre  femblables. 
Car  on  ne  viole  point  impunément  les 
loix  de  Dieu  :  c'eft  ce  qui  fe  verra  clai- 

-rement  par  la  fuite  de  cette  hiftoire. 
Un  jour  que  l'on  célébroit  à  Tyr  les 

•  jeux  qui  fe  font  de  cinq  ans  en  cinq  ans  9 
&  que  le  roi  Antiochus  y  étoit  prçfent  ; 
l'impie  Jafon  envoya  de  Jerufalem  des 
hommes  couverts  de  crimes ,  porter  une 
fomme  d'argent  pour  le  facrifiçe  d'Her* 
çule.  Mais  ceux  mêmes  qui  en  étoient 

-  chargez ,  [  n'ofant  prendre  part  à  une 
idolâtrie  fi  abominable  ]  demandèrent 
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Yïue  cet  argent  ne  fût  point  employé  à  ^-      -■* 
ces  iacrinces  *  mais  qu  on  s  en  fervit   •    ?  ? 

S)our  d'autres  dépenfes.  Ainfi  il  fut  of- 
fert pour  le  facrifiçe  d'Hercule  par  ce- 
lui qui  l'avoit  envoyé  :  mais  à  la  prière 
de  ceux  qui  en  étoient  porteurs  ,  on 
l'employa  pour  la  conflruftion  des  ga- 
lères. 

Jafon  ne  jouit  pas  long-temps  de  font 
uf arpation.  Trois  ans  après  avoir  envahi 
la  grande  facrificature ,  il  envoya  Mené- 
la iis  pour  porter  de  l'argent  au  Roi,  & 
pour  fçavoir  fa  réponfe  fur  quelques 
affaires  importantes.  Mais  Ménélaus 
ayant  gagné  les  bonnes  grâces  du  Roi 
par  fes  flatteries ,  fe  fit  donner  la  fou- 
veraine  Sacrificaturè  7  en  promettant 
trois  cents  talents  par-defliis  ce  que  Ja- 
fon avoit  donné.  Il  revint  à  Jerufalem 
avec  les  ordres  du  R  oi ,  n'ayant  rien 
qui  fût  digne  du  facerdoce ,  &  n'ap- 
portant à  cette  dignité  que  le  cœur  d'un 

t  111»  lArf* 

cruel  tyran ,  &  la  colère  d  une  bete  fa- 
rouche» Ainfi  Jafon  ,  qui  avoit  fup- 
{>lanté  fon  propre  frère  ,  fut  fupplanté 
ui-même  j  &  ayant  été  chaflë ,  il  fe  ré* 
fiigia  au  pays  des  Ammonites*  - 

Aïénélaiïs  élevé  de  cette  forte  à  la 
dignité  de  Grand  -  Prêtre ,  ne  fe  mit 
point  en  peine  d'envoyer  au  Roi  les 
femmes  qu'il  avoit  promifes ,  quoique 

C  uj 
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le  Commandant  de  la  fortereffe  ,  qui 
C  h  a  r.   a yojt  ^intendance  des  tributs ,  le  pref- 

*      sât  d'ert  (aire  le  payement»  Ils  furent 

tous  deux  appeliez  à  la  Cour  :  &  Mé- 

jiélaiis  laiflà  Lyfimaque  fon  frère ,  pour 

exercer  en  fà  place  les  fonâàons  du  ron» 

»     tificat. 

Dans  le  même  temps ,  le  Roi  ayant 
été  obligé  d'aller  en  Cilicie ,  pour  ap- 
paifer  une  fédition  qui  s'étoit  élevée  2 
Tharfe  &  à  Mallo ,  Ménélaiis ,  pour  ré* 
tabihr  fes  affaires  ,  déroba  du  Temple 
quelques  vafes  d'or ,  dont  il  vendit  les 
tins  à  Tyr ,  &  dans  d'autres  villes ,  & 
donna  les  autres  à  Àndronic  ,  à  qui  le 
Roi ,  en  panant ,  avoit  laiffé  le  foin  des 
"affaires.  Onias  ,  qui  étoit  à  Antioche 
dans  l'afyle  de  Daphné,  ayant  eu  des 
avis  certains  de  ce  vol ,  le  reprochoit 
à  Ménélaiis*  Celui-ci ,  pour  s  en  déli- 
vrer ,  eut  recours  à  Andronic ,  qui  a£» 
faflïna  Onias  ,  après  l'avoir  tiré  de  Fa- 
fyle ,  fur  la  parole  qu'il  lui  donna  avec 
ferment  de  rie  lui  faire  aucun  mal;  Tous , 
Juifs  &  Gentils ,  eurent  horreur  de  cette 
trahifon ,  &  regrettèrent  ht  mort  d'un  fi 

frrand  homme.  Antiochus  lui-même  y 
ut  fenfible  ;  &  indigné  contre  Andro- 
nic ,  il  commanda  qu'on  le  dépouillât 
de  la  pourpre ,  &  qu'après  Patoir  con- 
duit par  toute  la  ville  ,  on  le  tuât  au 
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mêmelieuoù  il  avoir  commis  cette  im-  — 

piété  ;  le  Seigneur  rendant  ainfi  à  ce        "fT 
iniférable  la  punition  qu'il  avoit  fi  jufte- 
ment  méritée. 

Lyfimaquc  de  fon  côté ,  fuivant  l'ef- 
prit  &  les  confeils  de  Ménélaîis ,  commit 
plufieurs  facrileges  dans  le  Temple  ,  & 
en  emporta  une  grande  quantité  d'or. 
Le  bruit  s'en  étant  répandu  ,  le  peuple 
fè  fouleva  contre  lui.  Il  arma  environ 
trois  mille  hommes  ,  avec  lefquels  il 
commit  plufieurs  violences.  Le  peuple 
fe  voyant  attaqué  de  cette  forte  ,  s'arma 
de  pierres  &  de  bâtons  :  plufieurs  des 
gens  de  Lyfimaque  furent  bleflez ,  quel- 
ques-uns tuez ,  le  refte  mis  en  fuite  ;  & 
ce  facrilege  fut  tué  lui-même  près  du 
tréfor. 

Ménélaîis  fut  accufé  de  tous  ces  dé- 
fordres  ;  &  le  Roi  étant  venu  à  Tyr  , 
[  du  retour  de  fa  première  expédition 
contre  l'Egypte ,  ]  trois  Députez  en- 
voyez par  les  Anciens  de  Jerufalcm , 
vinrent  lui  en  porter  leurs  plaintes.  Mé- 
ntJaus  voyant  qu'il  fuccomboit  fous 
cette  aceufacion ,  promit  à  Ptolcmée  Ma- 
cron  ,  [  qui  étoit  tout-puiflfant  auprès  du 
Roi  ]  une  grande  fomme  d'argent , 
pour  l'engager  à  parler  en  fa  faveur. 
Ptolémée  avant  pris  le  moment  favo- 
r-bie ,  fît  changer  au  Roi  de  réfolurîcth 
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Ménélaiis ,  coupable  de  toutes  fortes  de 
crimes ,  fut  déclaré  innocent,  &  fes  ac- 
cufateurs  condamnez  à  mort ,  quoiqu'ils 
n'euffent  pas  d'autre  crime  que  d'avoir 
fbutenu  les  intérêts  de  la  ville  &  du 
peuple ,  &  le  refpeél  dû  aux  vafes  fa- 
crez.  Les  Tyriens  mêmes  en  furent  tou- 
chez ,  &  les  firent  enterrer  honorable- 
ment. Cependant  Ménélaiis  fe  mainte- 
noit  dans  l'autorité  ,  par  l'avarice  de 
ceux  qui  étoient  en  faveur  auprès  d'An- 
tiochus  :  &  croiflànt  en  malice ,  il  ne  fe 
fervoit  de  fon  crédit  que  pour  oppri- 
mer fes  concitoyefîs, 


Éclaircissements  et  Réflexions* 

[  Simon  ,  qui  avoit  trahi  fa  patrie ,  ne  cejfoi$ 
ie  décrier  Onias ,  Yaccujant  d  avoir  conseillé  le 
facrilege  (FHeliodore-,  &c.  jusqu'à  ces  mots,  de 
ceux  que  Simon  autan  fin.  ]  Simon  a  été  té* 
moin ,  comme  les  autres ,  de  la  punition  mi- 
raculeufe  d'Heliodore.  Quelle  impreffion  ne 
devoit  pas  faire  fur  lui  une  telle  merveille  , 
dont  les  iniîdelles  mêmes  étoient  6.  vivement 
touchez  !  Mais  ce  qui  étoit  pour  les  autres  un 
firjet  de  glorifier  Dieu  ,  &  de -lui  rendre  grâ- 
ces, devient  pour  cet  impie  une  occafîon  de 
nouveaux  crimes.  Il  jure  la  perte  d'Onias  ; 
ic  appellant  à  fon  fecours la  calomnie,  il  en- 
treprend de  faire  retomber  fur  ce  Pontife  la 
■haine  d'une  entreprife  facrilege,  dont  lui  feu! 
itou  la  caulèt   Son  deflein  efl  de  le  rendre 
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par-là  odieux  à  fit  nation,  en  même  temps  ^^T7^^ 
qu'il  décrie  auprès  des  puiflànces,  comme  un  G  h  a  s. 
ennemi  de  l'Etat ,  un  Prêtre  dont  tout  le  cri'  1 1* 
me  eft  d'avoir  deffendu  contre  lui  les  inté- 
rêts de  Dieu  &  de  la  patrie.  Enfin  !a  paffioir 
femporte  jufqu'à  répandre  le  fang  de  les  ci- 
toyens par  la  main  des  factieux  qu'il  autorife» 
Car  les  plus  grands  crimes  ne  coûtent  rien  i 
un  homme  Tans  religion ,  dès  qu'il  croit  n'avoir 
rien  à  craindre  de  la  feverite  des  loix  humaines, 
[  En  ce  temps-là  il  finit  d'ifrael  de?  enfant! 
d'iniquité,  qui  donnèrent  ce  confeil  à  flufieurs  ; 
Allons ,  &  faifins  alliance  avec  let  nations  qui 
nous  environnent ,  &c.  jufqu'à  la  fin  du  ehapi- 
ire.  ]  Ceft  ici  le  prélude  de  l'horrible  persé- 
cution que  les  Juifs  fou  (frire  nt  bientôt  après 
pour  la  Religion.  Depuis  la  trahifon  de  Si- 
mon ,  les  défordres  croiflem  avec  une  rapidité 
incroyable;  &  ce  font  dés  Juifs  mêmes  qui  fe 
déclareni  ennemis  de  la  loi  de  Dieu ,  &  dV 
leur  patrie.  Des  enfants  d'iniquité  forris  de 
la  rnaifon  d'ifrael ,  forment  une  confpiration 
contre  la  religion  de  leurs  petes.  La  loi  de 
Dieu  eft  pour  eux  un  joug  infûpportable  :  elle 
met  trop  les  paflîons  à  la  gêne.  Us  s'accom- 
modent bien  mieux  des  mœurs  &  de  la  Reli- 
gion des  autres  peuples ,  qui  autorifènt&  vont" 
fuhjti'»  divinifer  les  vices  les  plus  honteux,  \Jw 
monflre  d'ambition  Si  d'impiété,  traite  avec 
un  Prince  payen  de  la  dignité  facerdotale' 
pour  une  fomme  d'argent.  Il  corrompt  la  pu.» 
jeté  de  la  Religion  &  des  mœurs  par  l'indi— 

Ene  mélange  des  coutumes  des  idolâtres  avec 
:  culte  établi  par  la  loi  du  véritable  Dieu.- 
Pour  arriver  plus  furcment  à  fon  but,  il  s'em- 
pare de  l'éducation  de  la  jeune^e,  (bus  pré- 
(t«a  de  la  former  aux  exercices  des  Grecs  ». 

Cv, 
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&  il  établit  une  académie  ou  collège ,  qui  de- 
vient (bus  ce  maître  abominable  Une  école 
d'impudicité  &  de  libertinage.  Les  fondions 
les  plus  fàintes  du  miniftere  faCerdotale  tom- 
bent dans  le  mépris  :  les  jeux  &  les  fpeâa- 
cles  font  la  principale  occupation  des  Pré- 
ires :  8c  plufieurs  Juifs  rougiflent  de  porter  fut 
leur  chair  la  marque  de  l'alliance  de  Dieu 
avec  Abraham  leur  pare*  Ainfi  sintroduifoit 
farmi  le  peuple  Ëlprael  la  viepayenne  &  étranr 

fere.  Cejl  pour  quoi ,  dit  l'Ecriture,  ils  eurent 
ientot  après  pour  ennemis  &pour  opprejfeurs, 
ceux  dont  ils  avient  ajfè&é  de  future  les  cou- 
tumes, &  à  qui  ils  avoient  tâché  de  fe  rendre 
femblables  :  car  on  ne  viole  point  impunément  les 
hix  de  Dieu  :  8c  fouvent  ce  jufte  Juge  n'attend 
f  as  la  vie  future  pour  punir  les  prévaricateurs  : 
il  les  frappe  dès  cette  vie  ;  &  les  maux  pafla- 
gers  qu'il  leur  y  fait  fouffrir ,  ne  font  que  les 
avant-coureurs  des  fiipplices  éternels  qu'il  leur 
prépare ,  s'ils  ne  les  détournent  par  la  péni- 
tence. 

L'ufùrpateur  du  fâcerdoce  ne  jouit  pas  long- 
temps du  fruit  de  fon  crime.  Un  autre ,  qui 
içait  mieux  faire  fà  cour,  &  qui  enchérit  fur 
lui ,  obtient  le  bénéfice  ;  &  s'en  étant  mis  en 
poflèffion ,  il  s'y  maintient  par  de  nouveaux, 
iacrileges  ,  par  Fafiaffinat  du  faint  Pontife 
Onias,  8c  par  les  horribles  brigandages  de 
fon  frère  aufli  méchant  que  lui.  Acculé  de- 
vant le  Roi ,  8c  près  d'entendre  prononcer 
l'arrêt  de  fa  condamnation ,  Ces  intrigues  & 
fon  argent  le  dérobent  au  fupplice  :  il  de- 
vient tout  à  coup  innocent;  &  Tes  accusa- 
teurs font  punis  de  mort»  pour  avoir  fou- 
tenu  la  caufe  de  la  Religion  Se  de  la  patrifc 
contre  un  impie  &  un  fcélérau 
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Image  trille,  mais  très-reiTemblante,  des* 
dcfordres  Se  des  fcandales  qu'ont  louvem  eau- 
le  dans  le  fein  de  l'Eglife  les  paffions  injuftes 
de  les  enfants,  &  des  minières  mêmes  des 
chofes  faimes.  Car  de  tous  les  livres  de  l'An- 
cien 'feftament ,  je  ne  fçai  s'il  y  en  a  où  l'on 
voie  les  fouft'rances  ,  les  périls ,  les  reffbur- 
ces  ,  les  combats  &  les  victoires  de  l'Egliiè 
chrétienne  peints  plus  au  naturel  que  dant 
ceux  des  Machabées.  Ainfî  les  lecteurs  ne'doi- 
vent  pas  être  furpris  qu'au  moins  dans  ces  com- 
mencements,  je  porte  leur  attention  de  ce 
coté-là  ,  afin  qu'ils  s'accoutument  à  entrer 
d'eux-mêmes  dans  les  vues  de  TElprit-Samt  , 
&  à  découvrir  fous  la  lettre  de  ces  hiftoires  ce 
qu'il  a  eu  deflein  de  nous  montrer. 

Combien  d'erreurs ,  d'abus  ,  de  (ïiperfli- 
rions,  des  hommes  charnels  fe  font-ils  effor- 
cez dès  la  nainance  de  l'Egtife  d'introduire 
dans  la  Religion  !  Combien  de  chrétiens  rem- 
plis de  l'efprit  du  monde,  &  du  delïr  de  me- 
ner une  vie  toute  payenne,  regardent  comme 
Une  fervitude  infupportable  les  devoirs  &  les 
pratiques  du  chriltianifme  !  Combien  d'Ec- 
clelîafiîques  négligent  leurs  fonctions,  &  dés- 
honorent la  fainteté  de  leur  état  par  une  vie 
(Cculiere  &  mondaine  !  Combien  de  faims 
Paiteurs  ont  été  opprimez  par  l'injunice  &  la 
calomnie  !  Combien  de  crimes  impunis ,  $c 
quelquefois  récompenfez  !  Quels  ravages 
n'ont  point  fait  dans  tous  les  temps,  l'ambi- 
tion pour  s'élever  aux  premières  places,  3£ 
l'avarice  pour  s'enrichir  du  patrimoine  de 
l'Eglife  !  La  malédiction  du  premier  des  Apô- 
tres, le  zélé  des  plus  grands  faints,  les  règle- 
ments de  tant  de  Conciles,  les  cenfures  de 
l'Eglife ,  &  tous  les  expédients  que  la  charité 

Cvj 
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a  fîiggérez.  à  Tes  fidelles  minières ,  ont-ils  fa- 
mais  pu  couper  la  racine  à  l'indigne  &  honteux 
trafic  des  choies  faintes ,  dont  l'impie  Jafon  a 
donné  l'exemple  dans  la  loi  ancienne  ,  & 
Simon  le  Magicien  dans  la  nouvelle  /  Je  ne 
parle  pas  feulement  ici  de  cette  fîmonie  gro£ 
fiere  &  fcandaleufe,  qui  met  à  prix  d'argent 
les  bénéfices ,  les  dignitez,  &  les  fonctions  fa- 
crées  :  j'entends  aufli  celle  dont  les  fens  font, 
moins  frappez,  parce  qu'elle  eu  plus  déliée  & 
plus  Spirituelle  ;  &  qui  confîfte  dans  les  folli- 
citationS)  les  brigues,  les  affiduitez  auprès  des. 
Grands ,  les  complaifànces ,  les  flatteries ,  les 
baffeflès ,  les  fervices  même  fpirituels  rendus, 
aux  particuliers  ou  à  FEghfe  dans  la  vue  de 
s'avancer,  &  de  ce  qu'on  appelle  faire  fbnu 
chemin.  Le  monde  compte  tout  cela  pour 
rien  :  mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  félon  la» 
doctrine  des  faints  ,  que  ces  voies  font  fîmo- 
"Mardi  de  la  niaques.  «  Celui,  dit  M»  Nicole,  qui  emploie, 
prem.  fcm.  de  s>  de  tels  moyens  pour  obtenir  les  charges  de 
Carène*  ^  TEglife,  les  achette.  Celui  à  qui  les  chofbs. 
»  temporelles  &  les  biens  humains  fervent  de 
a>  motif  pour  les  donner  ou  les  faire  donner  ,~ 
»  les  vend.  Tout  ce  qui  ne  nous  rend  point 
a»  dignes  de  ces  minifteres ,  ne  peut  être  légi- 
»  timement  confidéré  par  ceux  qui  les  confe- 
9>  rent ,  comme  des  raifbns  de  les  donner* 
»  Tout  cela  tient  lieu  de  prix  offert  par  ceux 
a»  qui  les  obtiennent ,  de  prix  reçu  par  ceux. 
9»  qui  les  donnent,  &  rend  ainii  les  uns  &  les. 
39  autres  vrais  acheteurs  Se  vrais  vendeurs  dans 
39  le  temple  de  Dieu, 

Qu'on  me  permette  â  cette  occafî on  d'ex- 

pofer  en  peu  de  mots  les  principes  trop  peu. 

unis,  &  encore  moins  fui  vis,  qui  doivent 

as  fervir  de  règle  fur  cette  matière*  Je  ne 
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ferai  qu'abbréger  Filluflre  auteur  que  je  viens 

de  citer.  C  h  afv 

C'eft  â  Dieu  fèul  qu'il  appartient  de  choifïr        l  If 
£ès  minières,  Jefus-Chrijl  lui-même ,  dit  fâint    Heb-  j.  5» 
Paul ,  ne  s'ejl  point  attribué  l'honneur  dufacer- 
doce  :  mais  il  1  a  reçu  du  choix  &  de  Féledion 
de  fon  Père  ;  &  l'ayant  reçu  ,  il  s'eft  réferve 
la  vocation  de  tous  ceux  qui  exercent  le  mi- 
«iftere  fous  lui&  en  fan  nom.  Dans  F  Ancien 
Teftament  le  choix  de  Dieu  étoit  manifeftépar- 
l'ordre  de  la  naiflance  :  les  fèuls  defcendantff 
d'Aaron    étoient    appelles  aux  fondions  fa— 
crées.  Dans  le  Nouveau ,  il  fe  fait  coanoître 
par  les  perfonnes  que  FEglife  a  chargées  d'exa- 
miner à  la  lumière  de  la  foi  &  de  FEfprit  dp. 
Jefùs-Chrift ,  ceux  qui  ont  les  qu alitez  requî- 
tes pour  le  miniftere.  Ces  perfonnes  font  les 
Evêques  ,  les  Collateurs ,  les  Patrons ,  &  tous- 
ceux  qui  ont  droit  de  nomination  aux.digni'» 
téz ,  aux  bénéfices,  &  aux. différents  minifteres 
de  FEglifè.  Ce  droit  ne  les  rend  pas  maîtres 
devant  Dieu  dyy  nommer  qui  il  leur  plaît;mais 
feulement  de  présenter  à  FEglife  ceux  qu'ils 
ont  lieu  de  croire  que  Dieu  y  appelle ,  après  ~ 
avoir  confulté  fà  volonté  parla  prière ,  &par 
un  férieux  examen  du  mérite  dès  fûjets.  C'eft 
Dieu  fèul  qu'ils  doivent  confidérer  :  &  com- 
me ils  ne  font» que  les  interprètes  de  fon  choix» 
&  les  minières  de  fa  volonté  ,  ils  doivent  fer- 
mer les  yeux  à  toute  autre  chofè  qu'à  ce  qui 
peut  être  pour  eux  une  marque  de  cette  vo- 
lonté &  de  ce  choix.  Or  Dieu  n'ayant  établi 
le  miniftere  que  pour  la  gloire  de  fon  nom  , 
&  l'édification  de  fon  Eglifè  ;  le  choix  qu'il 
fait  de  fes  minières  ne  peut  être  fondé  que  fur 
des  raifons  qui  aient  rapport  à  ces  deux  uns» 
Tout  ce  qui  y  eft  étranger  eft  indigne  de  luip 
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Ofera-t-on  jamais  dire  ,  par  exemple  >  que 
C  h  a  p.  Dieu ,  qui  eft  la  (àtnteté  même ,  &  qui  veut 
1 I.  que  Ces  minières  foient  faints,  choifîfTe  un  cer- 
tain fujet,  parce  qu'il  eft  de  bonne  maifonj 
qu'il  eft  ami ,  officier  ,•  parent  d'un  Collateuf 
ou  d'un  Evéque  ;  qu'il  a  plus  de  crédit  8c  plu» 
d'amis ,  plus  d'adreûe  8c  d'affiduité  auprès  de 
lui  ï  Ces  vues  baffes  &  terreftres  étant  indi- 
gnes de  Dieu ,  peuvent-elles  avoir  lieu  dans  le 
choix  que  les  Evêques,  les  Princes,  8c  les  Col- 
hteurs  font  en  Ton  nom ,  8c  au  nom  de  l'Egli- 
fe  ?  Et  fi  c'eft  un  crime  digne  de  l'anathéme 
d'être  porté  par  la  vue  d'une  fomme  d'argent 
à  conférer  à  quelqu'un  les  (àints  ordres  ou  un 
bénéfice  ;  fera-ce  une  a&on  innocente  8c  per- 
mise ,  d'y  être  déterminé  par  des  motifs  tout 
humains ,  où  ni  la  gloire  de  Dieu ,  ni  le  bien 
de  FEglife ,  ni  l'intérêt  de  la  Religion,  ni  le 
fâlut  des  âmes  n'entrent  pour  rien? 

Par  les  mêmes  raifons  personne  ne  doit 
entrer  dans  les  charges  ecclefiaftiques  par  une 
autre  porte  que  celle  d'une  humble  obéi£» 

f  fance  à  la  vocation  de  Dieu  ,  8c  d'un  defîr 

fincere  8c  défintérefle  de  Ce  cbnfâcrer  au  fer- 
▼ice  de  l'Eglifè.  Toute  autre  voie  eft ,  comme 
on  l'a  dit ,  une  elpéce  de  fî morde ,  qui  les  en 
rend  indignes  aux  yeux  de  Dieu. 

Micibid.n.  j.  Ce  ne  font  point  là  de  ces  loix  qui  peuvent 
changer  félon  les  temps  &  les  circonftances  : 
ce  font  des  loix  divines  8c  invariables.  Il  ne 
fera  jamais  permis  d'entrer  dans  le  miniftere 
eccléfiaftique,  finon  par  la  vocation  de  Dieu, 
8c  par  des  vues  &  des  moyens  dignes  de  lui* 
Il  ne  fera  jamais  permis  dans  le  choix  des  mi- 
nières de  FEglife  de  confûlter  &  de  fuivre 
d'autre  règle  que  la  volonté  divine,  «c  La  po- 
li Hce  deÏEglife ,  dit  M,  Nicole,  peut 
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9)  rier ,  &  a  varié  eh  effet  à  l'égard  de  ceux 

a»  à  qui  le  foin  &  la  charge  de  reconnoitre  &    Chap. 

»  de  déclarer  la  volonté  de  Dieu  a  été  dé-        I  '• 

»  férée.  C'a  été  tantôt  le  peuple ,  tantôt  le 

»  Clergé ,  tantôt  les  Princes,  qui  ont  exercé 

a>  ce  droit  :  mais  la  part  de  Dieu  n'a  jamais 

»  été  conteftée,  ni  ne  la  peut  être.  On  ne 

*  prescrit  point  contre  (es  droits,  &  perfosne 
v  n'en  peut  devenir  légitime  pofTefTeur.  Or 

*>  cette  part  &  ce  droit  que  Dieu  s'eft  réfervé,     \ 
99  c'eft  de  choifîr  Tes  minières  par  la  vue  du 
9»  bien  de  ï'Eglife.  Il  eft  vrai  qu'il  fouffre  que 
9b  les  hommes  abufent  du  pouvoir  qu'il  leur 

*  a  donné  d'examiner  8c  de  déclarer  fa  vo- 
»  lonté,  &  qu'il  permet  quelquefois  qu'ils  ne 
»  confultent  dans  ce  choix  que  leurs  inté- 
»  rets  &  leurs  paffions.  Mais  il  le  permet  en 
**  le  condamnant,  &  non  pas  en  l'approu- 
*>  vant.  Il  le  permet  comme  il  permet  les 
»  autres  crimes ,  en  Ce  réfervant  de  punir  fé- 
99  vérement  cet  attentat ,  comme  un  des  plus 
»  grands  péchez,  que  les  hommes  puiffenfc 
•»  commettre*  » 
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CHAPITREIIL 

Prodiges  dans  Vaïr  à  Jerufalem'.  Violence* 

.   Êr  meurtres  commis  par  Jafon*  Sa  fuite 

&  fa  mort.    Anùochas  à  Jerufalem* 

Majfacre  des  habitants.  Le  Temple  pillé 

&  profané.  Nouvelles  cmàuteç  cpmmifei 

.  far  Appolbruus.  Garnifon  étrangère  dans: 

.    la  citadelle.  Déjplation  du  Temple  &  de 

•   la  ville* 


1—4- 


Kfecfi*  ç.  TT   Orfqù'Antiocfius  fe  préparoit  î  une 
|  a  féconde  èxpédi tion.  contre TEgyp* 


te,  on  vit  dan*  Jerufalem  pendant  qua- 
rante jours  des  efcadrons  de  gens  à  che* 
val  vêtus  de  draps  d'or  ,  &  armez  dé 
lances ,  qui  couroient  en  l'air  ;  des  corn* 
bats  de  main  à  main  ;  des  boucliers  agi- 
tez j  des  troupes  de  combatants  couverts- 
d'armes  brillantes  rqui  avoient  des  épées 
nues ,  &  qui  lançaient  des  dsfcrds.  Tous 
les  habitants  de  Jerufalem  effrayez  de  ces 
prodiges  r  pTioient  Dieu  qu  il  les  fît 
tourner  à  leur  avantage, 
i.  Mvh.  i.  Antiochus  réfolu  de  fe  rendre  maître 
de  l'Egypte ,  l'attaqua  avec  de  grandes 
forces  par  mer  &  par  terre.  Il  remporta 
une  vi&oire  complette  fur  le  roi  Ptoié?- 


vS— ii* 
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mée  Philométor ,  prit  les  villes  les  plus 

fortes  de  ce  royaume  ,  le  ravagea ,  &    "n\m* 

s'enrichit  de  fes  dépouilles. 

Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  cette  i.fifach.Mi' 
guerre ,  un  faux  bruit  de  fa  mort  fe  ré- 
pandit dans  là  Paleftine ,  &  dans  les  pays- 
voifins.  Auffitôt ,  Jafon  ayant  pris  mille 
hommes  avec  lui ,  vint  furprendre  Jeru- 
fàlem  :  il  fe  rendit  maître  de  la  ville ,  & 
Ménélaîis  s'enfuit  dans  la  fortereflè.  Ce- 
pendant Jafon  fi t  un  grand  carnage  de  fes 
concitoyens ,  qu'il  traitoit  en  ennemis  9 
ne  confidérant  pas  que  c'eft  un  très- 
grand  malheur  de  réuflir  dans  la  guerre 
qu'on  fait  à  fes  proches ,  &  d'être  le  vain- 
queur de  les  compatriotes.  Il  ne  put  pas 
néanmoins  fè  mettre  en  poffeflîon  de  h 
principauté  ;  mais  tout  le  fruit  de  fa  tra- 
hifon  &  de  fa  malice ,  fut  fa  propre  con- 
fufion.  Car  il  fe  vit  obligé  de  s'enfuir 
de  nouveau  chez  les  Ammonites  :  & 
de-là  ,  errant  de  ville  en  ville ,  haï  de 
tout  le  monde  comme  l'ennemi  de  fa  pa- 
trie ,  &  le  violateur  des  loix  ,  il  fe  ré- 
fugia en  Egypte  ,  puis  à  Lacédémone» 
Enfin ,  celui  qui  avoit  chaffé  tant  de 
perfonnes  hors  'de  leur  pays ,  périt  lui- 
même  hors  du  fien  :  &  comme  il  avoit 
fait  jetter  les  corps  de  plufieurs  fans  fé- 
pulture  ;  te  fien  fut  jette  de  même,  fans 
être  ni  pleuré  ni«nfevelu    • 
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Le  Roi  étant  informé  des  troubles  af- 

Cmap.    rivez  à  Jerufalem,  s'imagina  que  les 

fjf      Juif9  étoient  dîfpofez  à  fe  révolter  con*- 

tre  lui.  Il  partit  d'Egypte  plein  de  fu* 

Andu  monde  reur ,  s'avança  vers  Jerufalem  avec  une 
*  H*  puiflànte  armée;  &  l'ayant  prife  d'affitut , 
il  commanda  à  fes  foldats  de  tuer  tout , 
fans  épargner  aucun  de  ceux  qu'ils  ren- 
contreraient ,  &  d'entrer  même  dans  les 
maifons ,  pour  y  égorger  tout  ce  qu'ils 
y  trouveraient.  Ils  firent  donc  un  car*- 
nage  général  des  jeunes  hommes  &  des 
vieillards ,  des  femmes  &  des  enfants  ;  & 
ni  les  filles  ni  les  plus  petits  enfants  ne 
purent  éviter  la  mort.  En  trois  jours  de 
temps  il  y  eut  quatre-vingts  mille  hom- 
mes tuez  :  quarante  mille  turent  faits  cap* 
tifs  a  &  il  y  en  eut  autant  de  vendus» 

*  ,  j..!*.  Antiochus  non  content  de  ces  cruelles 
exécutions ,  entra  plein  d'orgueil  dans 
le  Temple ,  qui  étoit  le  lieu  le  plus  fàint 
de  l'Univers ,  ayant  pour  conducteur 
Ménélaus ,  l'ennemi  des  loix  de  fa  pa- 

u  Mach.  t.  tr*e*  Il  ?Tlt  l'autel  d'or,  les  chandeliers 
ij.  14*  où  étoient  les  lampes  ,  la  table  où  les 
pains  étoient  expofez ,  les  vafes  qui  fer* 
voient  aux  libations  ,  les  coupes ,  les 
encenfoirs  d'or ,  les  couronnes  ,  &  les 
ornements  d'or  qui  étoient  devant  le 
Temple ,  &  il  brifa  tout.  Il  prit  l'ar- 
gent ,  l'or  ,  &  les  trftbrs  cachez,  qu  ii 
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trouva  ;  &  ayant  emporté  du  Temple  ^^^^ 
dix-huit  cents  talents ,  il  retourna  à  An-  j  il F" 
tîoche ,  enflé  d'un  fol  orgueil ,  &  s'ima-  t,  m«Ji*.  j. 
ginant  qu'il  pouvoir  tour  entreprendre.  "- 
Mais  ce  Prince  aveugle  ne  confideroit  v.  17.  tt. 
pas  que  le  lieu  faint  n'avoit  été  expofé 
a  la  profanation  ,  que  parce  que  Dieu 
oflfcnfé  par  les  péchez  des  habitants  de 
Jerufalem ,  vouloit  leur  faire  fentir  pour 
quelque  temps  les  effets  de  là  colère  : 
autrement  fon  audace  auroit  été  punie 
au  moment  de  fon  arrivée  ,  comme  l'a- 
voir éré  celle  d'Héliodore.  Mais  Dieu 
n'avoit  pas  choifi  le  peuple  à  caufe  du 
Temple  :  il  avoit  au  conrraire  choifi  le 
Temple  à  caufe  du  peuple.  C'eft  pour- 
quoi ce  lieu  faint  avoit  parr  aux  maux 
Ini  arrivoient  alors  au  peuple,  comme 
devoit  avoir  part  aux  biens  qui  lui 
étoiem  réfervez >  après  que  Dieu  feroit 
reconcilié  avec  fon  peuple. 

Les  excès  commis    par  Anriochus  1.  M«h.  t. 
cauferent  un   deuil  univerfel  parmi  les  **■  *?•  lt- 
Juifs  ;  &  la  terre  fut  toute  émue  de  la 
défolation  de  fes  habitants.  [  Mais  ce 
n'étok-Ii  que  le  commencement    des 
maux.  ]  Le  Roi  ,  en  partant ,  laifia  des  l.  m«*.  j. 
hommes    encore   plus  cruels  que  Jui  ,  "*  *'■ 

Su'il  établit  en  autorité  ,  afin  qu'ils  af- 
igea  fient  le  peuple  ;  fçavoir,  Philippe  à 
Jçruiâîein,    Andronic  à  Garnira  ,  & 


U 
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avec  eux  Ménélaiis ,  plus  acharné  que 

III.  "   tous  ^es  autres  contre  fes  citoyens. 

Deux  ans  après ,  il  envoya  en  Ju- 
Andu monde  dée  Apollonius  avec  une  armée  de  vingt- 
i.  Mach!  i.  deux  mille  hommes ,  &  lui  donna  ordre 
*o.  41.  de  tuer  tous  ceux  qui  feroient  dans  un 
lk.  i.  5/  m-  âge  parfait  ,  &  de  vendre  les  femmes 
&  les  jeunes  hommes.  Lorfqu'il  fut  arr 
rivé  à  Jerufalem ,  il  parla  aux  habitants 
avec  une  douceur  feinte  ,  comme  s'il 
fût  venu  dans  un  efprit  de  paix  :  &  ils 
le  crurent.  Mais  le  faint  jour  du  Sabbat  f 
où  les  Juifs  fe  tenoient  en  repos  ,  il 
commanda  à  fes  gens  de  prendre  les 
armes  ;  &  courant  avec  eux  par  toute 
Ja  ville,  il  fit  un  grand  carnage  des  ha* 
bitants,  mit  le  feu  à  plufieurs  endroits  f 
pilla  les  maifons,  &  les  détruifit;  abba- 
tit  les  murailles  de  la  ville  ,  emmena  les 
femmes  captives ,  &  fe  rendit  maître  des 
enfants  &  des  troupeaux.  Il  fortifia  la 
cité  de  David  avec  une  muraille  épaifté, 
&  de  bonnes  tours  ;  &  il  en  fit  une  ci- 
tadelle ,  où  il  mit  une  race  de  péché  , 
des  hommes  -corrompus ,  qui  s'y  établi* 
rent  puiffarament.  Il  y  fit  porter  des 
armes  &  des  vivres,  &  mettre  en  ré-* 
ferve  les  dépouilles  de  Jerufalem.  Cette 
garnifon  devint  un  piège  très -dange- 
reux [  pour  la  nation.  ]  Car  ils  dreflbient 
fans  celle  des  embûches  à  tous  ceux  qui 
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venoientfe  fanétifier  [  dans  le  Temple ,] 
&  ils  furent  comme  le  mauvais  démon  jtt/# 
d'Ifrael.  Ils  répandirent  le  fang  inno- 
cent tout  autour  du  lieu  faint ,  &  ils 
profanèrent  le  fanéiuaire*  La  plupart  des 
habitants  prirent  la  fuite  :  Jerufalem  de- 
vint la  demeure  des  étrangers,  étran- 
5  ère  à  fes  citoyens  mêmes  ,  &  aban- 
onnée  de  fes  propres-  enfants.  Son  faine 
Temple  fut  défolé  ,  &  devint  une  fo- 
litude  :  fes  jours  de  fête  fe  changèrent 
en  des  jours  de  pleurs  ;  fes  jours  de  Sab- 
bat furent  en  opprobre  j  &  toute  fa  gloi- 
re fut  anéantie. 


Éclaircissements  et  Réflexions* 

[  On  vit  dans  Jerufalem  pendant  quarante 
jours ,  des  gens  à  cheval . . .  •  armez  de  lances, 
qui  cour  oient  en  Pair  ;  des  combats  de  main  à 
main  ,  &c.  Tous  les  habitants  de  Jerufalem  ef- 
frayez de  ces  prodiges  ,  prioient  Dieu  qu'il  les  fît 
tourner  a  leur  avantage.]  Ces  prodiges  ef- 
frayants étoient  des  fignes  par  leiquels  Dieu 
averriffoit  fon  peuple  des  guerres  fànglantes 
qui  dévoient  bientôt  s'allumer  dans  la  Judée. 
.  Û  vouloit  par-là  réveiller  la  foi  de  fes  fervi- 
leurs ,  6c  empêcher  qu'ils  ne  filment  furpris  8c 
renverfez  par  les  cruelles  attaques  qu'Antio- 
chus  alloit  livrer  à  la  religion  du  vrai  Dieu.  Il 
arriva  à  Jerufalem  quelque  chofe  de  fembla- 
ble  Tan  de  Jefus-Chrift  6f.  L'hiftorien  Jofè-  jof  dc  bclj€ 
pbe  rapporte  que  quelques  jours  aptes  la  fête  jud. 
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de  Pâques  on  vit  dans  l'air ,  avant  le  couchet 
C  h  a  p.  du  foleil ,  des  chariots  &  des  troupes  armées  , 
III,  traverfer  les  rues  de  Jerufàlem,  &  environner 
la  ville.  Ce  prodige,  &  quelques  autres  qu'on 
lit  dans  le  même  auteur,  furent  fuivis  de  fort 
près  de  cette  guerre  funefte ,  où  la  Judée  fut 
dcfolce  par  les  armes  Romaines ,  Jerufàlem 
prilè  &  fàccagée,  &  des  millions  de  Juifs  tue» 
Se  faits  prisonniers.  C'étoit-là  comme  un  pre- 
mier lignai  que  Dieu  donnoit  fur-tout  aux 
chrétiens  qui  «oient  en  Judée,  afin  que  fe 
iou venant  de  la  parole  de  Jefùs-Chrift ,  ils  fè 
tiniïènt  prêts  à  partir  auiîîtot  qu'ils  verroiem 
l'abomination  de  la  défblation  dans  le  lieu 
feint. 

L'Ecriture ,  dans  l'endroît  que  nous  expli- 
quons ,  dit  que  tous  les  habkans  de  Jerufàlem 
effrayez  de  ces  prodiges ,  frioient  Dieu  qu'il  les 
fît  tourner  à  leur  avantage  :  Se  c'eft  ce  qui  arriva 
en  effet  par  les  victoires  de  Judas  Machabée  Se 
de  ies  frères ,  qui  étoient  représentées  par  ces 
-combats  dans  l'air.  Mais  ce  ne  fut  qu'après, 
l'horrible  perfécution ,  qui  fit  le  difeernement 
des  Juifs  ridelles  d'avec  les  prévaricateurs  & 
les  impies. 

Quand  Dieu  fait  voir  au  monde  certains 
événements  frappants ,  (bit  miraculeux  ,  foit 
naturels,  mais  extraordinaires,  gardons-nous 
de  les  méprifer  par  une  force  d'efprit  mal  en- 
tendu :  mais  aufïi  ne  nous  contentons  pas  de 
les  voir,  d'y  être  attentifs,  d'en  raifbnner  : 
ne  nous  arrêtons  pas  à  chercher  avec  un  em* 
prefîèment  Se  une  curiofité  inquiète  les  caufês 
:  immédiates  de  ces  événements.  Remontons 
jufqu'à  la  première  caufê  :  humilions-nous  de- 
vant Dieu  dans  la  prière  Se  dans  la  pénitence  r 
^mandons  lui  qu'il  nous  éclaire  >  &  nous  fafl* 
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«onnoitre  les  avertiliements  qu'il  veut  nous  ' 
Jonner  :  efforçons- nous  par  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  d'apparier  'à  colère  ,  &  d'obte-  1 I 1* 
nir  que  ce  qui  efl  un  jugement  de  juftice ,  de- 
vienne pour  nous  un  jugement  di:  miicricorde. 
C'efl  i'ulàge  que  les  làints  ont  fait  de  ces  for- 
tes de  phénomènes  extraordinaires.  J'en  ap- 
porte un  exemple.  Au  temps  de  S.  Mamert , 
■1  y  eut  à  Vienne  &  aux  environs  plufieurs  em- 
bralèmente ,  &  de  fréquents  tremblements  de 
terre  :  on  entendoit  la  nuit  des  bruits  ef- 
frayants :  on  voyoit  courir  par  la  ville  des 
loups,  descerfs,  &  d'autres  animaux  iâuva- 
ges.  S.  Mamert  regardant  ces  événements 
comme  une  menace  &  un  avemlfement  du 
cïel ,  eut  recours  à  la  pénitence  :  il  y  exhorta 
fon  peuple,  &  inftitua  des  prières  &  un  jeûne 
extraordinaire  pendant  les  trois  jours  qui  pré- 
cédent la  Fête  de  1' Alc.cn  (ion.  Cette  dévotion  (ï 
humble  délârma  la  colère  de  Dieu  :  les  fléaux 
ceuerent  :  &  cet  exemple  fit  une  telle  impref- 
lion  fur  les  pafteurs  &  les  fidelles  des  autres 
Egliïës  >  qu'en  peu  de  temps  les  prières  appel- 
les Rogations  ou  Litanies,  s'établirent  dans 
tout  l'Occident. 

[  Vendant  que  le  roi  Antiochus  éteit  occupé  à 
ta  guerre  d'Egypte-,  un  faux  bruit  de  fa  mort  ft 
répandit  dam  la  Palestine ,  &  dans  Ut  pays  vot- 
jatt ,  &c.  ]  Cette  nouvelle  releva  les  cipé- 
rances  de  Jalon.  Il  le  rlattta  qu'il  pourroit  ren- 
trer en  pofleliion  de  la  dignité  pontificale,  que 
Ménilaus  lui  avoit  enlevée.  Cette  guerre  ci- 
vile fut  de  peu  de  durée,  mais  très-fanglante, 
Jafon  qui  ne  cherclioit  qu'à  ruiner  le  parti 
contraire  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  fit  main 
baffe  fur  les  citoyens  de  Jemfalem  qui  tenoient 
pour  Ton  rival.  11  étoit  digne  de  celui  qui 
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aroit  acquis  la  fouveraine  fàcrificature  à  prix 
C  h  a  p.    d'argent ,  de  la  revendiquer  par  Feftufïon  du 
III.       fang  de  fes  citoyens ,  fans  confiderer  ,  dit  l'E- 
criture ,  que  cefl  un  tris-grand  malheur  de  reuf> 
Jîr  dans  ta  guerre  qu'on  fait  à  fes  f  roches ,  & 
d'être  le  vainqueur  de  fes  compatriotes*  En  effet, 
quand  on  fait  la  guerre  à  des  peuples  étran- 
gers &  ennemis,  on  a  lieu  de  Ce  réjouir  des 
victoires  qu'on  remporte  fur  eux  à  l'avantage 
de  la  patrie.  Mais  quel  honneur  &  quel  fùjet 
de  joie  peut  trouver  dans  fà  vi&oire  le  meur- 
trier de  fes  citoyens,  &  l'oppreflèur  de  fà  pa- 
trie ,  qu'il  devroit  aimer  jufqu'à  facrifier  fà 
vie  pour  elle  i 

Les  fuites  de  l'entreprife  de  Jafbn  furent 
uns  comparaison  plus  funeftes  à  la  Judée  que 
l'entreprife  même  ,  qui  échoua-,  &  que  Dieu 
punit,  félon  la  reflexion  de  l'Ecriture,  d'une 
manière  qui  avoit  quelque  proportion  avec 
l'injufUce  &  la  cruauté  dont  cet  impie  avoit 
mfe  envers  Ces  compatriotes.  Antiochus  pre- 
nant pour  des  fèmences  de  révolte  les  trou- 
bles excitez  à  Jerufàlem  ,  pafîè  d'Egypte  en 
Judée ,  prend  de  force  la  ville  Sainte ,  &  la 
fkitLnager  dans  le  fang  de  fes  habitants  ;  pro- 
fane le  lieu  fàint  ;  en  emporte  tout  l'or  &  l'ar- 
gent ,  &  s'en  retourne  à  Antioche ,  fier  de 
fheureux  fùccès  de  fon  impiété.  Mais  ce  Prince 
aveuglé  par  fon  orgueil  ne  voyoit  pas  que  la 
facilité  avec  laquelle  il  avoit  pris  Jerufàlem , 
-&  pillé  le  Temple  ,  fans  être  arrêté  par  aucun 
cbftacle ,  n'étoit  point  l'effet  de  cette  puiflànce 
•^ui  lui  enfloit  le  cœur ,  mais  du  jufte  juge- 
ment de  Dieu  ,  qui  l'avoit  rendu  l'inftrument 
de  fa  vengeance  contre  les  habitants  de  Jeru- 
fàlem. Carie  même  Dieu ,  qui ,  peu  d'années 
auparavant  avoit  châtié  Heliodore  d'une  ma- 
nière. 
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lûere  fi  humiliante ,  pouvoit  fur  le  champ,  & 
par  un  coup  d'éclat,  réprimer  l'audace  &  ter*    C  h  a  p. 
raïïer  l'orgueil  de  ce  toi  ,  qui  fe  déclaroit  fou       III* 
ennemi.  Mais  le  moment  étoit  venu ,  où  Dieu 
avoit  réfolu  d'abandonner  au  pillage  &  à  la 

Srofanation  des  Infidelles ,  un  lieu  que  les 
uifs  avoient  profané  les  premiers*  Car  ce 
peuple  n' étoit  pas  pour  le  Temple  :  mais  le 
Temple  étoit  pour  lui.  Dieu  qui  avoit  choifi 
les  Ifraélites  pour  les  attacher  à  fon  fervice  , 
leur  avoit  marqué  un  lieu  où  ils  dévoient  l'a- 
dorer,  &  lui  rendre  leurs  hommages.  Mais 
ce  lieu  ne  pouvoit  lui  plaire  qu'autant  que  le 
culte  qu'ils  lui  rendoient  étoit  pur  &  fàint. 
Dès  qu'ils  en  faifoient  une  caverne  de  vo- 
leurs ,  comme  Jafon  ,  Ménélaiis  ,  &  leurs  par*, 
tifans  ;  il  étoit  de  l'ordre  de  Dieu  qu'ils  en 
fufTent  punis ,  &  leur  temple  livré  aux  Infidel- 
les ,  pour  être  ou  profané  ou  détruit ,  julqu'à 
ce  que  la  colère  de  Dieu  fut  appaiiee ,  &  eux 
rentrez  en  grâce  avec  lui  par  la  pénitence. 

Cette  réflexion  ëft,  comme  on  voit,  celle 
que  le  Saint-Efprit  nous  préfente  lui-même 
dans  ce  chapitre.  Car  le  fécond  livre  des  JVÏa- 
chabées  d'où  elle  eft  tirée ,  a  cela  de  particu- 
lier ,  que  les  réflexions  y  font  fréquentes  ,  au 
lieu  qu'elles  font  très-rares  dans  les  autres  li- 
vres hiftoriques  de  l'Ecriture.  Je  prie  le  lec- 
teur de  les  remarquer ,  &  de  ne  point  paflèr 
légèrement  fur  des  endroits  fi  précieux  pour 
la  pieté. 

[  Deux  ans  afrès ,  Antiochus  envoya  Apollo- 
nius avec  une  armée  de  vingt-deux  mille  hommes^ 
ire.  jufqu'à  la  fin  du  chapitre.  ]  Nous  n'avons 
rien  à  ajouter  à  une  fi  trifte  peinture.  Remar- 
quons feulement  que  les  maux  croiflent  à  me- 
(ire  qu'on  avance ,  Ôc  *ue  le  myftere  d'ini- 

Tome  VUl*  D 
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l—^w  quité  arrive  par  degrez  à  (à  conîbmmation; 

C  h  a  p  D'abord  ce  font  des  Juifs  qui  profanent  le  lieu 
III,  faint  par  un  trafic  &  des  vols  facrilegés  ,  Se 
qui  corrompent  le  culte  de  Dieu  par  le  mé- 
lange des  coutumes  étrangères.  En  peu  de 
temps  la  licence  rompt  les  barrières  que  la  loi 
mettoit  entre  le  peuple  Hébreu  &  les  autres 
peuples  ;  &  cette  fainte  loi  tombe  dans  le  mé- 
pris. Dieu  irrité  punit  les  prévaricateurs  par 
les  mains  de  ceux -mêmes  auxquels  ils  ont 
voulu  plaire  en  fecouant  le  joug  de  fès  com- 
mandements. Jérusalem  voit  (on  temple  pillé 
par  les  infidelles ,  Se  Ces  habitans  égorgez  }  ou 
faits  efclaves ,  ou  contraints  de  fe  bannir  eux- 
mêmes  de  leur  patrie.  L'ennemi ,  pour  ache* 
Ver  d'opprimer  ce  peuple  >  élevé  une  forte- 
reiïe,  qui  domine  Air  le  temple,  &  d'où  la 

farnifon  compose  de  troupes  Syriennes,  &  de 
uifs  apoftats,  fait  de  fréquentes  fôrties  fiir  les 
adorateurs  du  vrai  Dieu.  On  ne  peut  plus 
aller  au  Temple ,  fins  s'expofèr  à  la  captivité  , 
ou  à  la  mort  ;  &  le  Sacrifice  perpétuel  du  ma- 
tin &  du  foir  celle  d'être  offert  à  Dieu.  Mais 
c'étoit  encore  trop  peu  que  l'exercice  publie 
de  la  Religion  fut  trouble  &  interrompu.  La 
Religion  elle-même  va  être  attaquée,  &  le  ty- 
ran fera  les  derniers  efforts  pour  la  détruire» 
C'eft  ce  qu'on  verra  dans  les  chapitres  Sui- 
vants, 


\ 
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CHAPITRE    IV. 

j4ntiockus  entreprend  d'abolir  la  Religion 
du  vrai  Dieu.  Plufieurs  Juifs  y  renon- 
cent. Ceux  qui  demeurent  Jîdelles  font 
mis  à  mort.'  Réflexion  de  l'Auteur  facré. 

ANtiochus  réfolu  de  ruiiîer  la  Re-  Andumonde 
ligion  du  vrai  Dieu,  déclara  par  iïJ7' 
un  Edit ,  qu'il  vouloir  que  tous  fes  peu-  "'  Mach-  '■ 
pies  abandonnaient  leurs  anciennes  cé- 
rémonies ,  ce  qu'il  n'y  eût  déformais  t. 
dans  tous  lès  Etats  qu'un  feule  religion. 
Cet  Edit  fut  envoyé  par  tout  ;  &  le 
Roi  établit  des  officiers  pour  le  faire 
exécuter,  avec  peine  de  mort  contre 
tous  ceux  qui  réfuteraient  d'obéir.  Tou- 
tes les  nations  fe  fournirent.  Plufieurs 
même  des  Ifraélites  embraffanc  la  reli- 
gion du  Roi,  Jàcrifierent  aux  idoles, 
&  violèrent  le  Sabbat  :  &  fe  joignant 
aux  officiers  qui  étoient  envoyez  pour 
faire  exécuter  l'Edit,  ils  firent  beau- 
coup de  maux  dans  le  pays.  Les  ridel- 
les Ifraélites  étoient  réduits  à  habiter 
dans  des  cavernes,  &  à  chercher  des 
retraites  ou  ils  pûflènt  fe  cacher.  Car 
il  étoît  ordonné  fous  peine  de  la  vie, 
Dij 
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de  profaner  le  Sabbat  &  les  fêtes  fbleix- 
C  *  *  '•  nelles ,  de  fouiller  les  lieux  faints ,  de 
■  bâtir  des  autels  &  des  temples  aux  ido- 
les ,  d'y  facrifier  de  la  chair  de  porc  , 
&  d'autres  bêtes  immondes,  de  biffer 
les  enfants  mâles  incirconcis ,  de  fe  fouik 
1er  par  toutes  fortes  de  viandes  impu- 
res ;  afin  qu'ils  oubliaient  la  loi  de  Dieu, 
en  violant  toutes  fes  ordonnances. 

Le  Temple  fut  nommé  le  Temple  de 
Jupiter  Olympien ,  &  Ton  pofa  fur  l'au- 
tel de  Dieu  Fidole  abominable  de  la  dé- 
•  folation.  Ce  lieu  fi  faint  étoit  rempli  des 
diflblutions  &  des  feftins  de  débauche 
des  Gentils ,  &  d'hommes  impudiques  , 
qui  fe  corrompoient  avec  des  courtifa- 
nés  jufque  dans  les  facrez  portiques. 
L'autel  étoit  fouillé  par  des  viandes  im- 
pures ,  &  interdites  par  la  loi.  Il  n'y- 
avoit  plus  ni  fabbat ,  ni  fête  folennelle  , 
ni  facrifice  offert  au  vrai  Dieu  ;  &  per- 
fonne  n'ofoit  plus  avouer  Amplement  « 
qu'il  étoit  Juif.  On  les  menoit  par.  force 
aux  facrifices  profanes  le  jour  de  la  naif- 
fance  du  Roi  ;  &  lorfqu'on  célébrolt  là 
fête  de  Bacchus ,  on  les  contraignoit 
d'aller  en  cérémonie  couronnez  de  lierre 
en  l'honneur  de  ce  Dieu.  Les  Gentili 
déchirèrent  tout  ce  qu'ils  purent  trou-: 
ver  de  livres  de  la  loi  de  Dieu,  &  les 
jetterent  au  feu.  Si  l'on  trouvoit  chei 
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quelqu'un  les  livres  de  l'alliance  du  Sei- 
gneur," &  s'il  obfervoit  la  loi  du  Sei- 
§neur  ;  il  étoit  mis  à  mort  félon  l'Edit 
u  Roi.  Les  femmes  qui  avoient  cir- 
concis leurs  enfants ,  étoient  tuées* 
Deux  femmes  en  ayant  été  accufées > 
furent  menées  publiquement  par  toute 
la  ville,  ayant  ces  enfants  pendus  à  leurs 
mammelles  .,  &  enfuite  précipitées  du 
haut  des  murailles. 

Malgré  toutes  ces  cruautés ,  plufieurs 
du  peuple  d'Ifrael  prirent  la  généreufe 
réfolution  de  ne  rien  manger  de  ce  qui 
feroit  impur ,  &  de  mourir  plutêt  que 
de  violer  la  loi  fainte  de  Dieu.  Il  y  en 
eut  qui  s'aflemblerent  dans  des  caver- 
nes voifines,  pour  y  célébrer  fecréte- 
ment  le  jour  du  Sabbat.  Philippe  qui 
~en  fut  averti ,  les  y  fit  tous  confumer 
par  les  flammes ,  fans  qu'ils  ofaffent  fe 
mettre  en  état  de  fe  defïèndre ,  à  caufe 
du  fefbeél  qu'ils  avoient  pour  la  reli- 
gion du  Sabbat. 

[  Ici  Fauteur  facré  fait  cette  réfle- 
xion :  ]  Je  conjure  ceux  qui  liront  ce 
livre ,  de  ne  pas  fe  feandalifer  de  tant 
d'horribles  malheurs  ;  &  de  confidérer 
que  tous  ces  maux  font  arrivez,  non 
pour  perdre ,  mais  pour  châtier  notre 
nation.  Car  c'eft  la  marque  d'une  grande 
miféricorde  de  Dieu  envers  les  pécheurs, 

Diij 
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de  ne  les  laiffer  pas  long- temps  vivre 
IV**  ^on  leurs(tefirsj  niais  de  1er  châtier* 
promptement.  En  effet  le  Seigneur  n'en 
ufe  pas  avec  nous  ,  comme  avec  les  au- 
tres peuples ,  qu'il  fupporte  patiem- 
ment ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  rempli  la 
mefure  de  leurs  crimes ,  fe  réfervant  à 
les  punir,  lorfque  le  jour  de  fon  juge- 
ment fera  arrive.  Il  n'attend  pas  de  mê- 
me pour  nous  punir ,  que  nos  péchez 
foient  montez  à  leur  comble.  Ainfi  il 
ne  retire  jamais  fa  miféricorde  de  deffus 
nous  ;  &  parmi  les  maux  dont  il  afflige 
fon  peuple  pour  le  châtier ,  il  ne  l'aban- 
donne point. 


Éclaircissements  et  Réflexions* 

Ce  chapitre  Se  les  Suivants  contiennent  l*aç- 
complifiement  de  deux  endroits  célèbres  de 
la  prophétie  de  Daniel  %  que  nous  avons  rap- 
portez dans  les  chapitres  9.  Ôc  10.  du  VIIL 
Livre. 
Dans  une  première  vifïon,  Antiochus  eft  re- 
Dan.  7. 8.  Patenté  fpus  l'image  d'une  corne  qui  a  des  yeux, 
'  &  une  bouche  qui  profère  des p drôles  infolentes,qui 
fait  la  guerre  contre  les  Saints ,&  quia  P avan- 
tage fur  eux.  Un  Ange  dit  au  Propnete  que  ce 
t»  *  *•  Prince  parlera  infilemment  contre  lèpres-haut > 
Se  qu'il  foulera  aux  pieds  les  faints  du  Très-haut  ; 
qu*#7  fe  flattera  de  pouvoir  changer  les  temps  (y 
les  loix  ;  &  que  les  Saints  feront  livrez  entre  fes 
mains,  jufqu'à  un  temps  ,  des  temps,  &  la  moi* 
$ié  d'un  temps. 


10. 11. 
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Dans  une  autre  vifîon  cette  même  corné 
m  £  élevé  dans  fa  puijfance  contre  l'armée  du  ciel  :  C  HAÏ* 
elle  enfuit  tomber  à  terre  plujieurs  étoiles  ,&  les  I V» 
foule  aux  pieds.  Elle  s1  élevé  contre  le  Chef  de  cette  n  t„  o  .  «_ 
armée,  tut  ravtt  Jon  facnfice  perpétuel ,  &  des- 
honore le  lieu  de  fon  JaUtluaire.  Or  ceft  à  caufe 
des  péchez  des  hommes  que  la  puijfance  lui  eft 
donnée  contre  le  facrifice  perpétuel,  qu'elle  ren- 
verfepar  terre  la  vérité ,  qu'elle  entreprend  tout, 
&  que  tout  lui  réujjit.  L'Ange  Gabriel  expli- 
quant à  Daniel  cette  vifîon  ,  lui  dit  :  Lorfque  v.  13» 
les  impies  auront  mis  le  comble  à  leurs  iniquitez, 
il  s'élèvera  un  roi  qui  aura  l'impudence  fur  le 
front  ,  &  qui  fera  habile  dans  les  fecrets  artifi- 
ces de  la  politique.  Sa  puijfance  /établira,  non 
far  fes  forces ,  mais  par  une  difpofîtion  fecrete 
de  la  Providence,  qui  le  deftinera  à  exécuter 
l'arrêt  prononcé  contre  le  peuple  Juif.  Il  fera 
un  ravage  étrange,  &  au-delà  de  toute  créance: 
il  réuffira  dans  toutes  fes  entreprises  :  il  fera 
mourtr  les  plus  puijfants ,  &  le  peuple  des  Saints  : 
il  conduira  avec  Jucces  tous  fes  artifices  >  &  tou- 
tes fes  tromperies* :  fon  cœur  s'enflera  déplus  eh 
plus  :  il  en  fera  mourir  plujieurs  y  &  s  élèvera 
contre  le  Roi  des  rois. 

Il  y  a  encore  dans  le  même  Prophète  un 
endroit  qui  regarde  la  même  perfëcution 
d'Antiochus.  Il  eft  bon  de  ie  représenter  ici , 
pour  faire  voir  dans  quel  détail  ;%  avec  quelle 
précifion   tout   a  été  prédit  ;  Dieu  voulant  \ 

qu'un  événement  il  extraordinaire ,  &  fî  ca- 
pable de  renverfer  la  foi  des  plus  forts ,  fût 
annoncé  près  de  quatre  fiécles  auparavant  avec 
Ces  principales  circonftances ,  afin  qu'on  ne 
pût  douter  que  tout  arrivoit  par  fon  ordre  , 
&  que  fes  ferviteurs  foutenus  contre  les  plus 
rude*  fecouiTes  par  la  foi  en  &  parole ,  atten- 
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diflênt  .en  patience  Ton  fecours ,  &  la  fin  des 
maux  qui  étoit  prédite  auffi  bien  que  les  mau& 
mêmes* 

L'Ange  Gabriel  parlant  au  Prophète  du  roi 
de  l'Aquilon,  qui  eft  Antiochus,  dit  :   «  II 
93  concevra  une  grande  indignation  contre  la 
9»  (ainte  alliance  ,*•••&  il  s'appliquera  à 
a»  [  honorer  ]  ceux  qui  y  auront  renoncé* 
»  Des  hommes  puiflants  foutiendront  Ton 
*  parti  ;  &  ils  profaneront  le  fànâuaire  du 
*>  Dieu  fort  :  ils  feront  ceflèr  le  lacrifice  pcr- 
*>  pétuel  >  &  ils  mettront  dans  le  Temple  l'abc* 
»  mination  de  la  défolation.  Il  engagera  pat 
9»  Ces  carefles  les  prévaricateurs  de  1  alliance 
•»  à  fe  fouiller  [  par  un  culte  profane  :  ]  mais 
w  le  peuple  qui  cohnoitra  Dieu ,  s'attachera 
»  fermement  à  fa  loi ,  &  fera  ce  qu'elle  or- 
»  donne*  €eux  d'entre  le  peuple  qui  feront 
»  éclairez ,  en  inftruiront  plufieurs  ;   &  ils 
*  feront  tourmentez  par  Fépée ,  par  la  fiain~ 
■»  me  9  par  la  captivité,  &  par  des  briganda- 
99  ges  qui  dureront  plufieurs  jours*  Au  milieu 
:»  de  ce  bouleversement ,  ils  recevront  quel- 
»  que  fecours  ;  &  plusieurs  Ce  joindront  à  eux  ; 
m  mais  avec  réferve  &  déguifèment.  Il  y  en 
y>  aura  d'entre  ceux  qui  font  éclairez,  qui 
»  auront  beaucoup  à  fouffrir,  afin  qu'ils  paC- 
9>  fent  par  le  feu ,  &  qu'ils  (oient  épurez  & 
s»  blanchis  -j}ifqu'au  temps  marqué  pour  la  fia 
»»  de  ces  épreuves*  Ce  roi  donc  agira  félon 
9>  qu'il  lui  plaira  :  il  s'élèvera ,  &  il  portera  le 
9>  fafte  de  ion  orgueil  contre  Dieu  :  il  parlera 
«  infolemment  contre  le  Dieu  des  dieux  :  il 
*>  réufïira  jufqu'à  £e  que  la  colère  de  Dieu 
*>  (bit  fatisfaite  9   parce  qu'il  a  été  ainfî  ar- 
»  rété* .'.  •  Il  fortifiera  des  citadelles,  pour 
*>  maintenir  le  culte  de  fon  Dieu  >  qu'il  croira. 
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*»  plein  de  force  :  il  élèvera  en  gloire  les  ado- 
*>  rateurs  de  ce  dieu  étranger  :  il  leur  don-     Chap. 
?>  nera  beaucoup  de  puifTance ,  &  leur  parta-        IV« 
»  géra  la  terre  pour  récompenfe.  » 

Il  n'eft  pas  néceiïàire  que  j'applique  ces  tex- 
tes prophétiques  à  l'hiftoire  dts  Machabée?» 
-pour  faire  appercevoir  la  conformité  des  évé- 
nements avec  les  prédictions.  Elle  fe  fait  fèn- 
tir  d'elle-même  à  tout  lecteur  un  peu  atten- 
tif ,  &  elle  lui  préfênte  une  preuve  des  plus 
•convainquantes  &  des  plus  lumineuses  de  là 
•divinité  des  Ecritures ,  comme  on  Ta  fait  voir 
-dans  la  Réflexion  qui  termine  le  chapitre  io# 
«du*VHI*  Livre* 

[  Le  Roi  établit  des  officiers  pour  faire  exé- 
cuter l'Edit ,   avec  peine  de  mort  contre  tous 

ceux  qui  refuferoient  d'obéir Il  était  or» 

•donné  Jous  peine  de  la  vie  de  profaner  le  Sabbat  * 
&  les  fêtes  folennelles  ;  de  fouiller  les  lieux  Saints; 
.de  bâtir  des  autels  &  des  temples  aux  idoles £ 
*d?y  facrifier  de  la  chair  de  porc ,   <Sr  d'autres 
.bêtes  immondes  ;  de  laijfér  les  enfants  mâles  in- 
•circcncts  ;  de  fe  fouiller  par  toutes  fortes  dëvian- 
des  impures.;  afin  qu'ils  oubliaient  la  loi  de  Vieu* 
*en  violant  toutes  fes  ordonnances.  ]   L'Edit  fut 
•exécuté  dans  la  dernière  rigueur;    &  plu- 
:fieurs  Juifs  qui  demeurèrent  fermes  à  ebfer- 
▼er  la  loi ,  furent  mis  à  mort.  Nous  ne  fom-    ■ 
îmes  pas  fùrpris  de  voir  lès  difciplcs  de  Jefias- 
«Chrift  ainfï  traitez ,  après  que  leur  Chef  &  leur 
«Maître  leur  en  a  donné  l'exemple  ,  &  leur  a 
'déclaré  que  c'eft  à  quoi  ils  doivent  s'attendre 
•s'il  lui  demeurent  fidellcs.  Mais  qu'après  les 
promettes  tant  de  fois  répétées  dans  la  Loi, 
«de  toutes  fortes  de  bénédictions  temporelle» 
pOHr  les  Ifraéiites  qui  garderoiem  les  corn- 
■mandements  Aie*  ordonnances  du  Seigneur,» 
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la  nation  Juive  foit  mile  à  une  auffi  rude 
épreuve  que  la  perfécution  d'Antiochus  ;  que 
les  profpéritez  foient  pour  les  prévaricateurs 
&  les  apoftats  ;  &  que  les  Juifs  fidelles  foiènt 
livrez  aux  fupplices  &  à  la  mort  ;  c'eft  à  quoi 
il  femble  qu'on  ne  devoit  pas  s'attendre.  J'ai 

Tom.  j.lir.  fait  ailleurs  quelques  observations*  qui  peu- 
€.  ch.  n.  vent  éclaircir  cette  difficulté.  Je  prie  le  lec- 
teur de  les  lire ,  8c  d'en  faire  l'application  au 
fujet  prêtent.  Il  eft  vrai  que  la  persécution 
d'Antiochus  a  fait  fouffrir  aux  Juifs  attachez  à 
la  loi  divine^  des  maux  jusqu'alors  inouïs» 
Mais  auffi  la  foi  des  récompenfes  &  des  fuppli- 
ces de  la  vie  future  étoit  plus  commune  &  plus 
diitinéte  parmi  ce  peuple ,  qu'elle  n'avoit  ja- 
mais été  :  8c  Dieu  lâcha  la  bride  à  la  cruauté 
de  ce  tyran ,  pour  faire  entendre  à  fes  fervi- 
teurs  9  qu'en  fùivant  la  lumière  de  cette  foi  , 
ils  dévoient  compter  pour  rien  les  biens  & 
les  maux  qui  ne  durent  qu'un  temps  ;  être 
prêts  à  facrifier  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
cher ,  au  defîr  de  mériter  les  biens  &  d'éviter 
les  maux  éternels  ;  8c  dans  cet  état  de  fou£- 

i.Piet.4*i?.  frances  où  ils  Ce  trouvoient  far  la  volonté  de 
Dieu  y  remettre  avec  une  entière  réiïgnation 
leurs  âmes  entre  les  mains  de  celui  qui  en  étoit 
le  créateur,  &  qui  ne  pouyoit  manquer  de 
leur  être  f délie. 

[  Les  Gentils  déchirèrent  tout  ce  qu'ils  purent 
trouver  de  livres  de  la  loi  de  Dieu .  &  les  jet- 
terent  au  feu.  Si  l'on  trouvait  chez  quelqu'un  let 
livres  de  l'alliance  du  Seigneur ,...*/  étoit  mit 
à  mort  félon  l'Edit  du  Roi.  ]  Le  defïèin  de  ces 
infidelles  étoit ,  comme  l'Ecriture  l'a  dit ,  de 
conduire  les  Juifs  à  un  entier  oubli  de  la  loi 
divine.  Ils  prenoient  pour  cela  deux  moyens  : 
fuA  étoit  de  les  forcer  par  la  crainte  des  fùp- 
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pli  «s  &  de  la  mort ,  à  abandonner  l'extrcice  ' 
de  leur  religion  :  l'autre  de  leur  irer  des  mains  < 
les  livres  facrez  où  ils  l'ciudi oient.  Les  Em- 
pereurs Romains  employèrent  depuis  les  mê- 
mes armes  pour  exterminer  la  Religion  chré- 
tienne :  mais  ce  ne  fut  que  dans  la  dernière 
perfécution  ,  qu'ils  déclarèrent  la  guerre  aux 
livres  lâints.  Après  tant  d'inutiles  efforts  pour 
étourfer  le  C  h  ri  Mi  aniline,  ils  comprirent  que  , 
tant  qu'on  taîflëroît  aux  Chrétiens  les  livres 
OÙ  ils  puifoient  la  connoifiance  &  l'amour  de 
cette  religion  ,  on  ne  vîendroit  jamais  à  bout 
de  les  en  détacher.  Ils  recherchoient  donc 
■vec  grand  loin  les  Ecritures  divines,  &  pu- 
niflbient  du  dernier  iûpplke  les  Chrétiens  qui 
reiufôient  de  les  livrer.  Si  Dieu  eut  permis 
qu'ils  les  euffent  anéantis,  c'étoit  fait  de  la 
Religion  chrétienne;  &  ce  moyen  étoit  plus 
fur  pour  la  détruire ,  que  les  tourments  &  la 
inort  même.  Car  en  privant  les  Chrétiens,  de 
ces  faims  livres  -,  d'où  les  Paiteurs  apprenoient 
ce  qu'ils  dévoient  enfeigner ,  &  les  fidelles  ce 
qu'ils  dévoient  pratiquer;  on  ne  leur  lailïoit 
plus  qu'une  routine  de  chriftianifme,  à  la- 
quelle on  ne  tient  guère  long-temps ,  quand 
on  eft  dépourvu  du  lêcours  de  l'inltrucïion, 

[  Plujieurt  du  peuple  d'ifrael  prirent  la  géné- 
rmfe  réfoluikn  de  ne  rien  manger  de  ce  qui  Jtroit 
impur ,  &  de  mourir  plutôt  que  de  vider  la  Lot 
Sainte  de  Dieu ,  &c.  julqu'â  ces  mots ,  pour  la 
religion  du  Sabbat.  ]  Quel  exemple  ,  «  quel 
fiijet  de  confufion  pour  nous  !  Ces  bons  Ilraé- 
lîtes  prennent  la  réfolution  de  mourir  plutôt 
me  de  violer  la  loi  de  Dieu ,  je  ne  dit  pas  feu- 
lement dans  l'observation  du  Sabbat  &  la  cé- 
lébration des  fêtes  ;  mais  dans  les  chofes  mê- 
me les  moins  importantes)  telles  que  le  Jiùcr- 
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ne  ment  des  viandes,  qui  n'ont  d'elles-méme* 
<.  h  a  p.  aucun  rapport ,  ni  au  culte  de  Dieu,  ni  au  * 
'  i  V*.  "bien  fpirituel  de  l'homme.  Et  nous,  qui  ne 
ïaifons  aucuii  fcrupule  de  violer  les  loix  fî  res- 
pectables &  fi  fàiutaires  de  l'abflinence  &  du 
jeûne  ,  comment  foutiendrons-nous  au  juge*» 
ment  de  Dieu  le  parellele  de  notre  gourman- 
dife  &  de  notre  irrélûjion ,  avec  la  crainte 
qu'avoient  ces  Juifs  ffoftenfer  Dieu  par  la 
•  "tranfgreflion  de  la  moindre  de  fies  ordonnan- 
ces ?  Il  leur  en  a  coûté  4a  vie  pour  demeurer  . 
fidelles  à  Dieu  dans  les  plus  petites  chofes  :  & 
nous  qui  faifons  profefïion  d'une  religion  dont 
celle  des  Juifs  n'étoit  qu*une  ébauche,  nou$ 
ne  voudrions  pas  nous  faire  la  moindre  vio- 
lence >  ni  nous  priver  de  la  plus  légère  fatisfac? 
tion  ,  pour  marquer  à  Dieu  notre  obéiiïànce* 
[  Je  conjure  ceux  qui  liront  ce  livre  ,dene  fat 
.fe  feandalifer  de  tant  d'horribles  malheurs  ;  & 
de  conjidérer  que  tous  ces  maux  font  arrivez ,  non 
four  perdre ,  mais  pour  châtier  notre  nation*  Cat 
cejl  la  marque  d'une  grande  miséricorde  de  Dieu 
envers  les  fécheurs ,  de  ne  les  laijfer  pas  long* 
temps  vivre  félon  leurs  dejirs;  mais  de  les  châtier 
fromptement.  En  effet  le  Seigneur  n'en  ufe  fat 
•avec  nous  comme  avec  les  autres  peuples ,  qu'il 
fupporte  patiemment  jufqu' à  ce  qu  ils  aient  rem- 
pli la  mefure  de  leurs  crimes ,  fe  réfervant  à  let 
punir  lorfque  le  jour  de  fon  jugement  fera  arrivé* 
Il  n'attend  pas  de  mémepottr  nous  punir ,  que  not, 
fécJièzfoient  montez  àUur  comble.  Ainfi  il  ne  re» 
tire  jamais  fa  mlfericorde  de'dejfus  nous;  &  parmi 
les  maux  dont  il  afflige  fon  peuple  pour  le  châtier  > 
il  ne  l'abandonne  point.  ]  L'Ecrivain  facré  pré- 
vient ici  le  fcandale  que  quelques-uns  pour- 
voient prendre  des  malheurs  des  Juifs ,  comme 
l£  Dieumanqùok  à  fa^rocieffe,  Sc^bm^oaaai^: 
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\Lh  peuple  dont  il  s'étoit  toujours  déclaré  le 
^rote&eur.  Il  a  déjà  dit  plus  haut  que  la  perfé- 
cudon  d'Antiochus  étoit  un  châtiment  que  les 
péchez  des  Juifs  avorent  attiré  fur  la  nation  z 
mais  il  nous  avertit  ici  que  ce   châtiment 
•étoit  mêlé  de  juftice  &  de  miféricorde  :  de 
juftice ,  parce  que  ce  peuple  étoit  coupable  t 
•de  miféricorde,  parce  que  Dieu  ne  voulant 
.pas  les  perdre ,  mais  les  corriger,  fe  hâtoit  de 
les  punir  avant  que  leurs  péchez  fufïènt  mon- 
tez à  leur  comble  ;  afin  que  retournant  à  lui 
par  la  pénitence,  ils  évitaient  les  peines  éter* 
nelles  qu'ils  méritoient  :  qu'en  cela  il  les  irat* 
toit  bien  autrement  que  les  peuples  infid elles, 
qu'il  laifïbit  fôuvent  marcher  dans  leurs  voies» 
'fe  réfervant  de  les  punir  félon  toute  l'étendue 
&  la  rigueur  de  fa  juftice ,  quand  le  temps  de 
lès  vengeances  fèroit  venu.  Ainfi ,  conclut 
l'Auteur  fàcré ,  il  ne  retire  jamais  fa  miféricorde 
de  dejfus  nous  ;  &  parmi  les  maux  dont  il  afflige 
fin  peuple  pour  le  châtier,  il  ne  l'abandonne  point* 
Ces  paroles  s'entendent,  non  de  chaque  par- 
ticulier, pui (qu'il  y  eut  alors  grand  nombre 
de  Juifs  apoftats,  qui  n'ayant  pas  fait  péni* 
tence  ,  ne  reçurent  point  miféricorde;  mais 
•du  corps  de  la  nation,  où  il  y  avoit  toujours 
des  juftes  que  les  afflicîions  purifioient ,  &  de* 
pécheurs  que  les  châtiments  rappelloient  à 
Dieu. 

C'eft  àrnfi  qtfoiï  peut  tlire ,  mais  dans  un 
lèns  encore  plus  èxad  &  plus  littéral,  que 
Dieu  ne  retir t  jamais  fa  miféricorde  dedeffu* 
l'Eglife  :  Se  c'eft  la  foi  «de -cette  vérité  qui  fait 
la  plus  douce  confolation  des  fefviteurs  de 
Dieu.  I/Eglife  eft  fouvent  troublée*,  affligée» 
perfécutée ,  foit  par  les  étrangers,  foit  par  fès 
propres  enfans  -:  &  Dieu  le  permet  ainfi  pour 
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châtier  fon  peuple ,  mais  non  f  as  pour  le  perdre» 

C  h  a  p.    Il  efl  vrai  qu'il  y  a  dans  ce  peuple  un  grand 

I  V".       nombre  de  pécheurs,  qui  ont  le  malheur,  de 

ne  pas  profiter  de  ces  corrections  :  mais  elles 

ne  laifïènt  pas  d'être   falutaires  à  plufîeurs, 

I'uftes  &  pécheurs,  qui  font  dans  le  fein  de 
'Eglife  ;  dont  les  uns  entrant  dans  les  deflêins 
de  Dieu ,  renoncent  à  leur  vie  paflee ,  &  re- 
tournent à  lui  par  la  pénitence  ;  les  autres  pafi  • 
faut  par  le  feu  des  afflictions,  font ,  comme  le 
dit  Daniel,  épurez  &  blanchis  jufqu au  temps 
marqué  pour  la  fin  de  ces  épreuves. 

Il  y  avoit  un  temps  arrêté  dans  les  décrets 
divins ,  où  la  Synagogue  devoit  être  abandon- 
née ,  &  décheoir  de  la  qualité  de  peuple  de 
Dieu  -,  après  qu'elle  auroit  mis  le  comble  à  Ces 
péchez  par  la  mort  du  Meffie.  Dieu  ne  cefTera 
jamais ,  au  milieu  même  des  maux  dont  il  F  af- 
flige dans  fa  colère,  d'être  avec  elle,  de  l'é- 
\  clairer ,  de  la  protéger ,  de  la  conduire  ,  &  de 

répandre  fur  elle  là  miféricorde ,  jufqu'à  ce 
qu'il  la  transfère  dans  le  fejour  éternel  de  la 
paix. 
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CHAPITRE    V. 

(  du  martyre  d'Eleaçar.  Courage  in~ 
vtncihle  de  ce  vieillard.  Il  aime  mieux 
mourir  dans  Us  tourments  „  que  de 
conferver  fa  vie  aux  dépens  de  la  fin- 
cérité. 


_ 


"  T  N  des  plus  illuftres  de  ceux  qui  An  du  monde 
^^  fouffrirent  la  mort  dans  la  per-      **"• 
fécution  d'Antiochus ,   fur  Elcazar,  ~\ 
C'étoit  un  vénérable  vieillard,  âgé  de 
quatre-vingts-dix  ans ,  l'un  des  premiers  1.  Macth.  t. 
d'entre  les  Dofteurs  de  la  Loi,  &-dont  l3")1" 
la  vie  avoît  toujours  été  pure  8c  inno- 
cence. On  le  prefîbit  de  manger  de  U 
chair  de  porc ,  &  on  vouloit  l'y  contrain- 
dre, en  lui  ouvrant  la  bouche  par  force. 
Mais  Eléazar  préféranr  une  more  glo- 
rieufe  à.une  vie  criminelle  ,  alla  volon- 
tairement &  de  lui-même  au  fupplice; 
&  perfévérant  dans  la  patience  ,  il  ré- 
folut  de  ne  rien  faire  contre  la  Loi  par 
l'amour  de  la  vie. 

Ceux  qui  écoient  préfencs  ,  touchez 
d'une  injufle  compaflïon  ,  le  prirent  à 
part,  &  le  coniurérent  de  trouver  bon 
qu'on  lui  apportât  des  viandes  dont  U 
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lui  étoit  permis  de  manger ,  afin  qu'on 
pût  faire  croire  qu'il  avoit  mangé  de$ 
viandes  du  facrifke  félon  le  comman- 
dement du  Roi  ,  &  que  par-là  on  lui 
fauvât  la  vie.  Ils  ufoient  de  cette  ef- 
pece  d'humanité  envers  lui ,  à  caufe  de 
î'affè&ion  qu'ils  lui  portoient.  Mais  Eléa- 
«ar  confidérant  ce  que  demandoit  de 
lui  fon  grand  âge,  les  fentiments  no- 
bles &  généreux  avec  lëfquels  il  étoit 
•né ,  &  cette  vie  innocente  qu'il  avoit 
menée  dès  fon  enfance ,  répondit ,  fé- 
lon les  ordonnances  de  la  fainte  Loi  de 
Dieu ,  qu'il  aimoit  mieux  être  envoyé 
-au  tombeau ,  que  de  conféntir  à  ce  qu'on 
dui  propofoit.  Car  il  eft  indigne  de  l'âge 
où  nous  fommes ,  leur  dit-il,  d'uferde 
cette  fiétion,  qui  feroit  caufe  que  plu- 
sieurs jeunes  hommes  s*imagmant  qujE- 
léazar,à  l'âge  de  quatre-vingts-dix  ans* 
auroit  embraflé  la  vie  des  payens-,  (e- 
-Toient  trompés  par  cette  feinte  dont 
j'aurois  ufé  pour  conferver  un  petit 
•Tefte  de  cette  vie  corruptible  :  &  ainfî 
je  me  déshonorerois  moi-même ,  &  j'ex- 
•îpoferois  ma  vieillefle  à  l'exécration  de* 
hommes.  D'ailleurs ,  quand  je  me  déli- 
•rrerois  préientement  des  fupplices  des 
ihommes,  je  ne  pourrois  néanmoins  évi- 
ter la  main  du  Tout-puiflant  -,  ni  pen- 
,fdaot  jna  "vie^  ni  après  ina  xùoxu  CçSl 


pourq 
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jurquoi  en  mourant  courageufement,  ^^^^* 
je  paroîuai  tel  que  je  dois  être  dans  un    ^ *  *  F* 
âge  fi  avancé  ;  &  je  laiflerai  aux  jeunes        " 
gens  un  exemple  de  fermeté,  en  fouf- 
frant  volontiers  &  avec  conftance  une 
mort  honorable  pour  nos  vénérables  & 
faîntes  loix. 

Auffi-tôt  qu'il  eut  achevé  déparier, 
on  le  traîna  au  fupplice.  Ceax  qui  le  con- 
duifoient,  &  qui  jufques-làavoientfait 
paroîfre  quelque  douceur  envers  lui, 
entrèrent  tout  d'un  coup  en  fureur ,  à 
caufede  cequ'ilvenoitdedire,  &  qu'ils 
attribuoient  à  orgueil.  Lorfqu'îl  étoit 
près  de  mourir  fous  les  coups,  il  jetta 
un  grand  foupir,  &  dit  :  Seigneur,  qui 
connoiffez  toutes  chofes  par  une  fcïence 
toute  fainte,  vous  voyez  qu'ayant  pu 
me  délivrer  de  la  mort ,  je  fourfre  dans 
mon  corps  de  cruelles  douleurs;  mais 
que  dans  mon  ame  je  fents  de  la  joie 
de  les  (bufTrir ,  parce  que  je  vous  crains. 
Ainfî  mourut  ce  faint  vieillard,  laif- 
iant  non-feu!ement  aux  jeunes  hommes , 
mais  encore  à  toute  fa  nation ,  un  grand 
exemple  de  vertu  &  de  fermeté ,  dans  le 
fcuvenir  de  la  mort. 


ÉCLMKCISSSN 

L'Ecriture  ne  ("< 
léral  que  p/w/fo 


d'avoir  dît  en 
s  du  ftujitt  d'ifrasl  prirtn* 
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la  généreufe  résolution  de  mourir  plutôt  que  d§ 

C  M  A  ?•  violer  la  loi  de  Dieu.  Elle  fait  voir  dans  quel* 
V»  ques  exemples  particuliers  la  fermeté  inébran- 
lable de  ces  faints  Ifraélites  ,  dont  la  foi  de- 
meura viâorieufè,  &  de  l'amour  de  la  vie,  & 
du  fentiment  des  plus  affreux  fupplices,  quoi- 
qu'ils ne  raflent  pas  encore  foutenus ,  comme 
le  furent  depuis  les  martyrs  du  Chriftianilme  , 
par  l'exemple  &  les  exhortations  de  Jeius- 
Chrift. 

Eléazar  l'un  de  ces  généreux  athlètes  ,  al- 
lant volontairement  &  de  lui-même  au  fup- 
plice  ,  eut  à  fe  deffendre  des  confeils  fêdui- 
fants  de  quelques  faux  amis,  qui  touchez 
d'une  injujle.  comfajfton ,  l'exhortoient  à  Sau- 
ver fa  vie  9  non  pas  en  mangeant  des  viandes 
dépendues  >  mais  en  feignant  d'en  avoir  man- 
gé. Ce  fut  par  un  fèmblable  artifice  que,  dans 
la  perfécution  de  Decius,  plusieurs  Chrétiens,, 
fans  avoir  facrifié,  ni  offert  d'encens  aux  ido- 
les 9  fe  mettoient  à  couvert  des  recherches  par 
des  billets  qu'ils  obtenoient  de  quelques  offi- 
ciers de  juftice ,  où  l'on  donnoit  à  entendre 
qu'ils  avoient  obéi  aux  ordonnances.  Sur  quoi 
Cyp.Ep.  ji.  le  Clergé  de  Rome  écrivant  à  S»  Cyprien, 
dit  qu'on  efl  cenfé  avoir  obéi  aux  Edits  forte* 
contre  l'Evangile,  dès-là  qu'on  veut  faire  croire 
qu'on  y  a  obéi. 

Notre  vénérable  vieillard ,  plein  de  Te/prit 
Evangélique ,  rejetta  avec  horreur  le  confèil 
qu'on  lui  donnoit*  Il  déclara  qu'il  aimoit 
mieux  mourir  que  d'ufèr  d'un  tel  déguife- 
ment,  dont  l'exemple  feroit  pernicieux  à  toute 
la  jeuneffe ,  &  qui  ne  pouvoit  que  le  dérober 
pour  quelques  moments  aux  (ùpplices  des 
hommes ,  en  l'expofànt  à  la  vengeance  éter- 
nelle du  Dieu  tout-  puiflànt. 
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Ce  courage  invincible  ,  qui  n'étoit  touché 
que  de  la  crainte  d'offenfer  Dieu ,  avoit  &    ChaK 
fource  dans  une  ardente  charité ,  qui  détachait        V» 
Eléazar  de  tous  les  objets  créez ,  &  de  la  vie 
même  ;  &  qui  l'élevoit  au  -  deilùs  de  tout  ce 
qui  pouvoit  le  détourner  d'être  fidelle  à  Dieu* 
II  réfolut,  dit  l'Ecriture *  de  ne  rien  faire  contre 
la  Loi  par  l'amour  de  la  vie*  Qu'on  eft  fort, 
quand  on  ne  tient  qu*à  Dieu ,  à  la  jufHce  ,  à 
la  vérité ,  à  (on  devoir  !  Qu'on  eft  foible  , 
lorfque  le  coeur  eft  attaché  ,  je  ne  dis  pas 
feulement  â  la  vie  >  mais  à  quelque  autre  ob- 
jet que  ce  foit  !  Cette  attache  demeure  in- 
connue à  l'homme ,  tant  que  Ton  cœur  n'eft 
point  mis  à  l'épreuve.  On  (e  flatte  qu'on  eft 
prêt  â  tout  Sacrifier  pour  les  intérêts  de  Dieu  , 
parce  que  l'efprit  conçoit  que  c'eft  un  devoir. 
Mais  s'agit-il  d'en  venir  â  la  pratique  dans  une 
occafîon  decifîve  f  L'amour  caché  mais  do- 
minant dans  le  cœur ,  fe  fait  obéir  :  toutes 
les  résolutions  difparoiflent  ;  &  le  devoir  eft 
facrifié  à  l'intérêt,  au  repos,  à  la  faveur,  à 
un  étàbliifcment ,  aux  douceurs  de  la  vie.  On 
croit  permis ,  ou  du  moins  pardonnable ,  ce 
qui  paroîtroit  une  prévarication  criminelle  » 
fi  l'amour  de  Dieu  tenoit  dans  le  cœur  la 
place  qui  lui  appartient.  Préfervez-nous ,  A 
mon  Dieu ,  du  malheur  de  préférer  quoi  que 
ce  foit  à  votre  fainte  volonté.  Plutôt  mourif , 
que  de  mériter  le  reproche  de  vous  avoir 
manqué  de  fidélité» 
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C  »  A  P. 

yi. 


•», 


CHAPITRE     VI. 

Martyre  des  fept  Frères  *  &  de  leur  Mcre. 


àjkÙ  monde  X  L  arriva  que  Ton  prit  auflî  fept  frères 
**i7'      J-  avec  leur  mère  j  &  le  roi  Antiochus 
voulut  les  contraindre  de  manger  de  la 
chair  de  porc  contre  la  deffenfe  de  la  Loi, 
en  les  faifant  déchirer  à  coups  de  fouets 
&  d'efeourgées.  Mais  l'un  d'eux-  qui 
jétoit  l'aîné ,  lui  dit  :  Que  demandez-* 
vous ,  &  que  voulez  vous  apprendre  de 
nous  f  Nous  fommes  prêts  à  mourir  plu- 
tôt que  de  violer  les  loix  que  Dieu  a 
données  à  nos  pères.  Le  Roi  entrant 
en  colère ,  commanda  qu'on  mît  fur  le  . 
feu  des  poêles  &  des  chaudières  d'ai- 
rain :  &  lorfqu'elles  furent  toutes  brû- 
lantes ,  il  fit  couper  la  langue  à  celui  ; 
qui  avoit  parlé  le  premier,-  lui  fit  ar-  . 
racher  la  peau  de  la  tête ,  &  couper  les 
«xtrémitez  des  pieds  &  des  mains ,  à 
b  vue  de  fa  mère  &  de  fes  frères.  Après 
qu'il  eut  été  ainfi  mutilé  par  tout  lé 
corps ,  on  l'approcha  du  feu ,  &  on  le 
fit  rôtir  dans  la  poêle.  Pendant  qu'on 
le  tourmentoit  ainfi ,  fes  frères  avec  leur 
aère  s'encourageoient  l'un  l'autre  à 


Chàp* 
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inourir  généreufement ,  en  difanu  :  Le 
Seigneur  Dieu  confidérera  la  vérité  :  il 
aura  pitié  de  nous ,  &  nous  confolera ,  • 

comme  Moïfe  le  promet  dans  fon  can- 
tique par  ces  paroles  :  Et  il  fera  confolé 
dans  fes  ferviteurs. 

Le  premier  étant  mort  de  cette  for- 
te ,  on  prit  le  fécond  ;  &  après  qu'on  lui 
eut  arraché  la  peau  de  la  tête  avec  les 
cheveux ,  on  lui  demanda  s'il  vouloir 
manger  des  viandes  qu'on  lui  préfen- 
toit,  avant  qu'on  lui  coupât  les  mem- 
bres l'un  après  l'autre.  Mais  il  répon- 
dit en  la  langue  du  pays  :  Je  n'en  ferai 
rien.  Ainfî  on  lui  fît  fouffrir  les  mêmes 
tourments  qu'au  premier.  Etant  près 
de  rendre  l'efprit,  il  dit  au  Roi  :  Mé- 
chant Prince ,  vous  nous  ôtez  la  vie  pré- 
fente :  mais  le  Roi  du  ciel  &  de  la  terre 
nous  reflufcitera  un  jour  pour  la  vie  éter- 
nelle ,  fi  nous  mourons  pour  la  deffenfe 
de  fes  loix. 

Après  celui-ci ,  on  alla  au  troifiémé. 
On  lui  demanda  fa  langue ,  qu'il  pré- 
fenta  aufli-tôt  :  il  étendit  les  mains  conf- 
tamment,  &  dit  avec  confiance  :  J'ai 
reçu  ces  membres  du  ciel  :  mais  je  les 
méprife  maintenant  pour  la  deffenfe  des* 
loix  de  Dieu  ;  parce  que  j'efpere  qu'il 
me  les  rendra  un  jour.  Le  Roi  &  tous 
ceux  de  fa  fuite  étoient  furpris  de  voir 
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le  courage  de  ce  jeune  homme,    qui 
comptoit  pour  rien  les  plus  grands  tour- 
ments. 

Le  quatrième  fut  tourmenté  de  mê- 
me ;  &  lorfqu'il  alloit  rendre  l'efprit , 
il  dit  au  Roi  :  Il  nous  eft  avantageux 
d'être  tuez  par  les  hommes ,  parce  que 
nous  efpérons  que  Dieu  nous  rendra  la  ' 
vie  en  nous  reffufcitant  :  mais  pour  vous, 
votre  r Jfurreétion  ne  fera  point  pour  la 
vie. 

Le  cinquième ,  tandis  qu'on  le  tour- 
mentoit ,  dit  au  Roi  :  Vous  faites  main- 
tenant ce  que  vous  voulez ,  parce  que 
vous  avez  en  main  la  puiffance  parmi  les 
hommes ,  quoique  vous  ne  foyez  qu'un 
homme  mortel.  Mais  ne  vous  imaginez 
pas  que  Dieu  ait  abandonné  notre  na- 
tion. Attendez  un  peu ,  &  vous  verrez 
£à  puiflance,  &  de  quelle  manière  il 
vous  tourmentera ,  vous  &  votre  races 

Le  fixiéme  vint  après  ;  il  dit,  un  mo- 
ment avant  que  de  rendre  l'efprit  :  Ne 
vous  trompez  pas  vous-même  :  il  eft 
vrai  que  ce  font  nos  péchez  qui  nous 
ont  attiré  les  maux  extrêmes  que  nous 
fouffrons  :  mais  ne  vous  flattez  pas  de 
l'efpérance  de  l'impunité ,  après  avoir 
entrepris  défaire  la  guerre  à  Dieu  mêipe* 
;  Cependant  leur  mère  fbutenue  •'$& 
l'efpérance  qu'elle  avoit  ca  Dieu ;^ 
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voyoit  avec  une  fermeté  admirable  fes 
fept  enfants  périr  en  un  même  jour.  £«**• 
Elle  ks  encourageoit  par  des  difcours  *  ** 
pleins  de  force  &  de  fagcfle  ;  &  alliant 
un  courage  mâle  avec  la  tendrefle  d'une 
mère ,  elle  leur  difoit  :  Je  ne  fçai  com- 
ment vous  avez  été  formés  dans  mon 
fein  :  car  ce  n'eft  point  moi  qui  vous 
ai  donné  l'ame ,  l'efprit  &  la  vie ,  ni 
qui  ai  affemblé  totjs  vos  membres  : 
mais  [je  fçai  que]  le  Créateur  du  mon- 
de, qui  â  formé  l'homme  dans  fanait 
fance,  &  qui  a  donné,  l'être  à  toutes 
çhofes,  vous  rendra  un  jour  l'efprit  Se 
la  vie  par  fa  miféricorde  ,  en  recoin- 
penfe  de  ce  que  vous  les  méprifez  main- 
tenant pour  l'amour  de  fes  loix. 

Le  plus  jeune  de  ces  enfants  reftoit 
encore.  Antiochus  commença  à  l'ex- 
horter ,  &  l'affura  même  avec  ferment 
qu'il  le  rendroit  riche  &  heureux,  & 
qu'il  le  mettroit  au  nombre  de  fes  fa- 
voris, s'il  vouloit  abandonner  les  loix 
de  fes  pères.  Mais  comme  ce  jeune  en- 
fant étoit  infenfible  à  toutes  fes  pro- 
meffes ,  le  Roi  appella  fa  mère ,  &  l'ex- 
horta à  donner  a  fon  fils  un  confeil  fa- 
lutaire.  Elle  le  lui  promit  :  puis  s'ap- 
prochant  de  l'enfant  a  &  fe  moquant  de 
la  cruauté  du  tyran ,  elle  lui  dit  en  la 
langue  du  pays  :  Mon  fils,  'ayez  pitié 


VI. 
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de  moi ,  qui  vous  ai  porté  neuf  mois 
Çf7£p#  dans  mon  fein,  qui  vous  ai  nourri  de 
mon  lait  pendant  trois  ans ,  &  qui  vous 
ai  élevé  jufqu'à  l'âge  où  vous  êtes.  Je 
vous  conjure,  mon  cher  enfant ,  de  re- 
garder le  ciel  &  la  terre  ,  &  tout  ce 
qui  y  eft  renfermé ,  &  de  penfer  que 
ceft  Dieu  qui  a  fait  de  rien  toutes"  cho- 
fes ,  aufli  bien  que  le  genre  humain.  Ne 
craignez  point  ce  cruel  bourreau;  mais 
montrez-vous  digne  de  vos  frères  en  re- 
cevant la  mort  de  bon  cœur,  afin  que 
par  la  miféricorde  de  Dieu ,  je  vous  re- 
çoive avec  vos  frères  dans  la  gloire  que 
nous  attendons. 

Lorfqu'elle  parloit  encore ,  le  jeune 
enfant  dit  tout  haut  :  Qu'attendez-vous 
de  moi  f  Je  n'obéis  point  au  comman- 
dement du  Roi ,  mais  à  la  Loi  qui  nous 
a  été  donnée  par  Moïfe.  Pour  vous  qui 
êtes  l'auteur  de  tous  les  maux  quon 
fait  fouffrir  aux  Hébreux  ,  vous  n'évi- 
terez point  la  main  de  Dieu.  Il  eft  vrai 
que  c'eft  à  caufe  de  nos  péchez  que  nous 
fouffrons  :  mais  fi  le  Seigneur  notre 
Dieu ,  pour  nous  châtier  &  nous  cor- 
riger, s'eft  mis  pour  un  peu  de  temps 
en  colère  contre  nous  j  il  s'appaifera 
enfin ,  &  fe  réconciliera  avec  fes  fer- 
viteurs.  Mais  vous ,  le  plus  méchant  & 
le  plus  impie  de  tous  les  hommes ,  rit 

vous 
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Vous  flattez  pas  d'une  vaine  efpérance.  " 
Vous  n'échapperez  pas  au  jugement  de 
Dieu,  qui  peut  tout,  &"  qui  voit  tout. 
Quant  à  mes  frères ,  après  avoir  fup- 
porté  une  douleur  d'un  moment,  ili 
font  entrez  dans  l'alliance  de  la  vie  éter- 
nelle. A  leur  exemple ,  j'abandonne  vo- 
lontiers mon  corps  &  ma  vie  pour  les 
loix  de  mes  pères  ;  &  je  prie  Dieu  qu'il 
ie  rende  bientôt  favorable  à  notre  na- 
tion ;  qu'il  vous  contraigne  par  les  tour- 
ments &  les  plates  de  confeffer  qu'il  eft 
le  leul  Dieu  ;  6c  que  fa  colère  qui  eft 
tombée  juftement  fur  notre  nation,  fi- 
nifle  à  ma  mort  &  à  celle  de  mes  frères. 

Le  Roi  tranfporté  de  fureur ,  &  ne 
pouvant  foufFrir  de  fe  voir  infulté ,  fie 
tourmenter  ce  dernier  encore  plus  cruel- 
lement que  les  autres.  Ainfi  il  mourut 
lâintement  comme  fes  frères ,  dans  une 
parfaite  confiance  en  Dieu.  Enfin  ,  la 
mère  foufFrit  auffi  la  mort  après  fes  ea-, 
fants. 


Éclaircissements  it  Réflexions, 

Quoique  ces  faînts  Martyrs  aient  fouflett 
au  temps  de  l'ancienne  Loi;  néanmoins  l'E- 
gliic  Chrétienne  les  honore  depuis  les  pre- 
miers fiécles  comme  des  martyrs  de  Jefus- 
Chrift;  perfuadée  que  tette  grande  Foi,  qui 

Jcm,  vm.  E 
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*"^TT^    leur  faifoit  méprifer  les  tourments  &  la  mort , 
C  h  a  r.    étoit  un  don  de  la  grâce  du  Melîie  qu'ils  at- 
y  I.         tendoient,  en  qui  ils  mettoient  leur  confian- 
ce >  &  qu'ils  regardoient  comme  l'auteur  de 
leur  falut. 

Tout  eft  admirable  dans  ce  chapitre  :  &  le 
lecteur  chrétien  n'a  befoin  que  du  texte ,  pour 
être  pénétré  de  la  plus  profonde  admiration 
«le  la  grandeur  de  Dieu,  qui  fait  triompher 
fà  vérité  par  la  foiblefle  même,  &  qui  inf- 
pire  à  une  mère  &  à  Tes  enfants  un  amouc 
pour  fa  loi ,  plus  fort  que  la  mort  &  les  plus 
affreux  tourments.  Il  avoit  fait  autrefois  cclat- 
ler  fa  puiiTance  >  en  confervant  la  vie  aux 
trois  jeunes  Hébreux  dans  la  fournaife.  Il 
la  fait  ici  paroître  d'une  façon  encore  plus 
merreilleufe  aux  yeux  de  la  foi,  en  rendant 
les  Machabées  invincibles  par  l'onction  de  là 
grâce.  Leur  mère  qui  les  encourageoit  au 
combat  par  des  difeours  pleins  de  force  & 
cle  fagelïe  ,  qui  combattoit  elle-même  dans 
chacun  de  fes  enfants ,  &  qui  remportoit  en 
eux  la  victoire,  repréfentoit ,  félon  S.  Au- 
guftin  ,  la  fainte  Eglife  ,  mère  unique  de  tous 
Tei  fidelles ,  qui  exhorte  les  enfants  à  mouriï 
pour  le  nom  de  celui  de  qui  elle  les  a  conçus 
(i  enfantés. 
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A  P  IT  R  E  VII. 

Deuil  de  Matkatkias  &"  defesjils.  Fermeté 
de  fa  réponjè  aux  Officiers  du  Roi.  Ac- 
tion èclattante  de  \èle .,  &fa  retraite  fur 
les  montagnes.  Mille  perfonnes  êgorgéet 
le  jour  du  Sabbat.  Rêjoluùon  de  Ma- 
thathîas  &  desfiens.  Ils  forment  un  corps 
d'armée  J  &"  commencent  à  agir.  Exhor- 
tation de  Matkatkias  au  Ut  de  la  mort. 

EN  ce  temps-là  ,  un  Prêtre  nommé  " 
Mathathias  forcit  de  Jérufalem  ,  & 
fe  retira  fur  la  montagne  de  Modin  , 
\_  lieu  de  fa  demeure.  ]  Il  avoir  cinq  fils, 
içavoir  Jean  ,  Simon  ,  Judas  appelle 
Machabée  ,  Eléazar  &  Jonathas.  Cet  1. 
homme  envifageant  de  là  les  facrileges 
qui  le  commettoient  à  Jérufalem  &  dans 
toute  la  Judée ,  dit  avec  un  vif  fenti- 
menc  de  douleur  :  Malheureux  que  je 
fuis  !  fauc-U  que  je  fois  né  pour  voir  l'op- 

Ïireflîon  de  mon  peuple,  &  la  ruine  de 
a  ville  fainte  ;  &  pour  demeurer  en  re- 
pos ,  tandis  qu'elle  eft  livrée  entre  les 
mains  de  fes  ennemis  ?  Son  fanctuaire  eft 
en  proie  aux  étrangers  :  fon  temple  eft 
traité  comme  un  homme  infâme  :  les  va- 
Eij 


ioo    AsBBéGé  de  l'Histoire 

■  fes  précieux  font  enlevez  ;  fes  vieillard* 

Chaf.   &    fes    jeunes  hommes    font  tombez 

V  ■'■      fous  l'épée  etfnemie.  Quelhj«ition  n'a 

point  partagé  fon  royaume^c  ne  s'efl 

■  point  enrichie  de  fes  dépouilles  t  Toute 

fa  magnificence  lui  a  été  enlevée  î  elle 
qui  étoit  libre,  eft  devenue  efclave  :  tout 
ce  que  nous  avions  de  plus  faint  a  été 
profané  par  les  nations  idolâtres.  Pour- 
quoi donc  vivons-nous  encore  ?  En  di- 
Pfant  cela ,  Mathathias  &  fes  fils  déchi- 
rèrent leurs  habits  ,  fe  couvrirent  de 
facs,  &  firent  de  grandes  lamentations. 
[Quelque  temps  après,]les  officiers  du 
Roi  arrivèrent  à  la  ville  de  Modin ,  pour 
contraindre  ceux  qui  s'y  étoient  retirez  , 
de  facrifier  aux  idoles.  Plufieurs  cédè- 
rent à  la  crainte  des  tourments  :  mais 
Mathathias  &  fes  fils  demeurèrent  fer- 
mes. On  dit  à  ce  vieillard  :  Vous  êtes 
le  premier,  le  plus  grand,  &  le  plus 
confidéré  de  cette  ville ,  &  vous  rece- 
vez encore  une  nouvelle  gloire  de  vos 
fils  &  de  vos  frères.  Venez  donc  le  pre- 
mier exécuter  le  commandement  du 
Roi ,  comme  ont  fait  toutes  les  nations  ; 
lei  hommes  de  Juda ,  &  ceux  qui  font 
demeurez  dans  Jerufalem;  Se  vous  fe- 
rez, vous  &vos  fils,  au  rang  des  amis 
du  Roi ,  &  comblez  de  richefles.  Mais 
il  répondit  tout  haut  :  Quand  tous  les 
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peuples  obéiroîent  au  Roi  Antiochus  ; 
quand  tous  les  Juifs  abandonneraient  la 
Loi  de  leurs  pères  pourfe  foumettre  à 
fes  ordonnances  ;  nous  obéirons  Tou- 
jours ,  mes  enfants ,  mes  frères  &  moi , 
a  la  loi  de  nos  pères.  Dieu  nous  garde 
d'être  jamais  aifez  malheureux  pour 
abandonner  fa  loi  &  fes  jufles  ordon- 
nances. 

Comme  il  cefibit  de  parler ,  un  Juif 
s'avança  devanttout  le  monde  vers  l'au- 
tel qui  avoit  été  dreffé  dans  la  ville  de 
Modin ,  pour  y  facrifier  aux  idoles  félon 
Tordre  du  Roi.  Mathathias  le  voyant,  fut 
pénétré  de  douleur:  fa  fureur  s'alluma 
félon  l'ordonnance  de  la  Loi  ;  &  trans- 
porté du  même  zèle  dont  Phinées  avoit 
été  animé  lorfqu'il  tua  Zambri  ,  il  (e 
jetta  fur  ce  Juif,  &  le  tua  fur  l'autel 
même.  Il  tua  auffi  l'officier  qui  avoit 
été  envoyé  pour  contraindre  les  Juifs 
de  iàcjifier  :  il  renverfa  l'autel ,  &  fe  mit 
à  crier  :  Quiconque  a  du  zèle  pour  la 
Loi ,  &  qui  demeure  attaché  à  l'alliance 
du  Seigneur ,  me  fuive.  Auffitôt  il  s'en- 
fuit vers  les  montagnes  avec  fes  fils,  & 
ils  abandonnèrent  tout  ce  qu'ils  avoient 
dans  la  ville.  Judas  Machabéeétoit  donc  *■  Mm,1<  l« 
retiré  lui  dixième  en  un  lieu  defert  , 
ou  il  vivoit  avec  les  fiens  fur  les  mon- 
tes parmi  les  bêtes  ;  &  ils  denieu* 
Eiij 
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roicnt-là,  fans  manger  autre  chofê  qui 
de  l'herbe  des  champs ,  afin  de  ne  pre  n 
dre  point  de  part  à  ce  qui  fouilloit  tes 
autres. 

Dans  le.  même  temps ,  plufieurs  qui 
cherchèrent  à  vivre  félon  la  loi  &  la  jufti- 
ce,  fe  retirèrent  dans  le  defert  avec  leurs 
femmes,  leurs  enfants  &  leurs  troupeaux, 
parce  qu'ils  fe  voyoient  accablez  de 
maux.  Les  officiers  du  Roi  en  étant  aver- 
tis ,  envoyèrent  des  troupes  contre  eux» 
qui  les  attaquèrent  le  jour  du  Sabbat.  La 
crainte  de  violer  la  fainteté  de  ce  jour  , 
les  empêcha  de  faire  aucune  réfiftance  : 
ils  ne  jetterent  pas  une  feule  pierre  ;  ils 
ne  bouchèrent  pas  même  les  avenues 
des  lieux  oïl  ils  s'étoient  retirez  ;  mais 
ils  dirent  :  Mourons  tous  dans  notre 
fimplicité  :  le  ciel  &  la  terre  feront  té- 
moins que  vous  nous  faites  mourir  in- 
juftement.  Ainfi  ils  furent  tous  égorgez 
au  nombre  de  mille. 

Mathathias  &  les  liens  ayant  appris 
cette  nouvelle  ,  en  furent  fort  affligez  ; 
&  ils  fe  dirent  les  uns  aux  autres  :  Si  nous 
faifons  toujours  comme  nos  frères ,  & 
que  nous  ne  combattions  point  contre  les 
étrangers  pour  notre  vie  &  pour  notre 
religion,  ils  nous  auront  bientôt  exter- 
minez de  delfus  ta  terre.  Ainfi  ils  pri- 
sent la  réfolution  de  combattre  le  jour 
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fnÊme  du  Sabbat ,  s'ils  étoient  attaquez.  "^S 
Leur  troupe  grofiit  en  peu  de  temps:  y»V 
plufieurs  des  plus  vaillants  de  la  nation , 
&  tous  ceux  qui  demeuroient  attachez 
a  la  Loi ,  fe  joignirent  à  eux.  Ils  firent 
un  corps  d'armée ,  avec  lequel  Matha- 
thias  faifoit  de  tous  cotez  main  baffe 
fur  les  prévaricateurs  ,  renverfoit  les 
autels  des  idoles  ,  fie  délivrait  la  Loi  de 
la  fervitude  des  Nations  ,  Se  de  la  puif- 
fance  des  Rois  infidelles. 

Après   ces   premières   expéditions  ,' 
Matharhias  fe  voyant  proche  de  la  mort , 

F  aria  ainfi  à  fes  enfants  :  L'orgueil  Ôc 
impiété  fe  fortifient  :  nous  fomme< 
dans  un  temps  d'épreuve  ,  d'indigna- 
tion fie  de  colère.  Maintenant  donc  , 
mes  enfants  ,  foyez  tout  brûlants  de 
zèle  pour  la  Loi ,  &  donnez  votre  vie 
pour  l'alliance  de  vos  pères.  Souvenez- 
vous  des  actions  que  nos  pères  ont  fai- 
tes ,  chacun  dans  fon  temps  :  &  vous  re- 
cevrez une  grande  gloire  ,  &  un  nom 
éternel.  Abraham  n'a-t-il  pas  été  trouvé 
fidelle  dans  la  tentation  ?  ci  cette  fidélité 
ne  lui  a-t-elle  pas  été  imputée  àjuftice? 
Jofcph  a  gardé  le  commandement  de 
Dieu  pendant  le  temps  de  fon  affliction  ; 
&  il  efl  devenu  le  Seigneur  de  toute 
l'Egypte.  Phinées  notre  père ,  en  brû- 
lant de  zèle  pour  Dieu  ,  a  reçu  la  pro- 
Eir 
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meflê  d'un  facerdoqe  éternel,  Jofué  ae- 
complitlànt  la  parole  du  Seigneur,  eft 
devenu  le  chef  d'Ifrael.  Caieb ,  en  ren- 
flant témoignage  dans  l'auemblée  [  du 
peuple,  ]  a  reçu  un  héritage  dans  la 
Terre  promife.  David  par  la  douceur 
s'eft  acquis  pour  jamais  le  thrône  royal. 
Elie  étant  erobrafé  de  zèle  pour  la  Loi , 
a  été  enlevé  jufques  dans  le  ciel.  Aaa- 
nias  ,  Azarias  &  Mifael  croyant  ferme- 
ment en  Dieu ,  ont  été  fauvez  des  Dam- 
nes. Daniel  dans  la  fimplicité  de  fon 
cœur  a  été  délivré  de  la  gueule  des  lions. 
Ainfi ,  confidérez  tout  ce  qnî  s'eft  paffé 
de  race  en  race  ;  &  vous  trouverez  qu'au- 
cun de  ceux  qui  mettent  leur  confiance 
en  Dieu ,  ne  tombe  dans  l'aflbibhflement. 
Ne  craignez  donc  point  les  menaces  de 
l'impie  ,  parce  que  toute  fa  gloire  n'eft 
que  de  l'ordure ,  &  qu'il  fera  un  jour  la 
parure  des  vers.  Il  s'élève  aujourd'hui  , 
&  il  difparoîtra  demain  ,  parce  qu'il  re- 
tournera dans  la  terre  d'où  il  a  été  tiré  , 
&  que  toutes  fes  penfées  s'évanouiront. 
Armez-vous  donc  de  courage ,  mes  en- 
fants, &  combattez  vaillamment  pour  la 
.  defïènfe  de  la  Loi  ;  parce  qu'elle  fera 
pour  vous  le  fujet  d'une  gloire  immor- 
telle. Simon  votre  frère  eft  un  homme 
de  bon  confeil  :  fuivez  fes  avis ,  Se  qu'il 
.vous  tienae  lieu  de  père.   Que  Juda*, 
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Macbabée  commande  vos  troupes.  Ai-  ^KÏS 
tirez  à  vous  tous  les  obfervateurs  de  la  '•**' 
Loi,  &  vengez  votre  peuple.  Rendez  * 

aux  nations  le  mal  qu'elles  vous  ont  fait , 
&  foyez  toujours  attentifs  aux  précep- 
tes de  la  Loi.  Après  cela  il  les  bénit , 
&  il  fut  réuni  à  les  pères. 


ÉCLA1KCISÎIMENTS  ET  RÉFLEXIONS. 

\Mathathias  envifageant  de-la  les facrileget 
quife  cemmettoient  à  Jerttfahm  &  dans  toute  lit 
Judée,  dit  avec  un  vif fentiment  de  douleur: 
Malheureux  que  je  fuis  !  faut-il  que  je  fois  né  four 
voir  l'ofprefjion  de  mon  peuple,  &  la  ruine  de  la 
ville  Sainte ,  &c  ?  julqu'à  ces  mots,  de  grandes 
lamentations.  ]  Tout  femble  délefpcré  du  côté 
des  Juifs  ;  Se  qui  ne  jugeroit  des  choies  que  fur 
les  apparences ,  &  par  une  lumière  humaine  ,. 
regardèrent  comme  infaillible  la  ruine  entière  • 
delà  vraie  religion.  Mais  c'eft  dans  ce  moment 
même  que  Dieu  eft  près  de  la  relever.  Ce  que 
nous  voyons  ici  eft  ie  commencement  d'une 
ceuvre  qui  rétablira  toutes  chofes,  félon  ce  qu'a 
prédit  le  plus  jeune  des  faims  martvrs  en  ce? 
lermes  :  il  ejl  vrai  eue  c'ejl  à  cauft  de  nos  féchex 
que  nous  fouffrons  :  mais  file  Seigneur  notre  Dieu,, 
four  nous  châtier  &  nous  corriger ,  s'efl  mis  four 
un  feu  de  urnes  en  colère  contre  nous  ;  il  s'appai- 
fer*  enfin ,  &  fe  réconciliera  avec  fes  ftrviiiurs,. 

Matnathias  pénétré  d'une  douleur  amere,- 
déplore  avec  fesfiis  l'oppreffion  de fon peuple,, 
&  la  profanation  des  choies  (àîntes.  Mais  leur 
yila  ne  fe  borne  cas  à.  des  diicours  &  à  des- 
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'  plaintes.  Ils  ont  recours  à  la  pénitence,  dé- 
chirent leurs  vêtements,  fe couvrent  de cllices, 
pouffent  Je  grands  cris,  &  répandent  des  lar- 
mes :  &  quoique  l'Ecriture  ne  dife  point  ex- 
preffément  ici,  comme  elle  fera  plulteurs  fois 
dans  la  fuite,  qu'ils  accompagnèrent  de  prie- 
les  ce  deuil  de  pénitence  ;  on  ne  peut  douter 
que  ces  pieux  Iliaélitei ,  qui  n'aitendoient  de 
fecours  que  de  la  milericorde  de  Dieu  ,  &  qui 
ne  cherclioient  leur  confolation  que  dans  les 
livres  (âints,  n'euiïènt  dans  la  bouche  quel- 
qu'un de  ces  Cantiques  que  le  Saint-Efprit 
avoit  fait  écrire  pour  ce  temps-là ,  dans  lefquels 
ils  voyoient  une  peinture  bien  touchante  des 
maux  qu'ils  foudroient,  &  une  exprellîoO 
fidelle  des  fentîments  de  leurs  cœurs.  Tels, 
font  les  Pfeaumes  4;.  73.  &  78.  Les  Juifs  fi- 
delles  y  expolènt  à  Dieu  la  délblation  où  ils  ' 
font  réduits  par  les  ravages,  les  profanations, 
]■  &  les  cruauté?,  des  idolâtres.  O  Dieu ,  la  Na- 
tions font  mirées  dans  voire  héritage  .-  rites 
cite  profané  votre  faint  Temple  :  elle  oui  fait 
de  Jerufalem  un  monceau  de  pierres.  Elles  ont 
étonné  les  corps  morts  de  vos  j'ervrteurs  en  proie 
aux  oifeaux  du  ciel ,  &  la  chair  de  vos  faims  aux 
bêtes  de  la  terre.  Elles  ont  répandu  leur  fang 
tomme  l'eau  autour  de  Jerufalem  ,  fans  qu'il  Je 
trouvât  perfenne  four  leur  donner  la  fé'putture.... 
Jufqu'a  quand ,  Seigneur ,  fircz-voui  m  cokre? 
Jufqùk  quand  votre  fureur  fera-t-elle  allumée 

Ils  le  conjurent  de  fè  fouvenir  de  fen  peu- 
ple, de  ce  peuple  qu'il  a  acquis  des  le  com- 
mencement. Ils  rappellent  les  prodiges  qu'il 
a  autrefois  opérez  en  faveur  de  leurs  pères. 
C'ejl  vous.  Seigneur,  qui,  par  voire  main 
puiilante  ,  avez  dépoffédè  tes  misons  de  leurs 
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payt,  &  y  avez  établi  nos  pères  ....Car  ce  ^^™^ 

n'tfi  fui  par  leur  épée  qu'ils  ont  conquis  celte  C  K  A  p, 
Wtrre ,  &  ce  n'ejl  pas  leur  iras  qui  les  afauvcx  :  Vit. 
mail  c'a  été  votre  droite,  &  votre  iras,  &\la 
lumière  de  votre  vifage ,  parce  fie  vous  aviez: 
mil  votre  affeElion  en  eux.  Ils  protègent  que 
c'eft  autTi  de  lui  lêul  qu'ils  attendent  la  vifioire 
&  le  falut,  O  Dieu,  vous  êtes  auffi  mort  mit 
commandez  que  Jacob  foit  fauve.  Avec  votre  Je* 
cours  nous  renverserons  nos  ennemis  ,'  tf  par  la 
venu  de  votre  nom  nous  foulerons  aux  pieds  ceux 
qui  s'élèvent  contre  nous.  Car  je  ne  mets  pas  ma 
cenjianceen  mon  arc ,  &  mon  épée  ne  me  fauvera 
point.  Cef.  vous  qui  nous  fauverez  de  noi  erme- 
mit ,  tr  qui  couvrirez  de  confufton  ceux  qui  noter 
ha'ijfent.  Étant ,  comme  ils  le  !ônt,  iolidement 
établis  dans  la  foi  de  cesvéritez,  ils  dirent 
qu'ils  ne  cejferont  de  fe  glorifier  en  Dieu,  & 
qu'ils  loueront  à  jamais  fin  fains  Nom.  Cepen- 
dant ,  ajoutent-ils,  comme  fi  vous  aviez  ou- 
blié vos  promenés,  &  la  parole  que  vous  avez 
donnée  tant  de  fois  de  ne  point  abandonner 
ceux  qui  mettent  en  vous  Jeur  confiance; 
vous  nous  rejetiez  :  vous  nous  couvrez  de  confu- 
sion :  vous  ne  marchez  plus  à  la  tète  de  nu  ar- 
mées :  vous  nous  faùes  fuir  devant  l'ennemi  ;  & 
ceux  qui  nous  haiffenl  nous  enlevant  tous  :  voM 
noûl  livrez  comme  des  brebis  ait:  doivent  êtrt 
dévorées,  &  vont  no:is  difpcrfez  parmi  Us  na~ 
tions  :  vous  vendez  votre  peuple  pour  rien,  à" 
vous  ne  le  mettez  point  à  [enchéri  ,  pour  la 
donner  au  plus  offrant.  Vous  nous  mettez  en 
opprobre  parmi  noi  voifini  ;  vous  nous  expofeti 
aux  infultes  &  aux  railleries  de  ceux  qui  habitent 
autour  de  nous  ;  vous  nous  avez  rendu  U  fable  dei 
nations  :  les  peuples  fecouent  la  tête  en  fe  mo- 
quant de  twui ....  Tws  ces  maux  fini  venu» 
E  vj 
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^S^^**  fondre  fur  nous  :  &  néanmoins  nous  ne  vtUti 
C  h  a  p.  avons -point  oublié  ;  nous  n'avons  point  violé  votre 
Vy.  alliance  :  Notre  cœur  ne  s  'eft  point  détourné  de 
vous ,  &  nous  n'avons  point  cejfé  de  marcher  dans 
vos  voies.  Si  nous  avions  oublié  le  nom  de  notre 
Dieu ,  &ft  nous  avions  étendu  nos  mains  vert 
tin  Dieu  étranger  ;  Dieu  ne  le  fçauroit-il  pas ,  lui 
oui  connaît  le  fecret  des  cœurs  ?  Maïs  nous  ne 
Tommes  perfécutez  que  parce  que  nous  vous 
demeurons  fidellcs.  L'ennemi  nous  épargne- 
roït,  fi  nous  étions  aflêz  malheureux  pour  re- 
noncer à  votre  alliance,  C'efi  à  caufe  de  vous 
gu'on  nous  égorge  tous  let  jours ,  &  qu'on  nous 
regarde  comme  des  brebis  iejlinées  à  la  bouche- 
*£.  ?  j .  rie.  L'infilcnce  de  ceux  qui  s'élèvent  contre  vous , 
va  toujours  crcijfant.  Nous  ne  voyons  plus  aucun 
de  ces  prodiges  que  vous  aviez  accoutumé  de  faire 
ai  notre  faveur  .-  ■'/  n'y  a  plus  de  prophète  qui 
nous  înftruife  &  nous  conlole  Je  votre  part  : 
il  n'y  a  perfonne  parmi  nout  qui  fçache  tombien 
'  durera  notre  mîière.  Sev'eillez-vous ,  Seigneur  : 
ri,  4i-  pourquoi  dormez-vous  ?  Rtveillez~wus  ,  à"  ne 
nous  rejetiez  pas  pour  toujours.  Pourquoi  nous  car 
chez-vous  votre  vifage  ?  Pourquoi  oubliez-vout 


nos  maux,  & Voppreiïion  on  nous  fommes?  Car 
tmitiée. 


•  notre  ameejl  humiliée jufque  dans  la peujjiere ,  & 

notreventre  eft  collé  contre  terre.  Levez-vous , 
Seigneur  ;  venez  à  notre  fecours  :  délivrez-nous 
pour  la  gloire  de  votre  nom. 
M»,  t,  }£.  Après  que  S.  Paul  a  appliqué  quelques-unes- 
de  ces  paroles  aux  Chrétiens  qui  fouffrenc- 
l'afitiction,  la  perfecution  ,  &  la  mort  pour  le 
nom  de  Jefûs-Chrift  ;  on  ne  peut  douter  que- 
le  Saint -E (prit  n'ait  eu  defTein  de  nous  don-. 
lier  dans  les  Ptèaumes  d'où  elles  font  tirées», 
des  modèles  de  prières  pour  tous  les  temps  où 
jCEglife  eJt_aiHi£ée  ,  Ries  fid«lies  difci£les  4a.- 
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Jdùs-Chrift  opprimet  par  de  puifla»ts  enne-  ^^ET3^ 

SUS,  C  H  *.  Ti. 

[Mathathias  le  voyant)  fut  pénétré  de  dais*  Vil* 
leur  :  fa  fureur  l'alluma  félon  l'ordonnance  de  la 
iti  :  &  tranfporté  du  même  télt  dont  Fhinéet 
Avait  été  animé  lorjqu 'il  ma  Zambri ,  ilfijetta 
fur  ce  Juif,  &  te  tua  fur  l'autel  même.  ]  La  loi  Exoi  ifcu* 
de  Moife  ordonnait  que  celui  qui  facrifieroît 
à  d'autres  dieux  qu'au  Seigneur  ieul ,  fût  mis 
à  mort.  Il  eft  vrai  que  ce  devoit  être  par  au- 
lorité  publique.  Mais  la  conjoncture  du  temps 
ne  permettoit  point  à  Mathathias  de  procéder 
juridiquement  contre  le  coupable.  Il  étoit  le 

Sremier  de  la  ville,  &.  chargé  par  ù.  qualité 
e  prêtre  du  Seigneur,  de  tenir  la  main  à ■ 
l'obfervation  de  l'a  loi.  La  comparaifon  que 
l'Ecriture  fait  de  fon  action  avec  celle  de  Phi- 
ptta  qui  tua  Zambri,  ne  nous  permet  pas  de 
douter  qu'elle  ne  fût  très-agréable  à  Dieu ,  & 
que  Mathathias  n'y  eût  été  pouffé  par  le  même 
Éfprît  que  fon  ancêtre  ;  c'eft-à-dire  maniT- 
feilement  par  l'Efprit  de  Dieu. 

[Il  tua  aujft l'officier  qui  avois  été  envoyé  pour 
contraindre  les  Juifs  de  facrijier  .■  il  renverfa. 
toute! ,  &  fi  mit  à  crier  :  Quiconque  a  du  zèle 
four  la  Loi ,  rj"  qui  demeure  attaché  à  l'alliance 
du  Seigneur,  me  fuive ,  &c.~)  Dieu  conduit 
par  degrez  Mathathias  &  l'es  fil=  à  l'œuvre  ex- 
traordinaire à  laquelle  il  les  a  appeliez.  Ils 
font  d'abord  vivement  touchez  des  maux  pu- 
blics. Ils  en  gémiûent  devant  Dieu  dans  un: 
dprit  de  pénitence.  Mathathias  follicité  d'o- 
béir au  Roi  en  prenant  part  à  l'idolâtrie  ,  dé- 
clare tout  haut  que  jamais  rien  ne  fera  capable 
de  lui  faire  abandonner  la  loi  de  fon  Dieu 
jour  complaire  à  un  roi  de  Ta  terre.  Il  n'en 
demeure  point  H.  Son,  «le.  immole  fut  l'an? 
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T.  .-?  tel  des  idoles  un  Juif  prévaricateur.  A  l'irt- 
C  h  a  p,  flanc ,  pouffé  par  une  infpiraiion  de  Dieu  ex- 
VH,  traordinairc,il  tue  l'officier  du  Roi,  renverfe 
l'autel  profane  ,  &  crie  que  tous  ceux  qui  ont 
du  zèle  pour  la  loi  n'ont  qu'à  le  fuivre.  Il  le 
retire  dans  les  montagnes  :  il  y  forme  un-corps 
d'armée  de  tous  ceux  qui  fe  joignirent  à  lui  , 
&  marche  contre  les  oppreifeurs  de  (on  peu- 
ple. Peu  après,  étant  au  Ht  de  la  mort,  ri 
exhorte  fes  enfants  à  continuer  de  combattra 
vaillamment  pour  la  deffenfe  de  la  loi  Se  de 
la  patrie.  Ses  dernières  volontez  font  fumes  : 
Judas  Machabce  fou  fils  prend  là  place ,  &  fe 
fîgnale  par  plufieurs  victoires ,  qui  rétabli  fTent 
l'exercice  de  la  Religion  ,  &  affran  chiffe nt 
enfin  les  Juifs  du  joug  des  rois  de  Syrie. 

Il  y  a  ici  deux  ecueils  également  dangereux 
à  évirer.  L'un  leroit  de  condamner  la  démar- 
che de  Matliathias,  comme  une  révolte  cri- 
minelle contre  fon  Souverain  :  Tautre  ,  de 
conclurre  de  cet  exemple  qu'il  efl  permis  à  des 
fujets  de  prendre  les  armes  contre  leur  roi 
fous  prétexte  de  detfendre  leur  religion  ,  com- 
me ont  fait  en  France  les  Prétend  us- Réfor- 
mez fous  les  régnes  qui  ont  iùivi  celui  de 
Henri  II. 

1.  Les  éloges  que  le  Saint- Efprit  donne  à 
Matthias  &  à  .es  fils;  les  fuccès  étonnant* 
qui  accompagnèrent  leurs  armes  ;  les  ligner 
miraculeux  que  Dieu  leur  donna  de  fa  pro- 
tection ,  &  qu'on  verra  b'ien-tôt  dans  la  fuite 
de  riuiroire;  enfin  la  vengeance  écl a rtante 
qu'il  tira  d'Amiochus,  &  que  ce  Prince  lui- 
même  reconnut;  toutes  ces  raifons  nous  per- 
fuadent  que  les  guerres  des  Machabées  croient 
approuvées  de  Dieu ,  conformes  à  là  volon- 
té ,  &  entreprifes  pat  le  mouvement  de  foa 
Efprie. 
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II.  Mais  leur  exemple  eft  un  cai  extraor-  ***^ 
dinaire  S:  (tngulier,  dont  on  ne  peut  tirer  au-     C  H  a  p. 
cune  c  on  fé  que  ii  ce  pour  juftifier  les  révoltes        VII. 
des  lu  jets  contre  les  puii&nces  qui  le;  gou- 
vernent de  la  parc  de  Dieu. 

Le  deftein  d'Antiochus  étoit  d'aboiir  la  reli- 
gion du  vrai  Dieu ,  &  d'en  éteindre  la  mémoi- 
re; d'exterminer  le  peuple  Juif,  de  faire  paflee 
toute  la  jeunefiè  au  £1  de  l'épée,  de  vendre 
tout  le  relie  aux  étrangers,  &  de  diltribuer 
par  fort  aux  étrangers  la  terre  que  Dieu  avoït 

Îromile  aux  fatriarches  pour  leur  potlérité. 
es  preuves  de  ce  que  j'avance  font  répan- 
dues en  différents  endroits  du  Texte.  Le  le- 
âeur  en  (era  convaincu. 

Or  il  eft  certain  que,  dans  les  convins  de 
Dieu,  la  véritable  religion,  &  toute  l'an- 
cienne alliance  devoit  le  perpétuer  jufqu'â  la 
Tenue  du  AleAie  ,  dans  la  race  d'Abraham, 
&  par  la  trace  du  iâng.  Elle  devoir,  iê  perpé- 
tuer dans  la  Judée,  dans  Jerufàlem,  dans  le 
Temple  ,  qui  étoit  le  lieu  choifi  de  DieU 
pour  l'exercice  du  mîniftere  Lévitique,  & 
du  facerdoce  attaché  au  fang  de  Levi  5c 
d'Aaron. 

Il  étoit  donc  de  l'eïTence  de  la  Religion 
que  les  enfants  d'Abraham  lûbfifïaifèat  touT 
jours.  Se  lublîttailent  dans  la  terre  donnée 
à  leurs  pères,  pour  y  vivre  félon  la  loi  de 
Moilè ,  dont  aufli  les  rois  de  Perle,  &  les  au- 
tres iulqu'à  Antiochus,  leur  avaient  toujours 
kiile  le  libre  exercice.  Si  ce  peuple  fixé  dans 
la  terre  de  Cbanaan  ennemi  de  la  promette» 
en  a  été  tranihurré  par  un  ordre  exprès  de 
Dieu;  ce  n' étoit  pas  pour  en  être  éternelle- 
ment banni.  Au  coiyeiire ,  le  même  Jécémie 
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TT^^S  qui  leur  avoit  porté  l'ordre  de  pafftr  à  Ba4- 
C  h  a  p.  bylone  ,  où  Dieu  vouloit  qu'ils  fu  biffent  la 
VIIi  peine  de  leurs  crimes,  leur  avoit  en  même 
temps  promis  qu'après  ioixante-dix  ans  de 
captivité  ,  ils  feroient  rétablis  dans  leur  pays  , 
pour  y  garder  la  loi  de  Moife  comme  aupa- 
ravant,  &  y  exercer  leur  religion  dans  Jeru- 

ÏV».  t-  k  »■    falem ,  te  dans  le  Temple  rebâti.  Nous  avons 
VÛ  ces  promettes,  Se  leur  accompliffement. 

Ce  peuple  ainfi  rétabli  devoit  toujours  de- 
laeurer  dans  cette  Terre  jufqu'au  temps  de 
la  nouvelle  alliance ,  où  Dieu  devoit  former 
parle  Meflïe  un  nouveau  peuple;  difperfer- 
en  captivité  par  toute  la  terre  la  race  char- 
nelle d'Abraham  ;  &  réprouver  pour  toujours 
l'alliance  &  la  religion  Judaïque.  Mais  aupa- 
ravant il  falloir ,  félon  les  oracles  des  Prophè- 
tes ,  que  le  Même  prit  naiffance  dans  cette 
famille  ;  qu'il  honorât  le  Temple  de  fa  pré- 
fence  ;  qu'il  accomplît  dans  Jerufalem  le  mr- 
ftere  du  lâlut  des  hommes  ;  &  qu'il  commen- 
çât à  former  au  milieu  des  Juifs  cette  Eglife 
qui  devoit  remplir  l'Univers.  Jufque-lâ ,  & 
tant  que  l'ancienne  alliance  fubiïftoit ,  il  n'é- 
toit  non  plus  permis  aux  Juifs  de  le  laiilir 
ïranfporter  hors  de  leur  terre ,  que  de  renon- 
cer à  tout  le  culte  extérieur  de  leur  religion; 
Laifïèr  éteindre  la  race  d'Abraham,  ou  fouf- 
frir  qu'elle  fût  chaflee  de  la  terre  de  fes  pères, 
c'étoit  trahir  la  Religion  ,  anéantir  le  culte  de 
Dieu ,  t\  renoncer  aux  promettes.  Lors  donc 
que  Ditu  ne  leur  montroit  aucun  moyen  de 
eonlerver  la  race  d'Abraham  &  le  culte  divin, 
que  celui  d'une  réfiïlance  ouverte;  c'étoit  une 
nécelTvté  aWolue  ,  &  une  fuite  indiipenfable 
Je.  leur  religion  de  fe  deffendre.  Ils  s'y  lèCo- 
liirem  ejiiia  :  &  l'action  de  Mathathias  &  tes 
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fuîtes,  qui  portent  des  caractères  viiîblesd'inf-*! 
pirarion  ,  furent  pour  eux  une  déclaration  ( 
manifefte  de  la  volonté  de  Dieu. 

C'efl  à  Dieu  de  choisi  les  moyens  de  con- 
têrver  fon  peuple.  Quand  AITuerus ,  furpris 
par  les  artifices  d'Aman  ,  voulut  exterminer 
tout  le  peuple  Juif  ,  Dieu  rompit  ce  deflèin 
impie,  en  changeant  parle  moyen  de  la  reine 
Efther  le  cœur  de  ce  roi ,  qu'une  malheu- 
reufe  facilité  plutôt  qu'une  malice  obftinée, 
avoït  engagé  dans  un  fi  grand  crime.  Mais 
pour  le  luperbe  Anrîochus ,  qui  failbit  ouver- 
tement la  guerre  au  ciel ,  Dieu  voulut  l*ab- 
bactre  d'une  manière  plus'  haute  ;&  il  infpi- 
ra  à  Tes  enfants  un  courage  contre  lequel  les 
richeiles  /la  force  &  la  multitude  ne  furent 
qu'un  fecours  fragile. 

Aînfi  ,  tout  concourt  à  jurHËer  les  guerres- 
entreprîtes  par  les  Machabées.  Mais  qu'a  de 
commun  la  caufe  de  ces  zèlez  Ifraélites  avec 
celle  des  Prétendus -Réformes,  qui,  contre 
les  principes  de  l'Ecriture  ,  contre  la  pratique 
confiante  de  l'ancien  &  du  nouveau  peuple, 
(bus  le  feul  prétexte  de  la  liberté  de  confeien- 
ce,  ont  levé  l'étendard  de  Ja  révolte  contre 
leurs  légitimes  fouverains  ?  «  Dans  la  reli- 
ai gion  Chrétienne  ,  dit  le  grand  Evéque  de 
*>  Meaux  ,  il  n'y  a  ni  aucun  lieu ,  ni  aucune' 
»>  race  qu'on  (bit  obligé  de  conferver ,  à  peine 
»  de  laiffèr  périr  la  Religion  &  l'Allinnee,  Au, 
m  lieu  de  dire,  comme  pouvoieni  faire  les 
«•  Juifs ,  Il  faut  lâuver  notre  vie  pour  (âuvei 
si  la  Religion;  on  devroit  dire  au  contraire, 
*>  félon  les  maximes  de  Jeftis-Chrifi,  I!  faut 
m  mourir  pour  l'étendre.  C'eft  par  la  mort 
»,  &  la  corruption  que  ce  grain  fe  multiplie  ;; 
m  Se  ce  R'eft  gas  le  ûng  cranfmis  à  une  loo_- 
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■  ■  —  '  3i  gue  poftcrité  ,  qui  fait  fructifier  l'Evangile  ï 
«ap,  m  mais  e'eft  plutôt  Je  lang  répandu  pour  le 
VII.  »  confeller.  «  On  peut  voir  cette  matière 
:h.  14.  &  traitée  avec  beaucoup  de  lumière  tk  de  force 
dans  le  cinquième  Avertiilement  aux  Pro- 
fitants. 

[  Judas  Machabée  était  donc  retiré  lui  dixième 
en  un  lieu  defert ,  ou  il  vivait  net  ht  fins  fur 
Jet  montagnes  parmi  lit  bêiss  ....  fans  manger 
ttutre  chafe  que  l'ktrbt  des  champs  ,   afin  de  ne 

gendre  faim  départ  a  ce  qui  fouillait  Us  muret.'] 
ieu  qui  a  réfolu  de  Jauver  Ion  peuple  par  le 
miniftere  de  ce  grand  homme,  le  tire  Ju  mi- 
lieu des  idolâtres  Se  des  prévaricateurs  :  il  le 
tonduït ,  comme  autrefois  JWo'ifè ,  dans  le  de- 
fert, où  il  le  prépare  par  une  vie  auftere  * 
pénitente  à  l'œuvre  dont  il  l'a  chargé.  Ce  n'eit 
point  dans  le  monde,  impie  &  ennemi  de 
Dieu  ,  ni  au  milieu  des  déiiees  de  la  vie  du 
monde,  mais  dans  la  retraite  &  par  la  péni- 
tence ,  que  fe  ("ont  formez  de  tout  temps  les 
fairtts  &  généreux  defrenfeorsde  la  vérité.  Diea 
qui  eft  la  Iburce  de  la  lumière  &  de  la  force-, 


ïie  communique 

l'une  &  l'autre,  pour  com- 

bartre  les  erreurs 

Sc  les  maximes  du  monde, 

qu'à  ceux  qui  ne 

:iennent  à  rien,  qui  ne  cher- 

chent  qu'à  vivre  félon  la  les  £r  la  jujlict ,  3c  qui 
fe  tiennent  autant  qu'ils  peuvent ,  éloignez  du 
commerce  des  amateurs  do  monde  ,  de  peur 
*àe  fe  corrompre  par  la  contagion  du  mauvais 
exemple  :  Ne  panicipei  ejfent  camquinationir. 
i  La  crainit  de  violer  la  fainteté  du  Sabbat, 
les  empêcha  défaire  aucune  réfiflance  :  ils  ne  jet- 
terent  pat  une  feule  pierre  :  Us  ne  bouchèrent  pat 
tnème  les  avenuet  des  lieux  tu  Us  s  étaient  retire»; 
mais  ils  dirent ,  Mourons  tous  dans  notre  ftmpli~ 
cité  :  le  ciel  &  la  terre  feront  témoins  que  vom 
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nous  faites  mourir  mjuftement.  Ainfi  Us  furent 
tous  égorgez  au  nombre  de  mille.  ]  Ces  bons  W- 
raélites  manqueient  de  lumière.  Ils  auraient  |VH» 
pîi  expliquer  d'une  manière  plus  raifonnable 
le  précepte  de  la  fancîificati  on  du  Sabbat , 
comme  rirent  Mathathias  &  ceux  de  là  fuite. 
Il  étoit  aifé  de  concevoir  que,  puisqu'il  leur 
étoit  permis  de  manger  &  de  boire  le  jour  du 
Sabbat  pour  conferver  leur  vie,  ils  ne  dé- 
voient pas  craindre  de  violer  la  iaînteté  de  ce 
jour ,  en  combattant  par  la  néeeflïté  de  dépen- 
dre &  leur  vie  &  leur  religion.  Au  refte  ils 
font  très-louables  d'avoir  mieux  aimé  mourir, 
que  de  faire  une  cbo!è  qu'ils  croyoient  en  leur 
confeience  être  lieffendue  par  la  loi  divine  :  3c 
Dieu  a  permis  qu'ils  fe  laîflafièru  égorger  avec 
cette  fwipliàté  de  cœur  qui  ne  craint  que  de 
TorFeniêr,  pour  confondre  à  jamais  la  perni- 
tieufe  méthode  des  faux  dofleurs  Juifs  &  Chré- 
tiens, qui,  à  force  de  raifonner&  defubtilifer  ? 
iur  le  texte  de  la  loi,  en  ont  anéanti  les  pré-  Il 
eeptes  les  plus  importants  ,  &  ont  enfeigné  " 
aux  autres  à  faire  de  même. 

[  Vengez  -votre  peuple.  Rendez  aux  nations  le 
Ht*!  qu'cllet  veut  ont  fait  ]  non  par  efprit 
de  vengeance,  mais  dans  la  vue  d'obéir  à 
Dieu ,  qui  vous  charge  d'exécuter  l'arrêt  qu'il 
a  prononcé  contre  ces  ennemis  implacables 
de  fon  peuple,  &  de  la  religion  qu'il  a  établie. 
Afin  que  vous  vous  comportiez,  dans  ces  guer- 
res (aintes  d'une  manière  qui  loit  agré^le  à 
Dieu  ,  &  qui  attire  iii  bénédiction  fur  vos  ar- 
mes ;  Seyez  toujours  attentifs  aux  préetptet  défit 
ht  :  ne  les  perdez  jamais  de  vue  ;  Sciuuvenez- 
vous  qu'en  vain  vous  feriez  gloire  d'être  les 
rieftenfeurs  de  la  vraie  religion  ,  lî ,  par  le  dé- 
règlement de  vos  mœuii  ou  par  dei  procède» 
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ÇS5?  injuftes  vous  déshonoriez,  vous-mêmes  eeirt 
.Chat,    religion ,  pour  laquelle  tous  êtes  prêts  à  ré- 
'  VIII.      pandre  votre  fang.  Ce  turent  là  les  dernier» 

paroles  de  ce  vénérable  vieillard. 


CHAPITRE    VIII. 

Judas  Machabe'e  fuccede  à  Matkathias.  Il 
fe  trouve  à  la  tête  defix  mille  hommes. 
Leur  prière  à  Dieu.  Apollonius  tft  def- 
fait ,  &"  tué.  Séron  entre  en  Judée  avec 
de  nombreufes  troupes.  Judas  encouragi 
les  jîens  par  l'efpérance  du  fecours  dt 
Dieu.  Les  ennemis  font  vaincus.  An- 
tiochusj  en  partant  pour  la  haute  AJie  * 
donne  fis  ordres  pour  exterminer  la  na- 
tion Juive. 

{"urnommé  Machabe'e  prit 
_  lace  de  Mathathias;  &  fécondé 
de  fes  frères  ,  &  de  tous  ceux  qui  s  é"- 
toient  joints  à  fon  père ,  il  réfolut  de 
combattre  jufqu'à  la  mort  pour  la  def- 
i.Wach,  s.  feafe  d'Ifrael.  Ils  entroient  fecrér.ement 
dans  les  bourgades  :  ils  aflembloient 
leurs  parents  &  leurs  amis  ;  &  prenant 
avec  eux  ceux  qui  étoient  demeure* 
fermes  dans  la  religion  Judaïque  ,  ili 
formèrent  ub  corps  d'armée  de  llx  mjlls 


JUdas 
la  plac< 
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hommes.  Ils  invoquoient  le  Seigneur,  ' 
&  le  conjuroient  de  jetter  un  regard  fa- 
vorable fur  fon  peuple  que  tout  le  monde 
fouloit  aux  pieds  ;  d'avoir  pitié  de  fou 
Temple  profané  par  des  impies,  Se  de 
la  fainte  Cité  qui  alloît  être  détruite  & 
rafée  j  d'écouter  la  voix  de  tant  de  fang 
innocent  qui  crioit  vers  lui  ;  &  de  fe 
fouvenir  des  blafphêmes  proférez  contre 
fon  Nom.  Alors  la  colère  de  Dieu  fc 
changea  eB  miféricorde.  Judas  Macha- 
bée  fè  rendit  redoutable  aux  Nations. 
H  fe  revêtit  de  la  cuiraflè  comme  un 
géant.  Son  épée  étoit  la  protection  de  ) 
tout  le  camp.  Semblable  à  un  lion,  & 
a  un  lionceau  qui  rugit  en  voyant  fil 
proie,  il  parcouroit  les  villes  de  Juda  , 
&  en  chafibit  les  impies.  Il  les  pour- 
fuivoit  en  les  cherchant  de  tous  cotez; 
&  furprenant  de  nuit  les  villes  &  les 
villages ,  il  faifoit  périr  par  le  feu  ceux 
qui  troubloient  fon  peuple.  Il  fe  faifif- 
Joît  des  lieux  les  plus  avantageux,  & 
tailloit  en  pièces  un  grand  nombre  d'en- 
nemis. Le  bruit  de  fa  valeur  fe  répan- 
doit  de  toutes  parts ,  &  il  raflembla  ceux 
qui  étoient  près  de  périr. 

Alors  Apollonius  leva  des  troupes 
dans  la  Samarie,pour  combattre  contre  (( 
Ifrael.  Judas  en  ayant  été  averti ,  mar- 
cha contre  lui  ',  le  deffit  Se  le  tua  :  un 
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'  grand  nombre  des  ennemis  fut  taillé  en 
pièces,  &  le  refte  mis  en  fuite.  Judas 
prit  parmi  les  dépouilles  l'épée  d'Apol- 
lonius, Se  s'en  fervit  depuis  dans  tous; 
les  combats. 

Séron  Général  de  l'armée  de  Syrie  t 
crut  avoir  trouvé  une  belle  occafion 
d'acquérir  de  la  gloire  par  la  denaite  de 
Judas  &  des  fiens.  11  s'avança  dans  la 
Judée ,  jufqu'à  la  hauteur  de  Bethoron , 
fuivi  d'une  armée  nombreufe.  Judas  qui 
n'avoit  qu'une  poignée  de  monde,  alla 
au  devant  de  lui.  Mais  les  gens  épou- 
vantez à  la  vue  des  ennemis  ,  lui  dirent  : 
Comment  pourrons  -  nous  combattre 
contre  une  armée  fi  grande  &  fi  forte  , 
nous  qui  Tommes  en  fi  petit  nombre, 
&  affaiblis  par  le  jeune  d'aujourd'hui  ? 
Judas  leur  répondit  :  La  plus  petite 
troupe  peut  aifément  battre  la  plus 
nombreufe  armée  ;  &  il  eft  également 
facile  au  Dieu  du  ciel  de  donner  la  vic- 
toire avec  un  grand  ou  un  petit  nom- 
bre. Car  ce  n'clt  point  du  nombre  des 
troupes  que  dépend  la  viétoire  ;  mais 
c'eft  du  ciel  que  vient  toute  la  force. 
Ils  marchent  contre  nous  avec  une  mul- 
titude de  gens  fuperbes  &  infolents , 
pour  nous"  faire  tous  périr  avec  nos 
femmes  &  nos  enfants  ,  &  pour  s'enri- 
chir de  nos  dépouilles  :  mais  nous ,  nous 
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combattons  pour  notre  vie  &  pour  no- 
tre Loi  :  le  Seigneur  les  fera  tomber  de- 
vant nos  yeux  :  ne  les  craignez  point. 
Dès  qu'il  eut  cène  de  parler  ,  il  courut 
aux  ennemis  ,  les  renverfa  &  les  mit 
en  déroute.  Il  les  pourfuivit  à  la  def- 
cente  de  Bethoron  jufqu'à  la  plaine.  Huit 
cents  hommes  furent  tuez ,  &  le  refte 
s'enfuit  au  pays  des  Philiftins.  Alors  la 
terreur  de  Judas  &  de  fes  frères  palîâ 
jufques  chez  les  peuples  voifins.  Son 
nom  fut  connu  du  Roi  même  ;  &  l'on 
s'entretenoit  partout  des  exploits  de 
Judas. 

Antiochus  apprenant  ces  nouvelles  ,.  1 
entra  dans  une  telle  colère  ,  qu'il  ré-  '' 
folut  d'exterminer  entièrement  la  na- 
tion Juive.  Il  leva  une  puiffante  armée  , 
paya  fes  troupes  pour  un  an  ,  &  leur 
commanda  de  fe  tenir  prêtes  à  marcher 
au  premier  ordre.  Mais  comme  ces  dé- 
penfes ,  &  les  libéralitez  extraordinaires 
qu'il  failuir ,  avoient  épuifé  fon  tréfbr  ; 
il  réfolut  d'aller  en  Perfe ,  pour  y  lever 
les  tributs ,  &  en  tirer  tout  1  argent  qu'il 
pourrait.  Il  laifla  à  Lyfias ,  Prince  de  la 
maifon  royale  ,  le  foin  des  affaires  da 
l'Etat ,  &  de  l'éducation  de  fon  fils  An- 
tiochus, jufqu'à  fon  retour,  &  lui  donna 
fes  ordres  pour  la  Judée ,  lui  commandant 
d'y  envoyer  une  armée ,  pour  perdre  Se 
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'  exterminer  entièrement  toutei  les  troà- 
pes  dTfracl ,  &  les  reftes  de  Jerufalem  ,' 
&  pour  effacer  de  ce  lieu  tout  ce  qui 
pourroit  en  relever  la  mémoire  ;  d'éta- 
blir des  étrangers  dans  tout  le  pays ,  & 
d'en  diflribuer  toutes  les  terres  par  fort. 
Le  Roi  lui  laiffa  pour  cela  la  moitié  de 
l'armée  &  des  éléphants;  &  partit  avec 
l'autre  moitié  pour  la  haute  Afie. 


CHAPITRE    IX. 


L'Armée  envoyée  par  Lyfias  entre  en  Jw 
dée.  Marchands  d'efclaves  appelle^  pour 
acheter  des  efclaves  Juifs.  Jeune  &"  prière 
de  Judas  &"  de  fes  gens.  Exhortation 
avant  le  combat.  Liberté  à  pluficurs  de 
fe  retirer.  Double  vïSloirefitr  Nicanor  £r 
fur  Corgias.  Pillage  du  camp  ennemi, 
&  partage  du  butin.  Fuite  komeufe  de 

-    Nicanor.   Autres  viEloires  Or  eonquûtet  , 
de  Judas. 

r.  Mach.  (.  ■*■  Ys  [As  envoya  en  Judée  quarante 
„  î-!l  \ .  '  ■  '  mille  hommes  de  pied ,  &  fept  mille 
■  mjcIj.  g.  chevaux,  &  donna  le  commandement 
.  de  cette  armée  à  Ptolémée,  à  Nicanor, 


,ndumon4i!  fc^  Gorgias,  qui  eurent  ordre  de  r 

ner  le  pays,  félon  que  le  Roi  l'avoit 
commande 
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Commandé.  Ils  s'avancèrent  avec  toutes  ^^^^^ 
leurs  troupes  ,  &  vinrent  camper  près  iv*P" 
d'Emmaus ,  le  iong  de  la  plaine.  Nica- 
nor  fe  tenoit  fi  affuré  de  la  perte  entiers 
du  peuple  Juif,  qu'il  envoya  dans  let 
villes  maritimes,  pour  inviter  les  mar- 
chands à  venir  acheter  les  Juifs,  qu'on 
devoit  faire  efclaves.  Il  vint  jufqu'i 
mille  de  ces  marchands  au  camp  des 
Syriens,  avec  beaucoup  d'or  &  d'argent, 
fur  la  promeffe  que  Nicanor  leur  avoit 
faîte  de  leur  donner  quatre-vingt-dix 
efclaves  Juifs  pour  un  talent.  Ce  Gé- 
néral fe  propofoit  de  payer  de  l'argent 
3ue  produiroit  cette  vente  ,  le  tribut  de 
eux  mille  talents  que  le  Roi  devoit  aux 
Romains  ;  fans  penfer  à  la  vengeance  du 
Tout-puiffant ,  qui  alloit  tomber  fur  lui. 
Judas  ayant  appris  l'arrivée  de  Nica- 
nor ,  en  avertit  les  Juifs  qui  l'accompa- 
gnoient.  Quelques-uns  étant  faifis  de 
crainte  ,  &  n'ayant  pas  de  confiance  en 
la  juftice  de  Dieu  ,  prirent  la  fuite.  Mail 
Judas  &  fes  frères  voyant  que  les  ar- 
mées ennemies  campoient  déjà  dans  leur 
pays  ,  &  (cachant  l'ordre  que  le  Roi 
avoit  donné  de  perdre  leur  peuple,  & 
de  le  détruire  entièrement  ;  ils  fe  dirent 
l'un  à  l'autre  :  Relevons  les  ruines  de 
notre  nation  ,  8c  combattons  pour  notre 
peuple  ,  cV  pour  le  Heu  faint.  Plufieurs 
Tome  VUl,  F. 
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*  fe  joignirent  à  eux,  après  avoir  vendu 

IX  F*  tout  ce  ^u'1  ?oav0iZ  'eur  &ae  K$ê  î  °^ 
'  ils  conjuroient  le  Seigneur  de  les  déli-» 
vrer  de  l'impie  Nîcanor ,  qui  les  avoit 
.vendus  avant  même  que  de  s'être  ap- 
proché d'eux  ;  &  de  vouloir  bien  le  faire , 
finon  pour  l'amour  d'eux ,  au  moins  en 
confédération  de  l'alliance  qu'il  avoit 
faite  avec  leurs  pères,  &  de  l'honneur 
qu'ils  avoieiu  de  porter  fou  nom  li  grand 
&  fi  faînt. 

Ils  s'affemblerent  donc  au  nombre  de 
fept  mille ,  pour  fe  préparer  à  combat- 
tre ,  &  pour  prier  le  Seigneur  ,  &  im- 
plorer fa  bonté  &  fes  miféricordes.  Je» 
rufalem  érok  alors  comme  un  defert  : 
fon  fancluaire  étoit  foulé  aux  pieds  ;  & 
les  étrangers  occupoient  la  fortereffe.  Ils 
vinrent  donc  à  JVlafpba  vis-à-vis  de  Je- 
t ufalem  ,  parce  qu'il  y  avoir  eu  autre- 
fois à  Mjipha  ua  lieu  de  prière  pour 
Ifrael.  Ils  jeûnèrent  ,  fe  revêtirent  de 
cilices ,  fe  couvrirent  la  tête  de  cendre» 
&  déchirèrent  leurs  habits  :  Us  ouvri- 
rent les  livres  de  la  Loi  ;  &  pouflant 
de  grands  cris  vers  le  ciel ,  Us  dirent  : 
Vous  voyez ,  Seigneur ,  que  ces  nations 
fe  font  aflëmblées  pour  nous  perdre  : 
vous  fçavez  les  defleins  qu'ils  ont  for- 
mez contre  nous.  Comment  pourrons- 
nous  fubfifter  devant  eux  »  fi  vous-mê* 
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me ,  ô  Dieu  ,  ne  nous  iecourez  ?  " 

Machabec  les  conjura  de  ne  pas  crain- 
dre cette  multitude  d'ennemis  ,  qui  ve- 
noientks  attaquer  injuftement;  mais  de 
combattre  avec  courage  ,  ayant  devant 
les  yeux  la  profanation  fi  indigne  qu'ils 
avoient  faite  du  lieu  faint ,  &  les  cruau- 
tez  qu'ils  avoient  commifes  dans  Jerufa- 
lem.  Ils  fe  fient ,  ajoutoit-il ,  fur  leurs  ar- 
mes &  fur  leur  audace  :  mais  pour  nous, 
nous  mettons  notre  confiance  dans  le 
Seigneur  tout-puiûant  ,  qui  peut  ren- 
verler  d'un  ciin  d'oeil ,  Se  tous  ceux  qui 
nous  attaquent ,  &  le  monde  entier.  II 
les  fit  fouvenir  des  fecours  que  Dieu 
avoit  autrefois  donnez  à  leurs  pères,  fie 
furtout  des  cent  quatre  -  vingts  -  cinq 
mille  hommes  qui  avoient  été  tuez  du 
temps  de  Sennachérib.  Ces  paroles  les 
remplirent  de  courage ,  &  ils  étoienc 

fjrêts  à  mourir  pour  leurs  loix  &  pour. 
eur  patrie. 

Après  cela  Judas  établit  des  officieri 
pour  commanda-  l'armée ,  des  Tribuns , 
des  Capitaines  de  cent  hommes  ,  &  dei 
officiers  de  cinquante  ,  &  de  dix  :  fie 
il  fit  publier  que  tous  ceux  qui  venoient 
de  bâtir  des  maîfons  ,  d'époufer  jdes 
femmes  ,  ât  de  planter  des  vignes  ,  fie 
tous  ceux  qui  avoient  peur,  pouvoient 
'  a  retourner  chez  eux  félon  la  Loi,  Ii 
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'  divifa  fon  armée  en  quatre  corps  ;  & 
donna  à  fes  frères ,  Simon ,  Jofeph  ,  & 
Jonattaas ,  le  commandement  de  trois  de 
ces  corps,  qui  étoient  chacun  de  quinze 
cents  hommes.  Alors  l'armée  fe  mit  en 
marche  ,  &  vint  camper  près  d'Em- 
maiisdu  côté  du  midi.  Judas  leur  dit: 
Prenez  vos  armes  ,  &  montrez  -  vous 
gens  de  cœur  :  tenez-vous  prêts  pour 
combattre  demain  au  matin  contre  cet 
nations  affemblées  pour  nous  perdre  , 
&  pour  détruire  notre  fainte  religion. 
Car  il  eft  meilleur  pour  nous  de  mou- 
rir dans  le  combat  ,  que  de  voir  les 
maux  de  notre  peuple ,  &  la  profanation 
de  ce  que  nous  avons  de  plus  làint.  Au 
refte,  que  ce  qui  a  été  réglé  par  la  volon- 
té de  Dieu  dans  le  ciel ,  s'accompliflè. 
Cependant  Gorgias  prit  cinq  mille 
hommes  de  pied  ,  &  mille  chevaux  choî- 
lîs ,  ic  décampa  la  nuit ,  pour  venir  at- 
taquer le  camp  des  Juifs,  &  les  accabler 
fans  leur  donner  le  temps  de  fe  recon- 
noître.  Ceux  de  la  forterefle  leur  fer- 
voient  de  guides.  Mais  Judas  en  ayant 
été  averti,  décampa  en  diligence  :  Ec- 
riras fît  une  leéture  du  faint  livre  de  la 
Loi  :  &  le  Général  ayant  donné  à  fes 
gens  pour  cri  de  Guerre,  LS  secours 
de  Dieu  ,  marcha  à  la  tête  des  plus 
caillants  hommes  'de  fes  troupes }  pour 
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aller  attaquer  le  gros  de  l'armée  du  Roi  ,  ^T^^^ 
qui  étoit  à  Emmaus  ,  &  dont  une  par-  jv 
tie  étoît  encore  difperfée  hors  du  camp. 
Gorgias  étant  venu  pendant  la  nuit  au 
camp  de  Judas  ,  n'y  trouva  perfonne  ; 
&  il  les  cherchoit  fur  les  montagnes , 
s'imaginant  qu'ils  fuyoient  devant  lui. 
JLorfque  le  jour  fut  venu ,  Judas  parut 
dans  la  plaine  ,  accompagné  feulement 
de  trois  mille  hommes ,  dont  plufieurs 
ïi'avoient  pas  même  de  boucliers  ni  d'é- 
pées.  Ils  reconnurent  que  l'armée  des 
Nations  étoit  forte,  remplie  de  cuiraf- 
fiers,  &  environnée  de  cavalerie,  tous 
gens  aguerris ,  &  exercés  au  combar. 
Judas  eut  alors  à  fes  gens  :  Ne  craignez 
point  cette  multitude ,  &  n'appréhendez 
point  leur  choc.  Souvenez -vous  de 
quelle  manière  nos  pères  furent  fauvez 
dans  la  mer  Rouge ,  lorfque  Pharaon  les 
pourfuivoit  avec  une  grande  armée. 
Crions  donc  maintenant  au  ciel;  &  le 
Seigneur  nous  fera  miféricorde  :  il  Ce 
louviendra  de  l'alliance  qu'il  a  faite 
avec  nos  pères ,  &  il  brtfcra  aujourd'hui 
toute  la  force  de  cette  armée  devant  nos 
yeux  ;  6V  toutes  les  nations  reconnoî- 
trom  qu'Ifrael  a  un  rédempteur  &  un 
"ibérateur. 

Les  ennemis  ayant  apperçû  les  gens 
e  Judas  qui  marchoicm  contre  eux  , 
Fiij 
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y  fortirent  de  leur  camp  pour  les  coin» 
C  h  a  p.  battre.  Les  Juifs  fonnerent  de  la  trom- 
*  pette ,  &  les  chargèrent  :  &  le  Seigneur 
tout-puiflant  combattant  en  leur  faveur  , 
les  troupes  des  nations  furent  battues  * 
&  s'enfuirent  dans  la  plaine.  Les  der- 
niers furent  tous  taillez  en  pièces  :  il  en 
demeura  fur  la  place  jufqu'a  trois  mille* 
La  plus  grande  partie  de  l'armée  de 
Nicanor  fut  bleffée  ou  eftropiée.  Après 
les  avoir  pourfuivis ,  Judas  revint  à  fort 
armée  ;  &  il  dit  à  fes  gens  :  Ne  vous 
laiffez  point  emporter  au  defir  du  butin , 
parce  que  nous  avons  encore  des  enne- 
mis à  combattre.  Gorgias  avec  fon  ar- 
mée eft  près  de  nous  fur  la  montagne  : 
mais  demeurez  fermes  ,  &  achevez  de 
defïàire  nos  ennemis  :  après  cela  vous 
emporterez  leurs  dépouilles  en  fureté* 
Comme  il  parloit  encore ,  on  apperçut 
quelques  troupes  fur  la  montagne.  C'é- 
toit  le  corps  commandé  par  Gorgias, 
qui  voyant  le  camp  brûlé  ,  &  Judas 
avec  fon  armée  dans  la  plaine  tout  prêt 
à  combattre ,  en  eut  une  telle  frayeur , 

Iu'ils  s'enfuirent  tous  en  défordre,  Ju- 
as  &  fes  gens  les  pourfuivirent  ;  &  il 
y  eut  ce  jour-là  plus  de  neuf  mille  Sy«* 
riens  tuez.  Judas  obligé  de  s'en  reve- 
nir à  caufe  que  c'étoit  Ta  veille  du  Sab- 
bat ,  ramena  fe ^  gens  au  camp  des  est 


3' 
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fiemis.  Ils  eh  emportèrent  de  "grandes 
richeffes,  &  tout  f  ôr  &  l'argent  de  ces  e  Ji  ' 
toarchands  qui  étoteht  vends  pour  les 
acheter.  En  revenant ,  ih  thantoient  des 
hymnes ,  &  behiflbîeht  Dieu ,  ért  difant 
qu'il  eft  bon ,  &  que  fa  miféricorde  s*é* 
tend  dans  tous  les  fiécleSi 

Après  avoir  ramaflë  les  armes  &  le* 
dépouilles  des  ennemis  j  ils  célébrèrent 
le  Sabbat ,  en  beniffant  le  Seigneur ,  qui 
les  avoit  délivrez  en  ce  jour  là  >  &  qui 
avoh  commencé  à  répandre  fur  eux  fa 
iniféricorde.  Le  Sabbat  fini ,  ils  firent 
|>art  des  dépouilles  aux  infirmes.,  aux 
orphelins ,  &  aux  veuves  ;  &  ils  retin* 
rent  le  relie  pour  eux ,  &  pour  ceu* 
qui  leur  appartenoient*  Ils  firent  enfuite 

îà  prière  tous  enfcsblô ,  Si;  CSIijîîrâliï  lî 
Seigneur  très  -  miféricordieux ,  de  fe 
réconcilier  pour  toujours  avec  fes  fer-» 
viteurs. 

Nicanor  ,  cet  homfoe  tout  couvert 
âè  crimes ,  qui  aVbh  amené  mille  mar^ 
*hands ,  pour  leur  vendre  lès  efclave* 
Juifs  ,.  ayant  été  humilié  avec  le  fecouri 
du  Seigneur  ,  par  ceux -mêmes  qu,;l 
avoit  regardez  comme  des  gens  de  néant> 
fut  réduit  à  chercher  fon  falut-dans  là 
fuite.  Il  quitta  les  marques  de  fa  dignité , 
de  peur  d'être  pris  ;  &  traveriant  le 
pays  comme  un  efclave  fugitif ,  il  arriva 
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*  feul  à  Antioche ,  ayant  trouvé  le  comble 
de  fes  malheurs  dans  la  perte  de  fon  ar- 
mée :  &  lui  qui  avoit  promis  de  payer 
le  tribut  aux  Romains  du  prix  de  la 
vente  des  habitants  de  Jerufalem  qu'il 
feroit  efclaves  ,  pubiioit  alors  que  les 
Juifs  avolent  Dieu  pour  protecteur  ,  & 
que  leur  fidélité  à  obferver  fa  Loi  les 
rendoit.  invulnérables. 

Cependant  Judas  Machabée  5  &  ceux 
qu'il  avoit  avec  lui ,  foutenus  de  la  pro- 
tection du  Seigneur  ,  reprirent  le  Tem- 
ple &  la  ville. Ils  détruifirent  les  autels , 
que  Ic-s  infidelles  avoient  dreflez  dans  les 

Îjlaces  publiques ,  &  les  temples  des  ido- 
es.  IlstiiiTentdansla  fuite  plus  de  vingt 
mille  hommes  des  gens  de  Timothée  & 
de  Barchide,  qui  combattoient  contre 
eux.  Ils  le  rendirent  maîtres  de  diverfes 
places  fortes  ;  8c  ils  firent  un  grand  bu- 
tin, qu'ils  partagèrent  également  entre 
tes  malades  ,  les  orphelins ,  les  veuves  , 
&  même  les  vieillards.  Ils  ramafïerent 
avec  foin  les  armes  de  leurs  ennemis  , 
qu'ils  mirent  en  réferve  dans  des  lieux 
avantageux  :  &  ils  portèrent  le  refle  des 
dépouilles  à  Jerufalem,  où  ils  rendirent 
à  Dieu  des  aérions  de  grâces  pour  la 
yiéloire  qu'ils  avoient  remportée. 
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CHAPITRE    X, 

Judas  *  après  fa  prière  *  deffait  la  nombreufe 
armée  de  Lyjîas.  On  purifie  le  Temple  , 
&  on  fait  la  Dédicace  du  nouvel  Âutd 
des  Holocaufles.  Louanges  *  avions  de 
grâces  *  &  prière  à  Dieu.  Fête  de  la 
Dédicace  de  ï autel  *  injlkuée  à  perpé- 
tuité. 

LEs  nouvelles  de  Judée  confterne-  — " 
rent  Lylias ,  &  il  eut  un  chagrin      f840. 
mortel  de  n'avoir  pu  réuflir  dans  fes  ae£ 
feins  contre  Ifrael ,  ni  dans  l'exécution  t.  Mach.  * 
des  ordres  qu'il  avoit  reçus  du  RoU    *7-4* 
L'année  fuivante  il  leva  une  nouvelle 
armée  de  foixante  milleliommes  de  pied, 
Se  de  cinq  miHe  chevaux,  qu'il  voulut 
commander  en  peifonne.  Cette  armée 
entra  en  Judée,  &  campa  près  de  Be- 
tlioron.   Judas  Machabée  qui  n'a  voit 
<jue  dix  mille  hommes ,  s'avança  vers 
•eux,  &  lorfqu'il  fut  en  préfence  de  cette 
armée  formidable,  il  fit  fa  prière,  & 
dit  :  Soyez  béni ,  Sauveur  d'Ifrael ,  voua 
qui  brisâtes  autrefois  la  force  d'un  géant 
par  la  main  de  votre  fervrteur  David  ; 
j&  qui  livrâtes  J'^rintedesPhïliftins  entre 

F  v 
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les  mains  de  Jonathas ,  &  de  fon  écuyer; 
Livrez  de  même  aujourd'hui  cette  ar- 
mée entre  les  mains  de  votre  peuple; 
&  qu'avec  toutes  leurs  forces  ,  &  la 
multitude  de  leurs  chevaux ,  ils  aient  la 
honte  de  fe  voir  vaincus.  Frappez-les 
de  crainte  :  brifez  cette  audace  que  leur 
grand  nombre  leur  infpire  :  détruifez-les 
par  l'épée  de  ceux  qui  vous  aiment; 
afin  que  tous  ceux  qui  connoiflent  votte 
Nom ,  publient  vos  louanges  dans  leurs 
cantiques» 

Après  cette  prière ,  la  bataille  fe  don- 
na. Cinq  mille  hommes  des  gens  de 
iiyfias  demeurèrent  fur  la  place  :  le  refte 
prit  l'épouvante  &  s'enfuit.  Lyfias  étott- 
né  du  courage  invincible  des  Juifs ,  & 
de  la  réfolution  où  ils  étoient  de  vivre 
£  félon  leurs  loix ,  ]  ou  de  mourir  gêné- 
reufement ,  s'en  retourna  à  Antioehe» 
réfolu  de  foire  de  plus  grands  efforts  que 
jamais  pour  les  réduire* 

[On  n'avoit  point  encore  eu  le  temps  de 
purifier  le  Temple  du  Seigneur. }  Après. 
le  départ  de  Lyfias,  Judas  &  fes  frères  di- 
rent :  Voilà  nos  ennemis  defiaits  r  allons: 
maintenant  purifier  &  renouveller  le  lieu» 
faint.  Auflitôt  toute  l'armée  s'aflèmbla* 
&  ils  montèrent  à  la  montagne  dé  Sion» 
Ils  trouvèrent  les  lieux  faints  défolez  > 
l'autel  profané  ,  les  portes  brûlées  *  le 
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parvis  rempli  d'épines  &  d'arbriffeaux ,  — 
comme  on  en  voit  dans  les  bois  &  fur  j; 
les  montagnes  ,  &  les  chambres  des 
prêtres  ruinées.  A  la  vue  de  ces  triftes 
objets  j  ils  déchirèrent  leurs  habits  ,  fe 
couvrirent  la  tète  de  cendre  j  &  répan- 
dirent beaucoup  de  larmes  :  ils  firent 
retentir  les  trompettes  ;  &  fe  profter- 
nanc  le  vifage  contr.e  terre  ,  ils  pouf- 
fèrent des  cris  vers  le  ciel. 

Comme  les  ennemis  écoient  maîtres  1, 
de  la  citadelle  ,  Judas  commanda  des  * 
.gens  pour  les  y  relferrer ,  tandis  qu'an 
purificroit  les  lieux  faints.  Il  choifit  des  . 
prêtres  fans  tache  ,  &  fidelles  obfcrva- 
tctirs  de  la  loi  de  Dieu ,  qui  purifièrent 
les  lieux  faints  ,  &  en  emportèrent  en 
un  lieu  impur  les  pierres  profanes.  Ils 
délibérèrent  de  ce  qu'on  feroit  de  l'Au- 
tel des  holocauftes  ,  qui  avoit  été  pro- 
fané :  &  ils  prirent  un  parti  fage  ,  quï 
fut  de  le  détruire  ,  de  peur  qu'il  ne  leur 
devînt  un  fujet  d'opprobre,  ayant  été 
fouillé  par  les  Nations,  Ainfi  ils  le  dé- 
molirent, &  ils  en  mirent  les  pierres  fur 
la  montagne  du  Temple  dans  un  lieu 
.  propre ,  en  attendant  qu'il  vînt  unpro- 

?hete  ,  qui  déclarât  ce  qu'on  en  feroit. 
1s  prirent  des  pierres  entières ,  félon 
l'ordonnance  de  la  Loi ,  &  en  bâtirent 
1  autel  nouveau  fcmblabla  au  premier.. 
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Ils  réparèrent  le  Saint ,  &  le  Sanc* 
1  £*  fc  tuaire ,  &  ils  fanélifierent  les  parvis.'. Ili 
firent  de  nouveaux  vafes  facrez ,  &  pla- 
cer ent  dans  le  Temple  le  Chandelier  f 
l'Autel  des  parfums ,  &  la  Table.  Ils  mi- 
rent l'encens  fur  l'autel ,  allumèrent  les 
lampes  fur  le  chandelier ,  poférent  les 
pains  fur  la  table  ,  &  fufpendirent  les 
Voiles. 

Tout  étant  achevé  5  ils  fe  levèrent  de 
grand  matin  le  vingt-cinquième  jour  du 
neuvième  mois ,  &  ayant  allumé  le  feu 
nouveau  avec  les  étincelles  qu'ils  firent 
fortir  des  pierres  à  feu  ,  ils  offrirent  le 
facrifice  félon  la  Loi  fur  le  nouvel  autel 
des  holocauftes.  On  en  fit  la  dédicace 
avec  le  chant  des  hymnes  &  des  canti- 
ques ,  &  au  bruit  de  toutes  fortes  d'inf- 
truments  de  mufîque,  le  même  jour  qu'il 
avoir  été  fouillé  trois  ans  auparavant 
par  les  étrangers.  Tout  le  peuple  fe 
profterna  ,  &  adora  Dieu  ;  &  pouffant 
des  cris  vers  le  ciel ,  ils  bénirent  celui 
qui  avoit  donné  un  fi  heureux  fuccès  à 
leur  emreprife  ;  le  conjurant  de  ne  plus 
permettre  qu'ils  tombaffent  dans  de  fi 
ï*  Mack.  io.  grands  maux  :  mais  de  vouloir  bien  les 
*  châtier  lui-même  avec  douceur*,  s'ils 

aboient  encore  le  malheur  de  l'offenfer  ; 
<&  de  ne  çlus  f^s  livrer  à  des  barbares 
&  à  <k$  tohfyïï&sMcurs*  Ih  offrirent 
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(Ses  holocauftes  &  des  facrifices  d'ac-  ^— — 
rions  de  grâces ,  étant  tous  au  comble    ^  ".? 
de  la  joie  de  voir  que  l'opprobre  des 
Nations  étoit  banni  du  milieu  d'eux  ; 
&  fe  fouvenant  que  peu  de  temps  au-  ±.  M«h. 
paravant  ils  avoient  célébré  la  fête  fo-  *■ 
îennelle  des  Tabernacles  fur  les  mon- 
tagnes &  dans  les  cavernes  ,    où  ils 
étoient  errants  comme  les  bêtes.  Cette 
grande  folennité  dura buk  jours;  &par  1.  m**. 
une  ordonnance  qui  fut  dreflee  d  un     ""<ri 
confentement  unanime  ,  on  enjoignit  à 
toute  la  nation  Juive  d'en  renouvellef 
tous  les  ans  la  mémoire  par  une  fête  qui 
durerait  huit  jours  ,  à  commencer  le 
vingt- cinquième  du  neuvième  mois. 

Après  cela  ,  on  travailla  à  fortifier  la 
montagne  de  Sion  ;  &  on  l'environna, 
de  hauts  murs  &  de  fortes  tours,  de 
peur  que  les  étrangers  ne  vinffent  la 
profaner  de  nouveau  ,  comme  ils  avoient 
fait  auparavant.  Judas  mit  des  gens  de 
guerre  pour  la  garder.  On  fortifia  auflï 
Bethiura, afin  a  avoir  une  place  de  defr 
fcnfe  du  côté  de  l'Idumée. 

Éclaircissements  et  Réflexions. 

I.  Tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  trois  VIII.  IX,  X 
tliapitres  qu'on  vient  de  lire ,  &  dans  ceux  qui 
{tiivcm  ,  eit  1  '  accompli  JJè  ment  ^c  ^'  fi't  dicùu* 
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du  plus  jeune  des  martyrs  Machabées  ;  A  VÉ+ 
G  h  a  p«    criture  » .  après  avoir  rapporté  la  prière  de  Ju> 
VIII-    IX.  das  &  de  fon  armée  au  commencement  du 
X«        chapitre  huitième,  ajoute  que  dès-lors  là  co~ 
1ère  de  Dieufe  changea  en  miféricorde ,  St  que 
le  nom  de  Judas  commença  à  jetter  laVtei^ 
'reur  parmi  les  nations.  Elle  le  dépeint  commf 
un  géant  revêtu  de  Ces  armes ,    dont  l'épétf 
étoit  la  proteâion  de  toute  l'armée ,  &  comme, 
un  lion  qui  fe  .lance  fur  fa  proie  en  rugiiîànu 
Toute  fbn  hiftoire  n'eft  qu'une  fuite  de  rue-* 
f      ces  étonnants ,  de  villes  forcées ,  'de  viftotifet 
remportées  fur  de  nombreufes  troupes  de  ca* 
Valérie  Se   d'infanterie  ,    par  une   poignée 
d'hommes  mal  armez,  &  peu  accoutumez 
aux,  exercices  militaires  ;    mais  qui ,  fuivaftt 
fefprit  de  leur  chef ,  n'attendoient  rien  cP  enx-« 
fttemes ,  Se  mettoient  toute  leur  force  dans  ld 
lecours  du  Dieu  tout-puiiiànt.  •■  * 

.'Reconnoiflons  dans  l'œuvre  de  Judas  Ma- 
chabée  une  image  de  l'œuvre  de  Jefùs-Chrift 
dans  rétablifîement  de  fbn  Eglife  par  la  pré- 
dication de  l'Evangile*  Il  eft  comparé ,  felori 
fef  fen's  ipirituel  du  Pfeaume  i  i ,  à  un  g&af 
£(**  s'élance- plein  i "ardeur  four  fournir  fa  car*- 
riere  :  Se  dans  le  Pfeaume  44  >  le  Prophète 
lui  adreffknt  la  parole ,  O  vous,  dît-il ,  gui  êtes 
le  fort  Se  rînvinciole,  teignez  votre  épée  :  ar* 
fnez-vûHs  de  votre'  éclat  &  de  vvre  gloire  s 
bandez  votre  arc  :  combattez  four  l'intérêt  dé 
la  vérité,  de  la  douceur,  &  de  la  jtifike  ;  & 
votre  droite  vous  Jùjfira  pour  faire  les  chefes  ïei 
f  lus  fur-prenantes.  Vos  flèches font  aiguë' s  &pew~ 
fantes  :  elles  feront  tomber  les  peuples  à  vos 
pieds  :  elles  paneront  dans  le  coeur  de  *  w 

•  «  A  Ul  letfic»  des  *»»#mû  du  T^i. 
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l&misi  II  eft  appelle  darfs  l'Apocalvpfe  le  lion 
de  la  tribu  de  Juda  qui  a  remporté  la  viftoire  :'  C  H  iLr» 
&  dans  la  bénédi&ion  de  Jacôb  à  Judas  le  qua-  Vllï*  ÏX 
triéme  de  fes  fils ,  laquelle ,  de  l'aveu  de  tout  3t 
le  monde  a  pour  objet  le  Meffie ,  il  eft  com-  Apoc.  ç.  u 
paré  à  jeune  lion  qui  ravit  fa  proie  ,  &  à  Gea*  4*  * 
un  grand  lion  qui  eft  couché  fur  fa  proie, 

3'ueperfbnne  n'ofè  éveiller,  &  dont  on  craint 
'approcher ,  tant  il  eft  terrible. 

Jefùs  -  Chrift  a  été  mis  à  mort  comitie  uiï  * 
foible  agneau  qu'on  égorge  :  mais  devenu' 
par  fa  mort  un  lion  d'une  forte  invincible ,  11 
a  arifcché  à  l'enfer  fâ  proie  :  il  s'en  eft  rendu 
lÀaitre  ,  8c  perfonne  ne  peut  la  lui  ravir» 
Comme  un  géant  il  s'eft  revêtu  de  fes  armes, 
environné  de  la  gloire  &  de  la  puiiïànce  de  * 
(k  vie  reflùfcitée  :  il  a  ceint  fon  épée .,  qui  eft 
ûl  parole  ;  &  fécondé  d'un  petit  nombre  de 
foldats  fidelles  qu'il  avoit  atfëmblez ,  &  auC 
quels  il  ihfpiroit  un  courage  intrépide  ,  il 
-a  exterminé  de  deffiis  la  terre  l'erreur  &  l'inv 
pieté  qui  y  dominoient  :  il  y  a  établi  le  rè- 
gne de  la  vérité  &  de  la  juftice  :  toutes  les 
nations  percées  de  fes  flèches  invifibles,  font 
tombées  à  Ces  pieds  :  le  grand  nombre  &  les- 
efforts  redoublez  de  fes  ennemis  n'ont  fèrvi 
qu'à  rendre  fes  viétoires  plus  éclattantes  & 
plus  glorieufes.  C  eft  fa  main  toute-puiffànte 
qui  a  opéré  ces  merveilles  *  &  c'eft  encore 
aujourd'hui,  comme  dans  tous  les  temps,  cette 
même  main ,  &  l'épée  fpi rituelle  de  fa  pa- 
role, qui  protège  le  camp  de  fon  Eglife 
contre  les  vices  &  les  erreurs» 

IL  La  féconde  ehofe  qu'il  eft  important  de 
remarquer,  eft  l'efprit  de  religion,  de  fidélité 
à  la  loi  divine ,  &  de  charité  fraternelle ,  dont 
étoient  animez,  &Ies  chefs  &  les  foldàts*  S'agit? 
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il  d'aller  au  combat  ?  c'eft  par  la  pénitence; 
C  U  a  F*    la  prière ,  &  les  fàintes  leâures  qu'on  s'y  pré- 
yill.   IX*  pare.  Quoi  de  plus  humble  &  de  plus  plein  ' 
X»        de  foi  que  cette  prière  qu'ils  font  à  Dieu  » 
aflemblez.  à  Mafpha?  Vous  voyez,  Seigneur* 
que  ces  nations  fi  font  affemblées  pour  nous  per- 
dre :  vous  fçavez  les  dejfehts  qu  ils  ont  formez 
contre  nous.  Comment  pour  rons-nousjubfifler  de- 
vant eux  y  fi  vous-même ,  6  Dieu,  ne  nous  fi- 
courez  ?  Qu'une  telle  prière  eft  puiftànte  dans 
là  bouche  des  Chrétiens   contre  les  tenta- 
tions du  démon,  de  la  chair,  &  du  monde! 
Si  Judas  les  exhorte  avant  le  combat ,  ce 
©'eft  que  pour  les  affermir  dans  la  confiance 
au  fecours  de  Dieu ,  que  leurs  pères  ont  tant 
de  fois  éprouvé.  Ceftpar  ce  feuî  endroit  qu'il 
Teut  qu'ils  Ce  diftinguent  des  impies  &  dès  in- 
ridelles.  Ils  fi  fient  *  dit-il^Jùr  leurs  armes  C>* 
fur  leur  audace  :  mais  pour  nous ,   nous  met- 
tons notre  confiance  dans  le  Seigneur  tout-puîf- 
Jant  y  qui  peut  renverfir  d'un  coup  d'ail  ,  & 
tous  eux  qui  nous  Attaquent ,  &  te  monde  en- 
vier. Ils  ne  doivent  être  en  peine  que  de  faire 
leur  devoir ,  &  de  Combattre  avec  courage 
pour  les  intérêts  de  Dieu  &  de  la  nation ,  ea 
fe  repofant  du  fuccès  fur  la  volonté  divine» 
S'il  faut  mourir  dans  le  combat ,  c  eft  pour  nous 
mh  meilleur  fort  que  de  voir  les  maux  de  notre 
peuple ,  &  la  profanation  des  chqfes  faintes.  Am 
réjte,  que  ce  qui  a  été  réglé  par  la  volonté  de 
Dieu  dans  le  ciel ,  s'jiccomplijfe. 

Ce  grand  homme  eft  h  foïidement  établi 
«dans  la  confiance  en  Dieu ,  &  dans  la  fou- 
vniflion  à  (a  volonté,  que  ,  quoiqu'il  n'ait  que 
peu  de  troupes  a  oppofer  à  -une  armée  for- 
anidable;  néanmoins,  pour  ne  manquer  d'ob- 
jfewer  aucun  des  joints  de  &  loi  de  Dieu» 
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9  congédie,  fans  crainte  de  s'afFoiblir,  les 
nouveaux  époux ,  &  ceux  qui  venoient  ou    CiAPi 
de  bâtir  des  maifons ,  ou  de  planter  des  vignes,  VlH.  12 
auffi  bien  que  ceux  qui  avoient  peur ,  &  qui         X# 
pouvoient  par  leur  exemple  intimider  leurs     - 
frères.  Il  ne  çonnoît  d'autre  moyen  de  s'aflu- 
rer  la  protection  de  Dieu ,  que  de  lui  être 
fidelle  &  fournis. 

Après  la  victoire  ,  on  revient  au  camp  en 
beniflant  Dieu,  &  chantant  des  hymnes  d'ac- 
tions de  grâces.-  On  fânétifie  le  fabbat  dans 
le  même  esprit.  Quand  il  s'agit  de  partager 
le  butin ,  les  vainqueurs  ne  prétendent  pas  fè 
l'approprier  à  l'exclu/îon  de  leurs  frères.  Tout 
éft  partagé  également  entre  ceux  qui  ont 
Combattu ,  &  les  veuves ,  les  orphelins ,  les 
infirmes ,  &  les  vieillards  qui  n'ont  pu  com- 
battre. 

Enfin  dès  que  la  retraite  de  l'ennemi  leur 
laiflè  quelque  repos,  ils  le  confacrent  a  pu  ri* 
fier  le  Temple,  .&  à  rétablir  le  culte  divin* 
Comme  ils  n'ont  combattu  que  pour  la  gloire 
de  Dieu,  ils  n'ufent  de  la  viâoire  qu'il  lçur 
a  accordée,  que  pour  exterminer  tout  ce  qui 
déshonore  fa  fâinteté ,  &  pouf  faire  refleurit 
la  religion.  Exemple  qui  apprend  aux  Chré- 
tiens, dont  toute  la  vie  fur  la  terre  eft  une 
guerre  continuelle ,  que  le  principal  fruit  des 
avantages  qu'ils  remportent  par  la  protection 
de  Dieu  fur  les  ennemis  de  leur  falut,  doit 
être  de  purifier  de  plus  en  plus  le  temple  de 
leur  cœur  des  fouillures  du  péché ,  afin  que. 
Dieu  y  fçit  adoré  en  efprit  &  en  vérité* 
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CHAPITRE    XL 

Confpiration  des  peuples  contre  les  Juifs* 
îiumèens  Gr  Ammonites  réprime^.  Juifi 
délivrez  dans  la  Galilée  *  £r  dans  le  pays 
de  Galaad.  Une  ville  qui  refuft  le  paf+ 
fage  à  Judas  j  eftprife  &faecagée.  Jofiph 
6r  Avarias  font  une  eritreprife  contre 

.  V  ordre  de  Judas  *  &fom  battus  par  ki 
ennemis» 

.  r 

LA  nouvelle  du  fétabliflèmerit  du 
culte  divin  dans  le  Temple  de  Je* 
* ,#  rufalem ,  irrita  tous  les  peuples  voifins  ; 
&  ils  jurèrent  la  perte  de  tous  ceux  des- 
enfants d'Ifrael  qui  habitoient  parmi 
eux.  Ils  commencèrent  à  en  tuer  quel-* 
ques-uns  ,  &  fe  mirent  à  pourfuivre  les 
autres.  Judas  Machabée  marcha  dJa^ 
bord  contre  les  Iduméens,  qu'il  •deffitf*. 
,4  &  dont  il  tua  un  grand  nombre.  Il  pafla 


An  du  monde  de-là  dans  le  pays  des  Ammonites ,  où  il 
1  *41  #  trouva  un  peuple  nombreux ,  &  de  forte*" 
troupes  commandées  par  Timothèe» 
Mais  Judas"*  les  tailla  en  pièces  dans 
plufieurs  combats  ,  &  prit  la  ville-  de 
Gazer  avec  les  villes  de  fa  dépendance. 
Etant  de  retour  en  Judée  ,  il  reçut 
des  lettres  du  pays  de  Galaad  ,  qui  lui 
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dônnoîènt  avis  que  les  Ifraélites  de  ce 
pays  avoient  été  obligez  de  fe  réfugier1 
dans  une  fortereflè ,  pouf  fe  dérobera  la 
fureur  des  nations  qui  s'étoient  aflTem-  ■ 
blées  pour  les  faire  périr  ;  qu'on  fe  pré- 

Earoit  à  les  y  afliéger  ;  &  qu'ils  avoient 
efoin  d'un  prompt  fecoijjs.  Dans  lé 
moment  qu'on  lifoit  ces  lettres ,  il  arri- 
va des  gens  envoyez  de  Galilée  ,  qui 
avoient  leurs  habits  déchirez  ,  &  qui 
apportoient  des  nouvelles  toutes  fembla- 
blés ,  .difant  que  ceux  de  Ptolémaïde ,  r 

de  Tyr  &  de  Sidon ,  &  de  toute  la  Ga- 
lilée des  étrangers  ,  s'étoient  ligues 
contre  eux  pour  les  exterminer. 

•  Judas  &  tout  le  peuple  ayant  appris 
ces  nouvelles ,  tinrent  une  grande  aflem-  v-  **-** 
blée,  afin  dé  délibérer  de  ce  qu'ils  fe- 
roient  pour  fecoiirir  leurs  frères ,  qui 
étoient  dans  la  dernière  affli&ion  ,  & 
près  de  périr  par  la  violence  de  leurs 
ennemis.  Alors  Judas  dit  à  fon  frère 
Simon  :  Prenez  des  troupes ,  &  allez  dé- 
livrer vos  frères  qui  font  dans  la  Gali- 
lée :  pour  moi  &  mon  frère  Jonathas , 
nous  irons  en  Galaad.  On  donna  à  Si-  -  * 
mon  trois  mille  hommes  ;  &  Judas  en 
prit  huit  mille ,  laiflànt  en  Judée  Jofeph 
&  Azarias ,  avec  le  refte  des  troupes  , 
pour  garder  le  pays,  &  gouverner  le 
peuple.  Il  leur  donna  cet  ordre  :  Gou- 
vernez ce  peuple  >  Ôc  ne  combattez  point 
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*  contre  les  nations,  jufqu'àce  que  noi 
foyons  revenus. 

Simon  étant  allé  dans  la  Galilée ,  bat- 
tit plufieurs  fois  les  nations  ,  leur  tua 
plus  de  trois  mille  hommes  ,  &  pojr- 
fiiivît  les  fuvards  jufqu'aux  portes  de 
Ptolémaïde.  Il  prit  avec  lui  ceux  defes 
frères  qui  étoient  dans  la  Galilée, avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfants ,  &  tout 
ce  qui  leur  appartenoit  ;  &  il  les  em- 
mena en  Judée  pleins  de  joie. 

Cependant  Judas  Machabée  ,  &  Jo- 
nathas  fon  frère ,  ayant  pailé  le  Jour- 
dain ,  marchèrent  durant  trois  jours  dans 
le  defert  ;  &  ils  rencontrèrent  les  Nabu- 
théens,  qui  les  reçurent  avec  amitié, 
&  leur  racontèrent  tout  ce  qui  étoit  ar- 
rivé à  leurs  frères  de  Galaad  ,  &  com- 
ment on  les  tenoit  enfermez  dans  plu- 
fieurs des  plus  grandes  &  des  plus  for- 
tes villes  de  Galaad.  Ils  ajoutèrent  que 
leurs  ennemis  avoient  réfolu  de  faire 
marcher  le  lendemain  leur  armée  contre 
ces  villes  ,  afin  de  les  y  prendre  ,  8c 
de  les  faire  tous  périr  en  un  même 
jour.  Auffirôt  Judas  marcha  avec  fon 
armée  vers  toutes  les  villes  où  fes  freres 
étoient  enfermez.  Il  furprit  les  unes ,  em- 

Jiorta  les  autres  par  force,  battit  deux 
ois  les  troupes  deTimothée,  aftembla 
tous  les  Ifraélites  qui  étoient  en  Ga- 
laad 1  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfant 


>ui 
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Se  leur  bagage  ,  &  il  en  compofà  une  "***' 
nombreufe  armée  ,  pour  les  emmener  c  H  A  Pl 
dans  le  pays  de  Juda.  * 

La  ville  d'Ephron,  qui  é*toit  grande  v.  4<--h 
&  extrêmement  forte ,  fe  trouvoit  fur 
leur  paflâge.  Les  habitants  s'y  étofent 
renfermez  ,  &  en  avoienc  bouché  les 
portes  avec  des  pierres.  Comme  on  ne 
pouvoir  fe  détourner  ni  à  droite  ni  à 
gauche  ,  mais  qu'il  falloit  néceflàire- 
inent  traverfer  cette  ville  ;  Judas  leur 
envoya  porter  d'abord  des  paroles  de 
paix ,  &  leur  fit  dire  :  Trouvez  bon  que 
nous  pallions  par  votre  pays  pour  aller 
au  nôtre  :  perfonne  ne  vous  fera  au- 
cun tort  :  nous  panerons  fans  nous  ar- 
rêter. Mais  ils  ne  voulurent  point  lui 
ouvrir.  Alors  Judas  fit  publier  dans  le 
camp  que  chacun  attaquât  la  ville  par 
l'endroit  où  il  étoit.  Les  plus  vaillants 
hommes  s'attachèrent  donc  aux  mu- 
railles ,  &  donnèrent  l'aflàut  à  la  ville 
pendant  tout  le  jour  &  toute  la  nuit.  Elle 
fut  prifé,  &  Judas  fit  paner  tous  les  mâles 
au  fil  de  l'épée,détruifit  la  ville  jufqu'aux 
fondements,  &  emporta  tout  le  butin  qui 
s'y  trouva,  &  paffa  tout  au  travers  fur 
les  corps  morts.  Ils  panèrent  enfuite  le 
Jourdain ,  entrant  dans  la  grande  plaine 
qui  eft  vis-à-vis  de  Bethlan  :  &  Judas 
(Etoit  à  l'arriere-garde  ,  ralliant  les  der; 
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niers  ,  &  encourageant  le  peuple  dans 

^X  V*  tout  *e  c^cm^n  >  ju%u,è  ce  qu'ils  fuflent 
*     arrivez  au  pays  de  Juda.  Ils  montèrent 
fur  la  montagne  de  Sion  en  grande  ré- 
jouiflance  ;  &  ils  offrirent  des  holocau£ 
te£ ,  parce  qu'ils  étoient  revenus  en  paix  , 
ians  qu'aucun  d'eux  eût  été  tué.        : 
fi.  fj-f*.        Pendant  que  Judas  avec  Jonathaf 
étoit  en  Galaad ,  &  Simon  fon  frère  en 
Galilée  ,  Jofeph  &  Âzarias  qui  com- 
mandement en  Judée ,  apprenant  les  vic- 
toires qu'ils  remportoient ,  dirent  :  Ren- 
dons auffi  notre  nom  célèbre ,  &  allons 
combattre  contre  les  nations  qui  nous 
environnent.   Ils  firent  donc  marcher 
leurs  troupes  contre  une  place  forte  ap- 
pellée  Jamnia.  Mais  Gorgias  en  &ant 
îbrti  avec  fes  gens »  attaqua  Jofeph  5c 
Azarias,  &  mit  leurs  troupes  en  déroutew 
Il  en  demeura  environ  deux  mille  fur  h 
place  ;  parce  qu'ils  n'avoient  pas  fuivi 
les  ordres  de  Judas  &  de  fes  frères ,  s'i* 
maginant  qu'ils  fignaleroient  leur  cou- 
rage. Mais  ils  n'étoient  pas  de  la  race 
de  ces  hommes  par  qui  le  Seigneur  vou» 
loit  fauver  Ifrael; 

Éclaircissements  et  Réflexions. 

[  La  nouvelle  du  rétabliffement  du  culte  dhm 
ïkms  le  Temple  de  Jerufalem ,  irrita  émules  pe* 
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fies  vaifini  ;   &  ils  jurèrent  la  perte  de  tous  ^^^5^ 
ceux  des  enfants  à'ifraà  qui  habitaient  parmi    C  h  a  p. 
eux . .  •  .  judas  Mackabée  marcha  d'abord  contre        X I. 
Us  Idumêeni ,  qu'il  défit,  &  dont  il  tua  un  grand 
nombre,  &c,  jufqu'a  ces  mou,  avec  tes  villa 
de  fa  dépendance.  ]  Le  foulévement  de  toute» 
les  nations  voilînes  à  la  nouvelle  du  rétablie 
Cernent  du  culte  divin  dans  Jeruiâlem,  alloît 
replonger  le  peuple  Juif  dane  de  nouveaux 
malheurs  :  &  leur  haine  loutenue  des  forces 
de  la  Syrie  Ce  ferait  portée  aux  dernières  cx- 
irémitez  ,  fî  les  armes  de  Judas  Machabée 
n'euflent  diiîipé  leurs  complots. 

Entre  tous  ces  peuples ,    les  plus  mortel» 
ennemis  des  Juifs  étoient  les  Iduméens  leurs 
frères,  qui  defeendoienr  d'Elàii.  Nous  avon» 
vu  ailleurs  les  reproches  que  Dieu  leur  fait  To.  8.  Il»,  tj 
li-deffus  dans  Ezechiel.  Ce  fut  par  eux  que  ch.  ,.  p,  ttm 
Judas  commença  à  humilier  les  ennemis  d'IC  *!• 
rael.  Il  en  fit  un  grand  carnage  ;  tk  c'eft  cette  EiCcb-  "• 
expédition,   &  les  victoires  remportées  fur 
les  Ammonites,  qui  font  le  fujei ,  ou,  pour 
mieux  dire,  l'occafîon  du  £3.  chapitre  d'Ifaïe. 
Ce  Prophète  furpris  &  épouvanté  du  fpefta- 
cle  qui  lui  eft  montré  tout  d'un  coup,  de- 
mande  :   Qui  cil  celui-ci,  qui  vient  d'Edom,  \\i.t;,  m 
qui  vient  de  Bcfra  avec  fa  robe  teinte  de  range  } 
qui  éclatte  far  lu  beauté  defet  vêtements;  f> 
qui  fais  paraître  en  marchant  une  fi  grande  for- 
ce? Celui  qu'il  voït  répond  :  Cefi  moi  qui 
mnnonce  ta  jnfiice ,  &  qui  fuis  tout-fuijfant  four 
fauver.  Eh  !  d'où  vient ,  lui  dit-on ,  que  votre 
robbt  ejl  tome  rouge ,   &  vos  vêtements  comme 
ceux  d'un  homme  qui  foule  le  vin  dans  le  frejjoir* 
Et  il  répond  :  f*i  étifeul  a  fouler  le  vin ,  fiant 
qu'aucun  homme  d'entre  tous  les  peufles  fût  ave* 
tnei.  Je  les  nifibuln  dans  ma  fureur  ;  je  les  ai 
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*C^^^^  jWrz  a«*  p<Vd*  dans  ma  colère  ;  Û"  leurfang  4 
£  a  A  P.  rejailli  far  ma  robbe ,  &  tous  mes,vêtementt  en 
XI.  fini  tachez.  Car  f  avais  dant  mon  caurlejoar 
de  la  vengeance  :  le  temps  de  racheter  les  miens 
tfi  venu,  S  ai  regardé  autour  de  mai  ,  $*  il  n'y 
avait  perfonne  peur  m' aider  :  j'ai  été  étonné  de 
ce  que  perfonne  ne  fe  présentait  tour  me  foute- 
nir.  Mai:  mon  bras  feul  m'a  fuffi  pour  fattver  ; 
&  ma  colère  même  m'afiutenu.  J'ai  foulé  au» 
fieds  les  peuples  dans  ma  fureur  .■  je  les  ai  enyvre» 
de  leur  làng  dans  ma  colère  ;  &  j'ai  renverfi 
leur  farce  par  terre.  Après  ces  paroles,  Judas 
pénétré  de  reconnoi  fiance  pour  la  bonté  de 
Dieu ,  lui  rend  grâces  au  nom  de  toute  (à 
nation  en  ces  termes  :  Je  célébrerai  les  mift- 
rkordes  du  Seigneur  :  Je  chanterai  fes  louange* 
pour  toutes  Us  grâces  qu'il  nous  a  faites ,  four 
tous  les  biens  qu'il  a  préparez  à  la  maifon  d'If' 
rael ,  &  qu'il  a  répandus  fur  elle  félon  fa  bonté  t 
&  félon  la  multitude  de  fes  miféricordes. 

J'ai  dit  que  l'expédition  de  Judas  Macha- 
bée  contre  les  Iduméens  &  les  autres  peu- 
ples Toifins ,  étoît  moins  le  fujet  que  l'occa- 
fion  de  cette  prophétie  :  &  le  lecteur  qui  pè- 
lera mûrement  les  expreflions  du  Prophète  , 
&  qui  les  comparera  avec  celle*  du  Plèau- 
me  44.  citées  dans  les  Réflexions  fur  les  cha- 
pitres précédents,  portera  tout  d'un  coupla 
vue  i'ur  Jefiis-Chrift.  Une  doutera  nullement 
que  ce  ne  (bit  lui  que  le  Prophète  nous  mon- 
tre chargé  d'un  double  miniftere ,  &  de  Sau- 
veur tout-puiflànt,  &  de  Juge  inexorable.  Son 
Eglife  a  eu  pour  ennemis,  i°-  les  Juifs  char- 
nel» Si  incrédules ,  plus  animei  contre  elle  & 
plus  furieux  que  les  Iduméens  contre  Ifrael  : 
'e  temps  d 


ont  été  la  '. 


:  de  1 


ame  par 


leurs  c 
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j>lu/ieurs  du  peuple  de  Dieu  :  j°.  les payens,  qui  

ont^  confpiré  avec  les  Juifs  pour  détruire  la  C  h  a  p 
Religion  Chrétienne.  Mais  celui  qui  s'appelle  ^  X I 
le  Fidelle  &  le  VéritMe  ;  qui  juge  &  qui  com-  Apoc.  *ij. 
bas  félon  la  juflice  ;  qui  nous  eft  montré  dans  i  wf  • 
TApocalypfè  vêtu  d'une  r  obbe  teinte  de  fan?, 
êe  foulant  la  cuve  du  vin  de  la  fureur  &  de 
la  colère  du  Dieu  tout-puiffant ,  a  foutenu  5c 
fendent  encore  Ton  £gU(e  par  la  force  de  fort 
braf  ;  Se  fiuis  avoir  befoin  d'autre  que  de  lui- 
même  ,  terrafTe  dans  tous  le  s  temps  Se  réduit 
en  poudre  tout  ce  qui  s'élève  contre  l'oeuvre 
«le  Dieu.  Joignons-nous  donc  à  notre  Chef; 
Se  ayant  le  bonheur  d'être  de  ce  peuple  heu- 
reux que  Dieu  protège  par  la  pui  fiance  qu'il 
a  donnée  à  Ton  Fils,  célébrons  avec  lui  les  mi- 
{encordes  du  Seigneur  :  louons  fa  bonté  pour 
toutes  les  grâces  qu'il  nous  a  faites ,  Se  pouf 
tous  les  biens  qu'il  a  répandus  fur  Ilrael  felo* 
h  multitude  de  (es  miféricordes. 

C  Jofeph  &  Azarias  apprenant  les  viftoiret  que 
T Judas  ZT  fes  frères  remploient, dirent  :  Rendons 
mjji notre  nom  célèbre*,  &  allons  combattre  contre 
Us  notions  qui  nous  environnent  • . .  .  Mais  Gor- 
pas  •  i .  •  mis  leurs  troupes  en  déroute  ,....#• 
parce  mi'Us  navoient  pas  fuivi  les  ordres  de 
Judas  O*  de  fes  frères,  s' imaginant  quilsjigna* 
1er  oient  leur  courage.  Mais  ils  net  oient  pas  de  la 
race  de  ces  hommes  par  qui  le  Seigneur  vouloU 
fauver  Ifrael.  ]  Judas  les  avoit  laine*  en  Judée 
pour  garder  le  pays ,  Se  gouverner  le  peuple  : 
Se  il  leur  avoit  dit ,  Ne  combattez  point  contre 
Us  nations  ,  jufqu'à  ce  que  nous  fuyons  revenus* 
Leur  vocation  étoit  de  maintenir  la  tran- 
quillité au-dedans ,  Se  de  demeurer  fur  la  de£> 
fenfîve  à  l'égard  des  ennemis  du  dehors.  Mais 
tiquez  d'une  fecrete  iaioujie  contre  leurs  fre« 

Tome  VUL  Q 


*4#     ABBRéGÔ  DE  L'HlSTOlKH 

;k  res  qui  fe  fign  al  oient  par  tant  de  viâoires» 
Chafi    ils  voulurent  auffi  rendre  leur  nom  célèbre 
X  I.       par  quelque  adion  d'éclat  ;  8c  étant  fortis  do 
l'ordre  de  Dieu ,  ils  méritèrent  d'être  privez 
de  Ton  fecours ,  8c  abandonnez  à  leur  foiblefle. 
Craignons  le  malheur  de  ces  deux  offi- 
ciers >  G  nous  ofons  comme  eux  pafler  les 
bornes  de  notre  vocation ,  &  par  un  foi  or- 
gueil ,  par  une  mauvaise  émulation ,  ou  par 
un  zèle  mal  réglé ,  entreprendre  des  oeuvras 
pour    lefquelles  nous  n'avons  pas  de    rmC 
lion*  Jefus-Chrift  marque  à  chacun  là  place* 
Se  Ces  fondions.  Notre  devoir  eft  de  garder 
notre  pofte ,  &  d'exécuter  fidellement  (es  or* 
«1res.  Il  ne  promet  la  vidoire  8c  la  couronne 
qu'à  ceux  qui  combattent  félon  les  régies.  La 
Bonne  intention ,  le  zèle  fc  le  courage  peu* 
ment  nous  entraîner  à  notre  perte ,  s'ils  ne 
(ont  fournis  à  fà  volonté.  L'exemple  des  com- 
bats 8c  des  fuccès  de  nos  frères ,  eft  un  piège 
très-dangereux ,  s'il  nous  porte  à  préfumer 
de  nos  forces ,  8c  à  fortir  de  l'ordre  de  nos 
devoirs.  Chacun  doit  fe  mefîirer,  non  fur 
la  grâce  des  autres,  mais  fur  celle  qu'il  a  re- 
çue. Ceux  que  Dieu  choifît ,  comme  Judas 
Machabée ,  pour  combattre  les  ennemis  de 
Ton  Egiife ,  manqueroient  à  leur  vocation  , 
s'ils  préféroient  leur  repos  à  une  guerre  fi 
feinte.  Ceux  au  contraire  qu'il  defline  à  tra- 
vailler à  fon  œuvre  dans  des  fondions  pai&* 
blés,  &  loin  du  tumulte,  s'expofèroient  à  un 
danger  manifefte  ,  s'il*  s'ingéroient  dans  le 
miniftere  des  autres. 

Mais  ils  ttétoknt  pas  de  la  race  de  ces  hom~ 
pies  far  qui  le  Seigneur  vouloit  fauver  IJraeL 
Ces  paroles  font  très- remarquables.  C'étoit 
par  le  irufljûere  de  Mathathias  &  de  Ces  elfe 
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fànts  y  que  Dieu  avoit  réfolu  de  fauver  Ifrael , 
d'exterminer  l'impiété ,  &  de  confèrver  la  Ré-  Chap^ 
ligion.  Tout  autre  qu'eux ,  &  que  ceux  qui  XI* 
rnarchoient  fous  leurs  étendards ,  qui  exécu- 
toient  leurs  ordres  ,  &  qui  fui  voient  leurs 
YÛes,  n'y  pouvoit  rien  :  (on  travail  n'étoit 
point  béni  de  Dieu. 

Il  y  a  de  même  depuis  la  naiflànce  de  l'E- 
glife  une  race  d'hommes  choifïs,  que  Dieu 
oppofe  aux  efforts  que  fait  le  prince  du  inonde 
figuré  par  Antiochus ,  pour  corrompre  la  Re- 
ligion ,  &  pour  mettre  l'idole  abominable  de 
l'erreur  &  du  vice  à  la  place  de  la  vérité  âc 
delà  vertu.  Quels  artifices  cet  ennemi  de  Dieu 
ne  met-il  point  en  oeuvre  dans  le  deïïèin  de 
pervertir  le  'peuple  faim  î  II  renverfe  les  uns 
par  la  crainte  :  il  attire  les  autres  par  l'efpé- 
rance  :  plufieurs  font  feduits  par  les  fauflès 
maximes  8c  les  raifonnements  du  monde  r 
d'autres  font  entraînez  par  le  mauvais  exem- 
ple :  &  Ci  l'on  n'étoit  foutenu  par  la  foi  des 
promettes,  on  croiroit  dans  certains  temps 
que  l'Eglife  va  périr.  Mais  au  milieu  de  ces 
déf  ordres  déplorables ,  elle  renferme  dans  fo« 
fein  une  race  d'hommes  fidelles ,  &  de  def- 
fenfeurs  intrépides,  qui  combattent  pour  TE* 
vangile ,  &  qui  facrifient  à  une  œuvre  ii  fainte 
leur  repos ,  leurs  biens ,  &  quelquefois  leuc 
liberté  &  leur  vie.  Dieu  qui  les  a  fufcitez  pouç 
fauver  Ifrael ,  donne  à  leurs  travaux  une  bé-* 
nédiâion  &  un  fuccès  proportionné  à  fes  deP 
feins.  Il  opère  dans  fon  Eglife  par  leur  mi- 
tiiftere  un  renouvellement,  &  comme  une) 
réfurredion ,   qui  fait  admirer  fà  puiffance,' 
&  rendre  grâces  à  fà  mifëricorde.  D'autres 
qui  ne  font  point  de  cette  bienheureufè  racef' 
farce  qu'ils  s'ingèrent  dans  le  miniftere  (acre 
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(ans  vocation ,  ont  beau  fe  remuer  &  sfigî-T. 
Ghaf.  ter  :  ils  n'avancent  rien  :  ou  fî  Dieu  per- 
X  Uf  met  qu'ils  rendent  quelque  fervice  à  l'EgHfè  » 
leur  ouvrage ,  comme  celui  de  Jofeph  &  d'A- 
tarias  ,  efi  gâté  par  des  vues  &  des  pallions  hu- 
maines; &  ils  ne  travaillent  que  pour  leur 
perte. 
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CHAPITRE    XII. 

rAntiochus  chaffé  honteufement  d'une  ville 
de  Perfe  ,  dont  il  veut  piller  le  Temple. 
Les  nouvelles  de  Judée  le  mettent  en 
fureur.  Sa  maladie  ,fa  fauffe  pénitence  * 
fa?  fa  mort.  Antiochus  Eupator  lui  foc- 
cède. 


n  dur»  on  4c 


T 


AN  Dis  que  les  affaires  des  Juifs 
~$ï£T~  X  &  rétabliflbient  par  les  vi&oires 
Jîa!t  '  *'  ^c  Juins  Machabée ,  Antiochus  eut  le 
déplaifirde  voir  échouer  fon  entreprife 
de  Perfè.  Il  avoit  formé  le  deffein  de  pil- 
ler le  Temple  d'Elymaïs  ou  Perfépolis, 
où  il  y  avoit  des  richeffes  imraenfes.  Mais 
les  habitants  en  ayant  été  avertis ,  cou- 
rurent aux  armes ,  le  chargèrent  &  le 
mirent  en  fuite  avec  tous  fes  gens.  An- 
tiochus obligé  de  s'en  retourner  dans 
fes  Etats  ,  apprit  fur  le  chemin  de  Bar 
bylçmç  que  les  Juifs  avoient  battu  plu? 
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ïîeurs  fois  fes  armées  ;  qu'ils  deverioient 
de  jour  en  jour  plus  puiflants  &  plus  re- 
doutables ;  qu'ils  avoient  renverfé  l'idole 
abominable  qu'il  avoit  fait  élever  fur  Tau- 
tel  de  Jerufalem  ;  &  qu'enfin  ils  avoiefnt 
environné  leur  Temple  de  hautes  mu- 
railles ,  comme  auparavant ,  &  fortifié 
la  ville  de  Bethfura. 

Ces  nouvelles  le  mirent  en  fureur; 
&  s'imaginant  qu'il  pourroit  venger  fur 
les  Juifs  l'affront  qu'il  venoit  de  recevoir 
de  ceux  qui  Tavoient  mis  en  fuite ,  il 
commanda  à  celui  qui  conduifoit  fon 
char ,  de  toucher  fans  cefle  ,  &  de  hâ- 
ter fa  marche.  Mais  il  étoit  lui-même 
pourfuivi  par  la  vengeance  divine ,  à 
caufe  de  cette  parole  infolente  qu'il 
avoit  dite ,  Qu'il  irpit  à  Jerufalem ,  & 
qu'il  feroit  de  cette  ville  le  tombeau  de 
tous  les  Juifs.  Le  Dieu  d'Ifrael  qui  voie 
toutes  chofes,  le  frappa  d'une  plaie  isvja 
fible  &  incurable.  Car  il  n'eut  pas  plu- 
tôt proféré  cette  parole ,  qu'il  fut  fâifî 
d'une  cruelle  douleur  d'entrailles  ,  & 
d'une  colique  qui  le  tourmentoit  hor- 
riblement. Et  ce  fut  fans  doute  avec 
beaucoup  de  juftice ,  puifqu'il  avoit  lui- 
même  déchiré  les  entrailles  de  tant  de 
perfonnes  par  toutes  fortes  de  nouveaux 
tourments. 
Cependant  ce  prince  perfiftoît  en«- 
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core  dans  fa  fureur  ;  &  ne  refpirant  que 
feu  &  flammes  contre  les  Juifs  ;  il  conti- 
nuoît  de  faire  toute  la  diligence  pot* 
fible.  Mais  lorfque  fes  chevaux  cou- 
roient  avec  impétuofité,  il  tomba  de 
fon  char  ,  &  fe  meurtrit  tout  le  corps 
par  cette  chute.  Ainfi  ce  prince  or- 
gueilleux ,  qui  s' élevant  au-deflus  de  la 
condition  de  l'homme ,  s'étoit  flatté  un 
moment  auparavant  de  pouvoir  com- 
mander aux  flots  de  la  mer ,  pefer  dans 
une  balance  les  plus  hautes  montagnes , 
&  atteindre  julqu'aux  étoiles  du  ciel  ; 
humilié  alors  jufqu'en  terrej,  étoit  porté 
dans  une  litière  ,  rendant  par  fon  état 
même  un  témoignage  public  à  la  toute- 
puilfance  de  Dieu.  Car  le  corps  de  cet 
impie  fourmilloît  de  vers  ;  &  fes  chairs 
tombant  par  pièces  ,  exhaloient  une 
puanteur  infupportable  à  toute  fon  ar* 
mée  &  à  lui-même.  Il  vivoit  néanmoins 
au  milieu  de  tant  de  douleurs  >  qui  rc* 
jdoubloient  à  chaque  moment. 

Enfin  averti  de  ce  qu'il  étoit  par  la 
|)laie  dont  la  main  de  Dieu  le  frappoit , 
si  commença  à  revenir  de  la  frénéfie 
où  il  étoit  tombé  par  fon  orgueil  :  il  fe 
reconnut  ;  &  rentrant  en  lui-même  a  il 
dit  :  Il  eft  jufte  d'être  fournis  à  Dieu  ;  & 
un  homme  mortel  ne  doit  pas  s'égaler  à 
r.  Mach.  e.  |uj#  Ayant  donc  fait  affembler  fes  amis* 

le.  il.  li*  J  * 
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il  leur  dit  :  Je  me  fbuviens  à  préfent 
des  maux  que  j'ai  faits  à  Jerufalem ,  & 
des  ordres  cruels  que  j'ai  donnez  pour 
exterminer  les  Juifs.    Je  reconnois  que 
c'eft  pour  cela  que  je  fuis  tombé  dans 
ce  trifte  état  ,  &  que  rongé  de  cha=- 
grin  &  de  remors  ,  je]  me  voi  près  de 
mourir  dans  un  pays  étranger.  Depuis 
ce  moment  il  parut  être  dans  des  fenti- 
ments  tout  différents  de  ceux  où  il  avoit 
été  jufques-là.  Lui  qui  fe  h  a  toit  aupa- 
ravant d'aller  à  Jerufalem  peur  la  rafer 
entièrement ,  &  pour  n'en  faire  qu'un 
fépulchre  de  corps  morts  entaflèz  les 
uns  fur  les  autres ,  témoignoit  alors  vou- 
loir la  rendre  libre.  Il  prometteit  d'éga- 
ler aux  Athéniens  ces  mêmes  Juifs  qu'il 
avoi;  jugez  indignes  de  la  fépulture ,  & 
de  qui  il  avoit  dit ,  qu'il  expoferoit  leurs 
corps  en  proie  aux  oiieaux  &  aux  bêtes  , 
&  qu'il  extennineroit  jufqu'aux  petits 
enfants.  Il  s'engageoit  encore  à  enrichir 
de  dons  précieux  le  faint  Temple  qu'il 
avoit  pillé  ;  à  y  augmenter  le  nombre 
des  vaies  fierez  ;  à  fournir  de  fes  revenus 
à  la  dépenfe  des  facrifices  ;  à  embraflèr 
même  la  religion  des  Juifs ,  &  à  publier 

£ar  toute  la  terre  la  toute-puiffance  de 
>ieu.  Mas  ce  fcélérat  invoquoit  le  Sei- 
gneur ,  de  qui  il  ne  devoit  recevoir  au* 
cime  miiériçorde. 

Gi* 
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qu'il  y  reçut ,  fut  le  premier  coup  qu'elle  luf 

Ç  h  a  p.    porta.  Il  auroit  pu  y  périr  comme  Ton  perer 

JC 1 1»      mais  les  crimes  précédents ,   Ton  impiété  ,  & 

(à  cruauté  ,   demandoient  un  exemple  plus 

frappant  pour  les  autres ,  &  plus  humiliant 

pour  lui  :  &  Dieu  vouloit  que  Ton  fiipplice 

"eût  quelque  proponion  avec  les  tourments 

horribles  qu'il  avoit  fait  fouffrirà  tant  d'în- 

«jtocents» 

Ce  premier  coup  ,   dont  Ton  orgueil  fut 
vivement  piqué,  fut  fvivi  d'un  fécond  qui  le 
snit  en  fureur  :  c'étoit  la  nouvelle  du  mau- 
vais état  de  fes  affaires  en  Judée.  Il  s'avance 
à  toute  bride  vers  ce  pays,  réfolu  de  venger 
t  fut  le  peuple  de  Dieu  l'affront  qu'il  venoit  de 
'  recevoir  en  Perfe  ,  &  de  faire  de  Jemfalem 
'  le  tombdcn  de  tous  les  Juifs.  C'eft  alors  que 
la  main  de  Dieu  s'appefàntiflànt  fur  lui,  le 
frappe  dans  fon  corps  d'une  plaie  invijible  & 

•  incurable,  qui  lui  fait  fouffrir  de  cruelles  dou- 
leurs. Cependant ,  dit  l'Ecriture,  ce  Prince  per^ 
(iftoit  encore  dans  fa  fureur ,  ne  refpirant  que 
feu  ,&  flammes  contre  les  Juifs.  Enfin  Dieu  le 
.xenvéïfe  par  terre  d'une  chute  mortelle»  qui 

*  le  laide  néanmoins  vivre  encore  plnneu» 

•  jours  au  milieu  tles  douleurs»    &  dune  in-' 
"  te&Ott  insupportable  au*  autres  &  à  lui-même; 

*  «fin  que  ce  Prince^  impie  &  fuperbe  rende 
par  fon  état  même  &  par  (à  propre  bouche» 
un  témoignage  public  à  la  toute  -  puifiance 

1  #  à  la  jufhce  de  Dieu. 

En  effet,  averti  par  ces. coups  redoublez 
«le  ce  qu'il  étoit;  &  rongé*  de  chagrins  &  de 
remors >  il  rentre  enfin  en  lui-même,  &  dit  ; 

7  ît  efijujlë  fitre  fournis  i  Dieu  ;  &  un  homme 
mortel  ne  doit  pas  s'égaler  à  lui.  U  reconnoît 
«u  gré&nce  de  fci  amis  que  le  trifle  eut  où  il 


*>e  l'Ancien  Test-  Liv.  X.  i .$$ 

êft  réduit,  eft  la  punition  des  maux  qu'il  a  faits 
dans  Jerufalem  ,  &  des  ordres  cruels  qu'il  a  Cjk  aj 
donnez  pour  exterminer  les  Juifs»  'Il  partit  être  .&  I  Je 
dans  des  Sentiments  tout  différents  de  ceux 
qu'il  avoit  eus  jusqu'alors.  Lui  qui  auparavant 
Je  hâtoit  d'aller  à  Jerufalem,  pour  la  rafer  en- 
tièrement,  &  pour  n'en  faire  qu'un  fépulcre  dû 
corps  morts  entajfez  les  uns  fur  les  autres  ,  ter* 
moignoit  alors  vouloir  la  rendre  libre*  Il  pro- 
mettait d'égaler  aux  Athéniens  ces  mêmes  Juifs 
qu'il  avoit  jugez  indignes  de  la  fépulture  ,  Û*  / 

de  qui  il  avoit  dit  qutl  expoferoit  leurs  corps  en) 
proie  aux  oifeaux  Ô*  aux  bêtes  ,  &  qu'il  exter- 
miner oit  jufqu' aux  petits  enfants.  Il  s'engageait 
encore  à  enrichir  de  dons  précieux  le  faint  Tem-  * 
pie  qu'il  avoit  pillé  ;  à  y  augmenter  le  nombre 
des  vafes  facrez  ;  à  fournir  defes  revenus  à>  le 
dépenfe  des  facrifices  ;  à  embrajfer  même  la  re~ 
iigion  des  Juifs ,  &  à  publier  par  toute  la  terre 
ia  toute-puijfance  de  Dieu» 

Voilà  un  pécheur  à  qui  rien  ne  manque  % 
ce  femble,  de  ce  qui  eft  nécefïàire  pour  obn 
tenir  le  pardon  de  Tes  crimes.  Il  en  témoi- 

fne  un  grand  repentir  :  il  en  fait  une  confeC- 
on  publique  :  il  eft  réfolu  de  lés  expier  par 
des  oeuvres  toutes  contraires  ;  de  reftituer 
beaucoup  au-delà  de  ce  qu'il  a  pris  injuftê- 
.  ment  ;  d'emb rafler  lui-même  la  religion  qu'il 
s'en1  efforcé  de  détruire  ;  &  de  publier  pat 
tout  la  gloire  &  la  puifTance  de  ce  Dieu  qu'il 
a  outrage  par  (on  impiété.  Néanmoins  l'Ecri- 
ture prononce  qu'il  n'y  avoit  point  de  pardon 
pour  lui  :  Mais  ce  fcélerat  frioit  le  Seigneur., 
de  qui  il  ne  devoit  recevoir  aucune  miféricorde». 
Comme  donc  la  foi  nous  apprend  que  Dieu 
fie  méprifè  point  un  cœur  contrit  &  humilié  ; 

&  que  fà  rnigricorde  étant  infinie,il  n'y  a  point 

Ci    • 
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^ —  *  de  crimes ,  fi  énormes  qu'ils  foient ,  dont  la 

C  h  a  f.  pénitence  n'obtienne  le  pardon  ;  nous  devon» 
XII.  penfer  que,  puifque  le  Saint-Efpiit  nous  a£ 
fure  qu'Antiochus  n'a  point  teçû  de  Dieu  mi- 
féricorde  ,  c'eft  qu'il  n'a  point  été  pénitent;. 
te  que  s'il  eftmoït  dans  fes  péchez,  c'eft  qu'il 
n'en  a  jamais  eu  un  fincere  repentit.  C'eft 
un  fiélérat  appliqué  à  la  queftion ,  à  qui  la 
violence  des  tourments  arrache  malgré  lui 
l'aveu  des  vols  Se  des  meurtres  qu'il  a  com- 
mis. Mais  il  ne  les  détefte  point  intérieure- 
ment :  il  n'y  renonce  pas  de  tout  ïon  cœur  r 
le  regret  qu'il  en  témoigne  ne  vient  que  du 
(intiment  des  maux  présents ,  &  de  la  craints 
Jte  la  mort  :  fes  réfolutions  &  fes  promefle* 
■ne  font  que  fur  le  bout  des  lèvres ,  ou  tout 
au  plus  dans  une  imagination  effrayée  :  ce 
n'elî  pas  l'efprit  de  pénitence  qui  les  forme  ; 
la  volonté  n'eft  pas  changée  :  elle  demeure 
toujours  endurcie  dans  fa  malice  ;.  &  tous  cei 
beaux  dehors,  aux  yeux  de  celui  qui  voit  le 
fond  du  oEiir,  ne  font  pas  une  pénitence > 
mais  une  hypocrilîe. 

Cet  exemple  eft  pour  nous  une  Leçon  des 
yhis  importantes.  Quand  nous  voyons  un  pé- 
cheur au  lit  de  la  mort,  qui  donne  de  fem- 
fclables  marques  de  repentir;  la  charité  nous 
oblige  de  juger  favorablement  des  les  difpo- 
Étions  intérieures ,  à  moins  que  nous  n'ayons 
des  preuves  certaines  du  contraire  :  &  c'eft 
pour  cela  que  les  Miniftres  de  l'Eglife ,  qui 

»  n'ont  pas  dans  ce  moment  d'autre  moyen  de 

■s'aflurer  de  1a  (ïncérité  à?  fes  paroles ,  que 
fis  paroles  mêmes ,  lui  adminifhent  le  facre- 
tnent  de  la  réconciliation  ,  8t  l'admettent  à  la. 
participation  des  faims  myftéres.  Mais  néan- 
moins, la  venté  ae  nous  £  enne  t  pas  de  coing- 
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,  ni  pour  nous,  ni  pour  les  autres,  for  ces 
convenons  fubites;  Elles  nous*  oblige  au  cou-  Quart 
traire  de  les  tenir  en  général  pour  très  -  fiiC*  •  XSIj 
pedesy  &  de  reconnoître  qu'il  eu  très-difficile 
de  très- rare  que  celui  quia  vécu  dans  le  crime 
jufqu'à  fà  dernière  maladie ,  meure  dans  le* 
jBJpofitions  d'un  vrai  pénitent. . 

'  Caria  pénitence  n'eu  véritable  &  fincere* 
Qu'autant  que  la  volonté  eu  changée  ,■  8c  de* 
venue  bonne  de  mauvaise  qu'elle  etoit.  Le  dé- 
fordre  du  péché  confîfte  dans  l'oppofition  de 
la  volonté  de  l'homme  à  la  volonté  de  Dieu*- 
G'eft  par  cette  ©ppofîtion  que  la  volonté  de 
Fhomme  eft  mauvaife.  La  pénitence  rétablir 
l'ordre ,  &  foumet  la  volonté  de  la  créature  h 
Air  Créateur.  Or  c'eft  l'amour  de  Dieu  qui  efr 
le  principe  &  l'ame  de  laj|Énitence  :  c'eft  ce 
fcul  amour  qui  remet  la  volonté  de  l'homme 
dans  Tordre.  Le  pécheur  peut  bien ,  à  l'occa- 
■fion  d'une  perte ,  d'une  di(grace ,  d'un  rêver* 
Je  fortune ,•  d'une  maladie  dont  il  craint  lefc 
flûtes  ,  être  agité  de  remords ,  rentrer  en  lui- 
même  y  concevoir  l!énormité  de  (es  crimes,, 
être  effrayé  pat  la  vue  des  peines  éternelle» 
qu'il  fçait  qu'il  mérite ,  témoigner  de  grand» 
regrets  du  pafïe ,  demander  pardon ,  faire  de 
belles  promefïès  pour  l'avenir»  Mais  il  n'è& 
vraiement  pénitent ,  que ,  torique  comment 
çant  à  aimer  Dieu  comme  la  fource  de  toute 
piftice ,.  ce  (âint  amour  excite  dans*  Ion  cœur 
le  haine  8c  la  déteftation  du  péché,  comme 
d'un  outrage  fait  à  la  majefté  divine  ;  &  lui  fait 
prendre  une  réfbiution  fTncere  &  efFeâive  de 
changer  de  vie ,  &  d'expier  les  défbrdres  de 
&  vie  paffée  par  toutes  les  bonnes  œuvres  qui 
feront  en  forr  pouvoirs. 

Mais  l'amour  de  Dieuj  qui*{E  le  prihcije 
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de  la  pénitence ,  n'eft  pas  l'ouvrage  d'un  mâH 
.  f  hap».  ment.  L'ame  ne  renonce  pas  tout  d'un  coup 
ï&II?   .  aux  objets  de  Ces  attaches,  pour  fe  donnera. 
Dieu ,  le  prendre  pour  (à  dernière  fin ,  le  pré- 
férer  à  toutes  chofes.    Dieu  peut  tout  d'un 
coup  opérer  un  changement  fi  merveilleux  » 
parce  qu'il  eft  tout-puifïant  ;  &  il  l'a  opéré 
dans  le  bon  larron.    Mais  cet  exemple  d'un 
.  pécheur  converti  à  l'heure  de  la  mort ,  eft 
.   unique  dans  l'Ecriture.  La  conduite  ordinaire 
de  Dieu  dans  la  conversion  du  pécheur,  eft 
de  le  faire  paflèr  fucceflivement  d'une  difpo- 
:  fition  à. l'autre*  par  exemple,  de  la  vue  de 
-  fes  péchez  à  la  crainte  des  peines  qu'ils  méri- 
tent ;  de  cette  crainte  à  l'espérance  en  la  mi"* 
féricorde  de  Dieu  ;  de  l'eipérance  à  l'amour, 
:  lequel  étant  ordinairement  très-foible  d'abord, 
ne  fê  fortifie  jufqtrà  fe  rendre  maître  du  cour» 
.  qu'avec  le  temps ,  &  par  une  fuite  de  grâces 
que  Dieu  répand  dans  l'ame  du  pénitent ,  & 
,  aufquelles  le  pénitent  a  le  bonheur  de  coopé- 
.  xer  avec  fidélité.  Qui  n'a  pas  le  loifir  de  pa£» 
,  fer  par  ces  différents  degrez ,  n'a  pas  propre- 
ment le  loi/ir  de  fe  convertir.  La  pénitence 
qui  ne  va  point  jufqu'à  l'amour  de  Dieu  ,  & 
jufqu'au  degré  d'amour  néceilàire  &  fufrifànt 
pour  conduire  l'homme  à  la  juftice ,  eft  une 
.  pénitence  ftérile  &  avortée  ,  qui  laiflè  le  pé- 
cheur fous  l'anathcme  prononcé  par  S.  Paul 
9.  Cor.  if.  comre  quiconque  n'aime  point  notre  Seigneur 
ai.      *         Jejus-Chrift  ;  &  par  Jefus-Chrift  lui-même ■% 
qui  rejette  comme  indigne  de  lui,  quicon- 
•rfac.  10. 57.  que  aime  quelque  chofe  plus  que  lui.  Celui 
qui  aime  fin  père  ou  fa  mère  plus  que  moi* 
ri  eft  pas  digne  de  moi  :  &  celui  qui  aime  fin 
fis  ou  fa,  fille  plus  que  moi  y  nefi  pas  digne  d§ 
mu 
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CHAPITRE    XIII. 
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Timothée  marche  contre  les  Juifs  à  la  têtt 
d'une  arméç.  Ils  fe  préparent  au  combat 
par  des  aBions  de  religion.  Prote&ion 
vijïble  de  Dieu  fur  Judas*  Timothée  eft 
vaincu  *  £r  tué.  Nouvelle  victoire  mira- 
culeufefur  Lyjîas*  Proportions  depaix. 

.  Le-  traité  ejï  conclu  à  V avantage  des 
Juifs. 

JUdas  Machabée  fouten»  de  la  pro  x.  Mach.  u 
teéiion  du  Seigneur  ,  continuoit  de    1*--^1» 
combattre  pour  fon  peuple  ;  &  tout  cé- 
doit  à  la  force  de  Tes  armes. 
„    Timothée,  qui  avoit  déjà  été  vaincu 

Sar  les  Juifs ,  *  ayant  levé  une  armée 
e  troupes  étrangères ,  ^&  affemble  de  . 
la  cavalerie  d' Afie ,  entra  en  Judée ,  fe 
.flatant  de  s'en  rendre  maître  par  les 
armes.  Dans  le  temps  qu'il  approchoit , 
Machabée  &  fes  fôldats  profternez  au 
pied  de  l'autel ,  la  cendre  fur  la  tête  , 
&  les  reins  couverts  d'un  cilice ,  conju- 
rèrent le  Seigneur  de  leur  être  favo- 

*  C'eft  ce  Timothée  dont  il  cft  parle  ci: 
ietius  %  chap,  IX»  fur  Ja  fia» 
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rable  ,  &  de  fe  déclarer  l'ennemi  de 
leurs  ennemis  félon  la  parole  de  la  Loir 
Après  la  prière ,  ils  prirent  les  armes  i 
&  marchèrent  contre  l'ennemi.  Dèâ 

Sue  le  foleil  commença  à  paraître,  lçp 
eux  armées  s'approchèrent  ;  les  uns 
outre  leur  valeur ,  ayant  Dieu  même 
pour  garant  de  la  viltoire  &  du  fuccèt 
de  leurs  armes  ;  &  les  autres  n'ayant 
pour  guide  que  leur  courage.  Dans  la 
plus  grande  chaleur  du  combat ,  ks  en- 
semis  virent  paraître  cinq  cavaliers  en** 
voyez  du  ciel ,  deux  defquels  marchant 
aux  cotez  de  Judas ,  le  couvraient  de 
leurs  armes  ;  en  même  temps  qu'ils  hn» 
f  oient  fur  l'ennemi  des  traits  &  de* 
foudres  qui  les  terraflbient ,  &  les  Àiet~ 
toient  en  défordre.  Plus  de  vingt  imite 
hommes  demeurèrent  fur  la  place.  TV 
mothée  obligé  de  prendre  Et  fuite' ,  fe 
réfugia  dans  une  place  force  appettéfe 
Gazant.  Judas  l'y  pourfuivît  r  &  mit  1b 
fiege  devant  la  puce.  Ceux  qui  étoiertr 
dedans ,  là  croyant  imprenable ,  profé*» 
foient  d'horribles  btafphêmes ,  &  de» 
paroles  abominables-  Après  quatre  joui* 
de  fîege  ,  dès  le  matin  du  cinquième  y 
vingt  jeunes  hommes  des  troupes  âk 
Machabée,  irritez  de*  ces  blafphêmes> 
s'approchèrent  courageufèraent:  de  la 
muraille  >  y  montèrent  ^vec^uae  réfola** 
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tion  incroyable  ,   &  attaquèrent  avec 
furie  ceux  qu'ils  y  rencontrèrent.  Leur    Squ** 
exemple  ayant  animé  les  autres ,  ils  mon-  . 

terent  fur  les  murailles  par  différents  en- 
droits ,  mirent  le  feu  aux  tours  &  aux 
portes ,  &  brûlèrent  tout  vifs  ces  blaf- 

1>hémateurs.  Toute  l'armée  entra  dans 
a  place ,  &  la  pilla  pendant  deux  jours» 
Timothée  fut  pris  &  tué.  Après  cela  , 
les  Juifs  chantant  des  Hymnes  &  des 
Cantiques ,  beniflbient  le  Seigneur ,  qui v 
avoit  feit  ces  grandes  chofes  en  Ifrael, 
&  qui  les  avoient  rendu  viélorieux  de 
leurs  ennemis. 

Peu  de  tems  après ,  Lyfias  gouver-  *• Macl1*  *• 
îieur  du  jeune  roi  Antiochus,  &  char-  Andam0Q4t 
gé  de  la  conduite  des  affaires  du  royau-      m*x. 
me,  étant  fenfiblement  touché  de  tout  ce 
qui  étoit  arrivé ,  aflembla  quatre-  vinet 
mille  homcics  de  pki9  avec  toute  la 
cavalerie  &  un  grand  nombre  d'élé- 
phants, &  marcha  une  féconde  fois 
contre  les  Juifs ,  dans  le  deflein  de  faire 
de  Jerufalem  la  demeure  des  Gentils  % 
de  tirer  l'argent  du  Temple ,  &  de  ven- 
dre tous  les  ans  la  dignité  de  Grand- 
Prêtre,  Il  formoit  tous  ces  projets  >  fans 
Élire  aucune  réflexion  fur  le  fouveraia 
pouvoir  de  Dieu  ;  mais  s'aban donnant 
t  l'emportement  de  fon  orgueil ,  il  met» 

toit  toute  fit  confiance  <bp?  la  mulûtudp 
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de  fon  infanterie,  de  fa  cavalerie  ,  &  de 
j£TjjP'    fes  éléphants*  Etant  entré  en  Judée,  il 
attaqua  Bethfura,  place  forte  &  peu 
éloignée  de  Jerufalem. 

Machabée  &  tout  le  peuple  conju-; 
rerent  le  Seigneur  avec  larmes  d'en-- 
voyer  un  bon  Ange  pour  le  falut  d'Ifc 
rael.  Après  quoi  Machabée  prenant  les 
armes  le  premier,  exhorta  fes  gens  à 
s'expofer  comme  lui  au  péril ,  pour  fe- 
courir  leurs  freres.Lorfqu'ils  marchoient 
tous  enfemble  avec  un  courage  afluré, 
il  parut  au  fortir  de  Jerufalem  un  hom- 
me à  cheval  qui  marchoit  devant  eux  : 
il  étoit  vêtu  d'un  habit  blanc  avec  des 
armes  d'or,  &  une  lance  qu'il  tenoit  à 
la  main.  Alors  ils  bénirent  tous  enfem- 
ble le  Seigneur  plein  de  miféricorde,  & 
ils  s'animèrent  d'un  grand   courage, 
étant  prêts  à  combattre  non  feulement 
contre  les  hommes  ,    mais  contre  les 
bêtes  les  plus  farouches  ;  &  à  forcer ,' 
s'il  le  falloit ,  des  murailles  de  fer.  Ils 
marchoient  donc  avec  une  grande  ar- 
deur ,  ayant  pour  eux  le  Seigneur ,  qui 
du  haut  du  ciel  fe  déclaroit  leur  protec* 
teur ,  &  faifoit  éclater  fur  eux  fa  mifé- 
ricorde.  Ils  fe  jetterent  fur  les  ennemis 
comme  des  lions,  tuèrent  douze  mille 
lîx  cents  hommes ,   &  obligèrent  tout 
le  refte  de  fuir,  la  plupart  bleflez  $| 
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Tans  armes.  Lyfias  entraîné  par  la  foule 
des  fuyards ,  comprit  enfin  que  les  Juifs 
étoient  invincibles  ,  lorfqu'ils  s'ap- 
puyoient  fur  le  fecours  du  Dieu  tout- 
paiflànt.  Ainfi  il  leur  fit  parler  de  paix  ,' 
&  leur  promit  d'accepter  toutes  les  con- 
ditions qui  feroient  juftes ,  &  d'engager 
le  Roi  a  faire  alliance  &  amitié  avec 
eux.  Machabée ,  qui  n'av&it  en  vue  que 
l'intérêt  public ,  y  donna  les  mains.  Le 
Roi  permit  aux  Juifs  de  vivre  félon  leurs 
loix.  La  paix  fut  conclue  à  cette  condi- 
tion ,  &  les  Juifs  reprirent  la  culture  de 
leurs  terres. 


Éclaircissements  et  Réflexions. 

Ce  chapitre  contient  le  récit  de  deux  grau* 
iies  vîâoires  remportées  par   Judas  Macha- 
bée fur  les  ennemis  de  Ton  peuple.  D'un  coté 
ce  font  des  troupes  nombreufes,  aguerries» 
&  qui  fe  promettent  tout  de  leur  valeur*  De 
l'autre  c'eft  une  poignée  d'hommes ,  qui  font 
à  la  vérité  pleins  de  courage  &  de  résolution  , 
pour  deffendre  la  Religion  &  la  patrie,-  5c 
mourir  pour  elles  s'il  le  faut  ;  maïs  qui ,  pé- 
nétrez du  fentiment  de  leur  foiblefle,  n'at- 
tendent rien  que  du  fecours  de  Dieu ,  met- 
tent en  lui  feul  toute  leur  force ,  &  ne  con- 
nouTent  d'autre  moyen  de  fe  le  rendre  fa- 
vorable ,  que  la  foi  en  Ces  promefles ,  l'hu- 
miliation de  la  pénitence  >    &  finilance  4i 
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1  &  qui  defiroîent  de  vivre  en  paix  avee 

eux,  acquiefcerent  a  cette  invitation. 
Mais  lorfqu'on  fut  avancé  en  pleine  mer, 
ceux  de  Joppé  noyèrent  les  Juifs,  qui 
n'étoienr  pas  moins  ds  deux  cents.  Ju- 
das l'ayant  appris  ,  commanda  à  Ces 
gens  de  prendre  les  armes  ;  &  après 
avoir  invoqué  le  jufte  Juge  ,  il  marcha 
contre  ces  meurtriers  de  les  frères ,  mie 
le  feu  à  leur  port  durant  la  nuit ,  brûla 
leurs  vaifleaux ,  &  fit  paflèr  au  fil  de 
l'épée  tous  ceux  qui  étoient  échappez 
des  flammes.  Il  traita  de  même  ceux 
de  Jamnia ,  ayant  eu  des  avis  certains 
qu'ils  méditoient  une  femblable  perfi- 
die. Lorfqu'il  en  fut  parti  pour  aller 
combattre  un  des  Gouverneurs  dont  on 
a  parlé,  nommé  Timothée*,  il  fut  at- 
taqué fur  le  chemin  par  un  corps  d'Ara- 
bes compofé  de  cinq  mille  hommes  de 
pied ,  &  de  cinq  cents  chevaux.  Après 
un  rude  combat ,  les  troupes  de  Judas 
furent  viftorieufes  par  le  fecours  de 
Dieu  ;  &  les  Arabes  demandèrent  la 
paix ,  qui  leur  fut  accordée.  Après  quoi 
ils  fe  retirèrent. 

Judas  attaqua  auflî  une  bonne  place 
nommée  Cafphin  ,  fortifiée  de  ponts 
levis,  &  environnée  de  hautes  murait- 


flou 
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La  réflexion  fur  ces  dernières  paroles  eft 
te  naturelle.  Les  Juifs  n'étoient  forts  qu'à 
proportion  qu'ils  s'appuyoient  fur  le  fecours 
dp  Tout-puiifant,  S'ils  euifent  attendu  la  vie* 
foire  de  leur  prudence,  ou  de  leur  courage» 
fc  de  la  force  de  leurs  bras  ;  leur  deâàite  étoit 
,  tffiirée.  Elle  rétoit,  s'ils  eùfTent  prétendu  par- 
.  tager  avec  Dieu  l'honneur  de  la  viâoire.  Mais 
■" ib  tf appuyent  fur  Dieu  feul  ;  &  dès-là  ils  font 
fktoneux  ;  &  cette  armée  innombrable  d'en- 
Semis  fuit  honteufement  devant  eux.  Vous 
Payez  dit ,  mon  Dieu ,  Je  fuis  le  Seigneur  ;  c'ef 
I  tkli  nom  qui  m'appartient  :  je  ne  donnerai  point 
:M  gloire  à  un  outre.  Vous  voyez ,  &  nous  re- 
connoiflons  devant  vous  ,  que  nous  fommef 
defiitoez  de  toute  force,  pour  réfifter  à  tant 
'  t, ennemis  qui  ont  conspiré  contre  nom.  C'eft 
4e  vous  feul  que  nous  attendons  quelque  fe- 
cours.   Ne  nous  abandonnez  pas  dans  un 

I  preflant  befoin  :  &  puifque  c'eft  en  vous 
feul  que  nous  mettons  toute  notre  force  ; 
fûtes,  luire  fur  nous  la  lumière  de  votre  vifage, 

•  k  rendez  inutiles  tous  les  efforts  des  ennemis 
;  4e  notre  falut.  Levez  -  vous  ,  Seigneur ,  &  que 
L  wr  ennemis  fêtent  dffîpez ,  &  que  ceux  oui  voue 

béfcntfiient  mis  en  faite  far  votre  pré fence. 
[  Ainfi  il  leur  fit  parler  de  paix ,  &  leurpro- 

Wus  d'accepter  toutes  les  conditions  qui  feroien$ 
'  jrfes  &  raisonnables ,  &  d'engager  le  Roi  à  faire 
}  alliance  &  amitié  avec  eux.  Machabée ,  qui  nar 

v$it  an  vue  que  le  bien  public,  y  donna  les  mains .1 

II  confetit  à  traiter  ne  la  paix  dans  une  con- 
joncture „  uù  des  vues  d'intéret  propre ,  &  peut- 
are  i'efpérance  de  remporter  de  nouvelles 

'  viâoires  fur  un  ennemi  affaibli ,  pouvoient  le 
porter  à  continuer  la  guerre.  Mais  il  n'avoit 
«4  tue  que  l'intérêt  folide  Je  la  patrie»  U  n* 
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faifoit  la  guerre  que  pour  parvenir  à  la  paix? 

.G  H  a  p.    Dès  qu'on  la  lui  offre ,  il  y  donne  les  mains, 

jXIII*      &  préfère  le  bien  qu'on  lui  propofe,  à  des 

avantages  douteux  qu'il  pouvoit  fe  promettre 

en  continuant  la  guerre. 

Machabée ,  qui  riavoh  en  vue  que  l'mtérél 
public*  Bel  éloge  d'un  homme  d'Etat  »  &  qui 
renferme  en  deux  mots  l'idée  de  la  véritable 
grandeur ,  &  de  la  folide  gloire  de  quiconque 
eft  chargé  des  affaires  publiques  :  n'aimer  5c 
ne  chercher  en  tout  que  le  bien  de  la  patrie  ; 
diriger  vers  cette  fin  toutes  fes  vâes,  Ces  con- 
feils ,  fes  entreprifes  ;  s'oublier  foi-méme  ,  8t 
fa  famille  ;  négliger  même  fa  propre  gloire  , 
pour  *2  penfer  qu'aux  intérêts ,  à  l'avantage 
&  au  repos  de  fes  citoyens.  Il  feroit  honteux 
à  des  Chrétiens  d'être  en  ce  point  au-d*fibus 
êe  la  vertu  d'un  Juif.  Quelle  confufion  pour 
plufïeurs  d'entre  eux,  de  ne  pouvoir  pas  mê- 
me fe  comparer  à  tant  de  Grecs  &  de  Romains 
idolâtres ,  qui  n'avoient  à  cœur  que  le  bien 
public ,  &  qui  fe  feroient  cru  indignes  du  nom 
de  citoyens ,  fî  leur  intérêt  propre  l'eût  em- 
porté le  moins  du  monde  fur  celui  de  l'Etat  ! 
Difons  la  même  chofe  à  plus  forte  raifbn  de 
l'intérêt  de  l'Eglife.  Elle  efl  le  royaume  do 
Jefus-Chrift ,  &  la  patrie  commune  des  Chré- 
tiens. Son  intérêt ,  je  dis  intérêt  (pi rituel ,  qui 
confifte  dans  l'édification  &  l'accroifïèment  de 
la  charité ,  l'emporte  dans  un  cœur  vraiement 
chrétien  fur  toute  autre  considération.  Qu'elle 
ièroit  heureufe ,  fi  l'on  pouvoit  dire  de  du- 
cun  des  Eccléfïaftiques,  comme  l'Ecriture  le 
dit  de  Judas  Machabée ,  qui}  ri  envi f âge  que 
le  bien  public  ;  que  ni  les  richefles,  ni  les  digni- 
tez,  m  la  faveur  des  Grands,  ni  les  comrao- 
jjkex  de  la  vie,  n'entrent  pour  rien  danp  ftt 
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frl6$  >  (es  projets ,  fa  conduite  ;  qu'il  n'a  point 
«Pautre  ambition  que  celle-  d'être  utile  à  Ces    G  ha  *«- 
frères  pour  leur  falut  ;  &  qu'à  l'exemple  de      XlII» 
fàint  Paul ,  il  eft  prêt  de  tout  fon  cotur  à  don- 
ner tout  ce  qu'il  a ,  &  à  Ce  donner  encore  lui- 
même  pour  les  gagner  a  Jefùs-Chrift  ! 


'*ii^(»il^(?iï«iC«J^«J{»it«i(»iï.*,fcH«X»iltAf»Jlf  ' 


CHAPITRE    XIV. 

Judas  punît  la  perfidie  des  habitons  de  Joppi 
(fdejamnia.  Ildejfhit  un  corps  £  Ara- 
bes* Ttmothée  vaincu  &*  pris  *  puis  relâr 
ché.  Ceux  de  Scythopolis  font  épargne^ 
en  reconnoiffancè  de  leur  humanité.  Corn- 
.  bat  *  où  les  troupes  de  Gorgiasjbnt  mifèê 
en  déroute.  Sacrifices  offerts  pour  les  pé« 
che%  des  Juifs  qui  ayoient  été  tue%  dans 
ce  combat. 


L 


A  paix  que  les  Juifs  avaient  faite,  *•  Madi.  i»? 


ne  fut  pas  de  longue  durée.  Les 
Gouverneurs  des  pays  voifins  les  in- 

Îuiétoient  fouvent  ;  &c  les  habitants  de 
oppé  commirent  contre  eux  une  hor- 
rible perfidie.  Ils  invitèrent  les  Juifs  qui 
ôoient  parmi  eux,  à  entrer  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfants  dans  des  barw 
ques  qu'ils  leur  avoient  préparées .,  com- 
me n'ayant  aucune  inimitié  contre  eux; 
tes  Juifs  qui  ne  foupçonnoient  rien^ 


*— i  te 
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*  nirent  le  jufte  jugement-du  Seigneur, 
qui  avoir  découvert  ce  que  l'on  avoit 
voulu  cacher.  Et  fe  mettant  en  prières, 
ils  le  conjurèrent  d'oublier  le  péché  qui 
avoit  été  commis.  Mais  le  très-vaillant 
Judas  exhortoit  le  peuple  à  fe  confer- 
ver  fans  péché ,  en  voyant  de  leurs  yeux 
ce  qui  étoit  arrivé  à  caufe  des  péchez 
de  ceux  qui  avoient  été  tuez.  Et  ayant 
recueilli  d'une  quête  qu'il  fit  faire  , 
douze  mille  *  dragmes  d'argent .,  il  les 
envoya  à  Jcrufalem,  afin  qu'on  offrît 
des  facrifices  pour  les  péchez  de  ces 
Juifs  qui  croient  morts  ;  marquant  par 
là  qu'il  avoit  de  bons  &  de  religieux 
fentiments  touchant  la  réfurreétion.  Car 
s'il  n'avoit  attendu  que  ceux  qui  avoient 
élé  tuez  reffufeiteroient  un  jour;  il  eût 
regardé  comme  une  ebofe  fuperflut  & 
vaine,  de  prier  pour  les  morts.  Ilcon- 
fidéroit  de  plus  qu'une  grande  miféri- 
corde  étoit  réfervée  à  ceux  qui  étoient 
morts  dans  la  piété,  C'eft  donc  une 
fainte  &  falutaire  penfée  que  celle  de 
prier  pour  les  morts,  afin  qu'ils  foient 
délivrez  de  leurs  péchez. 


*  Scion  le  Grec,  i 

i   J  (9  iilf.   dï  EÙIIC 
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Éclaircissements  et  Réflexions. 

Dans  la  première  partie  de  ce  Chapitre,' 

l'Ecriture  raconte  la  vengeance  que  Judas 
IHachabée  rira  de  Ja  cruelle  perfidie  des 
habitants  de  Joppé,  &  des  deilëins  meurtriers 
de  ceux  de  Jamnia.  On  y  voit  enfuite  dix 
mille  hommes  paife?.  au  fil  de  répée  ;  une 
armée  de  plus  de  lix  vingts  mille  hommes 
mife  en  déroute,  &  trois  villes  prifes  de 
force  ,  où  il  le  fait  un  carnage  effrojable. 

Je  craindrois  que  les  lecteurs  ne  fufTenr 
fcandalifez  de  ces  fanglantes  expéditions,  fi 
je  ne  Jes  avois  déjà  prévenus  fur  le  caractère 
Jîngulïer  ,  &  la  million  extraordinaire  de 
Judas  &  de  Ces  frères ,  &  fur  le  deifein  que 
Dieu  a  eu  de  nous  peindre  fous  ces  emblème? 
l'œuvre  de  Jefus-Chriit ,  dont  les  combats  & 
les  victoires  de  fon  Eglitè  font  partie. 

Dans  le  fens  hiftorique  &  immédiat,  la 
famille  de  Mathathiaseft  fufdtée  de  Dieu  pour 
exterminer  l'idolâtrie  de  la  Terre-promife  ,' 
fur  tout  de  Jerufalem  &  du  Temple  ,  relever 
&  remettre  en  honneur  le  culte  du  vrai  Dieu  » 
&  l'oblêrvation  de  la  Loi  ;  &  pour  affranchir 
Ifrael  de  la  honteufe  fervitude  où  l'avoient 
réduit  les  nations  infidïlles.  Judas,  à  la  tète 
de  fa  petite  armée  ,  eft  le  miniftre  de  la  jnflice 
divine,  pour  venger  l'honneur  de  Dieu  contre 
les  blafphémateurs  de  fon  (àint  Nom ,  humi- 
lier Se  terraffer  les  ennemis  de  fon  peuple, 
*  répandre  la  terreur  dans  tous  les  efprits  par 
des  exemples  éclatants  de  févérité.  Aîniï  ce 
grand  homme  remportant  contre  toute  ap- 

Hiij 


Chap 
XIV. 


174    Abbr4gè  de  l'Histoire 

parence  la  vi&oire  fur  de  nombreufes  armées, 
furmontant  des  obftacies  invincibles  >  forçant 
les  villes  les  plus  fortes,  8c  exterminant  par 
le  fer  &  le  feu  les  idolâtres,  A  les  perfécuteurs 
de  (es  frères ,  rempliiïbit  le  devoir  de  fa  voca- 
tion :  il  étoit  dans  la  main  de  Dieu  un  infini- 
ment de  vengeance  contre  les  méchants  :  8c 
afin  qu'on  ne  pût  pas  en  douter ,  Dieu  don- 
il  oit  à  Ces  armes  des  fiiccès  inouïs ,  8c  qui 
n'étant  pas  pofïibles  humainement  ,  forçoient 
les  hommes  d'avouer  que  tout  étoit  l'effet  de 
fa  toute  puifîànce» 
Kcfl.  fur  les  t..  J^ais  **  e&  vifîble ,  après  ce  que  nous  avons 
«h.  *.$.  i©.  dit,  que  Judas  Machabée,  Tes  frères,  &  les 
foldats,  étoient  dans  leurs  combats ,  &  dans 
leurs  exécutions  militaires ,  les  précurfeurs  8t 
les  vives  images  de  ces  zélez  prédicateurs  du 
nom  de  Jefus-Chrift,  qui  étant  defcituez  dp 
tout  fe cours  humain,  mais  fbutenus  par  la 
main  de  Dieu  ,  &  fortifiez  par  (on  Hlprit ,  (é 
font  expofêz  à  tout  fourfrir,  &  la  mort  mémei 
pour  purger  l'Univers ,  qui  eft  le  Temple  dp 
Dieu ,  des  fbuillures  de  l'idolâtrie  &  de  la 
fuperftition ,  &  pour  y  rétablir  le  culte  fpiri- 
tuel  de  la  foi  8c  de  la  charité ,  non  en  détrui* 
fant  les  idolâtres,  mais  en  les  changeant* 
Toutes  les  nations  fè  font  foulevées  contre 

*om.   8.  eux  :  ma*s  tout  a  été  vaincu.  On  nous  égorge 

S<.  37.  tous  les  jours  peur  l*  amour  de  vous ,  difbit  Ua 

des  chefs  de  cette  armée  :  on   nous  regardé 

comme  des  brebis  deflinées  à  la  boucherie  :  mail 

far  mi  tous  ces  maux  nous  fommes  victorieux  » 

far  la  vertu  de  celui  fui  nous  a  aimez»  Pour 

vaincre  ,  ils  n'ont  point  eu  befoin  d'autres 

r  armes  que  de  la  parole  ,  afin  qu'on  reconnut 

0       7*  que  la  puiflànce  qui  éclattoit  en  eux ,  venoit 

de  Dieu ,  &  ngn  pas  d'eux,  Avec  cette  épet 
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fpiricuelie  de  la  parole  divine»  ils   ont  tout 
ftibjugué.  En  effet ,  dit  encore  ce  chef  invin- 
cible ,  les  armes  de  notre  milice  ne  fini  point      XWi 
charnelles ,  mais  ptiffantes  en  Dieu,  four  ré»'      '^c' 
verfer  lei  foitcrtjjes  ennemies  :  c'eft  avec  ces  4-      '' 
«mes   que  nous    détruirons  les  raifonnememt 
humains,  &  tout  ce  qui  s éltve  avec  hauteur  coït* 
tre  la  fiieace  de  Dieu  ,  &  que  nous  travaillons  à 
réduire  en  fervitude  tous  les  efpri'tt ,  pour   lei 
foumettre  i  Jefus-Chrijf, 

C'eft  avec  les  mêmes  armes  que  ceux  qui 
dans  chaque  fiecle  ont  été  (ulcite?  de  Dieu, 
comme  les  Michabces  ,pour  detfendre  fa  cau- 
lë;  c'eft,  dis-je,  avec  les  mêmes  armes,  Se 
par  la  puillânce  du  même  Efprit  ,  qu'ils  ont 
foudroyél'erreur,  &  foutenu  toute  vérité.  Aq 
temps  de  TArianifine,  lorfqu'un  Empereur*  *Confl«i«j 
feduie  par  lej  hérétiques,  employait  toute  fà 
puiiiâncc  pour  éteindre  la  foi  catholique,  fit 
opprimer  l'es  deftenfeurs  ;  avec  quel  courage, 
quelle  force,  quel  fuccès,  S.  Athanafe  iTA- 
lexandrie,  &  S.  Hdaire  de  Poitiers,  aider, 
de  quelques  autres  Evc^ues  attachez  commS 
eux  au  fymbole  du  Concile  de  Nicée,  fou- 
tinrent-ils  les  efforts  des  hérétiques  ?  Quels 
coups  mortels  leur  langue,  leur  plume  ,  Ieurj 
(buffran ces  mêmes ,  portèrent- elles  à  l'hercfieî; 
S.  Auguftin  retiré  dans  un  coin  de  l'Afrique,' 
prit  la  delfenfe  de  l'Eglife  avec  un  zèle  Se 
une  fupériorité  extraordinaire ,  contre  les 
erreurs  qui  croient  née?  avant  lui ,  Si  contra 
celles  qui  s'élevèrent  de  fou  temps.  Il  con- 
fondit les  Manichéens ,  non  feulement  paf 
écrit,  moins  encore  de  vive  voix  ,  &  dans 
des  difpute;  publiques.  Il  porta  le  derniet 
coup  à  l'berélîe  Arienne ,  en  donnant  un  nou- 
veau jour  à  la  renié  catholique.  Il  fournit 
Hiv 


t.  >«. 
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l'unité  de  PEglift  contre  les  Donatiftes,  tf 

€h  ap»5  dans  fes  écrits,  &  dans  des  conférences  d'où 

XI V#      ilfortit  toujours  victorieux.  Il  combattit  avec 

une  force  invincible  pour  les  intérêts  de  la 

Irrace  de  Jefus-Chrift  contre  les  Pélagiens  & 
es  Demi-Pélagiens.  Il  deffendit  la  vérité  & 
la  fainteté  de  Ta  Religion  chrétienne,  contre 
les  calomnies  &  les  erreurs  des  payens.  Enfin, 
après  tant  de  travaux  pour  l'Eglife  ,  &  tant'4de 
victoires  remportées  fur  Tes  ennemis ,  il  mou- 
rut ,  comme  Judas  Machabée ,  les  armes  à  U 
main ,  en  réfutant  l'hérétique  Julien* 

S'il  n'y  a  point  eu  de  fiecle,  où  PEglift  ' 
m'ait  eu.  des  ennemis  à  combattre  ,  foit  au 
dedans ,  (bit  au  dehors  ;  il  n'y  en  a  point  eu 
suffi ,  où  Dieu ,  dans  fa  miséricorde  n'ait  fùP 
cité  des  Machabées >  remplis  de  la  lumière  » 
te  revêtus  de  la  force  d'en  haut ,  qui  ont 
arrêté  les  progrès  de  l'erreur  8c  du  vice ,  re- 

{>oufle  les  attaques  des  ennemis,  8c  allure  à 
'Eglife ,  aux  dépens  de  leur  repos ,  de  leur 
liberté ,  &  quelquefois  de  leur  vie >  la  poflè£ 
Jon  de  Theritage  qu'elle  a  reçu  de  Jefiis* 
Chrift. 

La  féconde  partie  de  ce  chapitre  eft  la 
tombât  contre  Gorgias  gouverneur  de  PI* 
dumée ,  qui  s'avança  à  la  tête  de  trois  miUê 
hommes  de  pied  y  &  de  quatre  cents  chevaux* 
C'eft  ainfî  que  nous  rendons  le  texte.  Mais 
on  peut  l'entendre  de  Judas ,  &  dire  qu'il  atta- 
qua Gorgias  avec  trois  mille  hommes  de 
«  pied ,  &  quatre  cents  chevaux.  Ce  fens  me 

paroît  préférable  au  premier.  Car  on  ne  con- 
çoit pas  aifément  que  Gorgias.,  informé  de 
jrant  de  victoires  remportées  par  Judas  avec 
une  poignée  de  monde ,  eût  ofé  lui  livrer 
bataille ,  n'ayanj  que  trois  mille  quatre  cents 
Jwomçs,. 
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en  vint  aux  maint,  &  quelque  peu  de  * 
Juifs  demeurèrent  fur  la  place Juiat 

voyant  fes  fildar s  fatiguez  du  combat ,  invoqua 
Il  Seigneur  ,  afin  qu'il  devint  lui-même  leur 
protecteur  &  leur  chef.  H  pouffa  dei  cris  vert 


leciel ,  diamant  dei  Hymnes  &  des  Cantiques 
'"    s  de  Gergias.  L'E 


&  H  t 


it  en  fuite  les  foldat. 
relevé  ici  deux  circonftances  ,  lue 
lefquelles  nous  ne  devons  point  palier  légè- 
rement. It  n'eft  pas  extraordinaire  qu'il  pé- 
rifle  du  monde  du  coté  même  des  vainqueurs, 
ni  que  des  troupes  foient  fatiguées  du 
combat ,  quand  elles  ont  en  tète  un  enne- 
mi qui  fait  Ferme  ,  &  qui  Ce  deffênd  avec  opi- 
niâtreté. Néanmoins  ,  comme  jufqu'id  tout 
a  plié  dès  le  premier  choc  fous  les  armes  de 
Judas  Machabce  ;  &  qu'il  a  mis  en  déroute 
de  nombreufes  armées ,  fans  aucune  perte  des 
Cens  -,  on  eft  un  peu  lurpris  de  voir  qu'ici  la 
victoire  tarde  à  Ce  déclarer  en  là  faveur,  & 
que  pluiîeurs  Juifs  périfl'ent  dans  le  combat. 
Mais  Dieu  fufpend  pour  quelques  moments 
la  protection  de  Ton  bras  tout  puiiTant,  afin 
que  les  Juifs  ientçnt  leur  foiblefle  ;  qu'ils  Ce 
fouviennent  que  ce  n'eft  ni  leur  courage ,  ni 
la  force  de  leurs  armes,  qui  les  a  rendu  vic- 
torieux dans  les  occanons  précédentes;  Se 
qu'ils  examinent  s'il  n'y  a  point  de  leur  part 
quelque  raifon  qui  ait  rallenti  l'action  de  la 
main  de  Dieu  en  leur  faveur. 

A  la  vue  du  péril ,  la  foi  de  Judas  fe  ra- 
nime. Il  puuile  des  cris  vers  le  ciel  ,  &  im- 
plore par  le  chant  des  Pleanmes  &  des  Canti- 
ques, le  fecours  du  Dieu  d'Ifrael.  Ce  fecours 
lui  eft  auffi-tot  accordé,  &  les  ennemis  font 
mis  en  fuite.  Si  nous  nous  Tentons  quelquefois 
ptcJTez  vivement  pai  des  tentations  que  nous 

H  y 
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ayons  furmôntées  auparavant  ;  ne  nous  raffu- 
rons  pas  tellement  fur  nos  victoires  paiTées* 
que  nous  ceffions  de  craindre  d'être  vaincus* 
Mais  que  cette  crainte  ne  nous  jette  point 
dansl'abbattement  :  qu'elle  ne  ferve  qu'à  nous 
rendre  plus  humbles  par  la  vue  de  notre  foi- 
blelTe ,  plus  vigilants  8c  plus  fervents  dans  la 
prière  ,  &  plus  courageux  dans  le  combat  y 
par  la  confiance  au  fecours  de  Dieu» 

Deux  jours  après,  lorsqu'on  retourna  fur  le 
champ  de  bataille ,  pour  enfevelir  les  corps 
de  ceux  qui  avoient  été  tuez  dans  le  combat  ; 
vh  trouva  fous  les  tuniques  de  chacun  (Peux  >  des 
chofes  qui  avoient  été  consacrées  aux  idoles  di 
Jamnia  ,  &  que  la  Loi  deffendoit  aux  Juifs  de 
garder  pour  eux.  C'étoient  apparemment  des 
Vafes ,  ou  autres  ouvrages  d'or  &  d'argent  > 
dont  on  avoit  fait  préfent  aux  Temples  des 
idoles,  &  que  ces  Juifs  par  avarice  avoient 
gardez,  pour  eux ,  contre  la  deflfenfe  de  la  Loi  » 
Deut.  7.  qui  dit  :  *>  Vous  jetterez  dans  le  feu  les  ima- 
jk  j.  2.6.  99  ges  taillées  de  leurs  dieux.  Vous  ne  defîre- 
9»  rez  ni  l'argent  ni  l'or  dont  elles  font  faites, 
»■&  vous  n  en  prendrez  rien  du  tout  pour 
a»  vous ,  de  peur  que  ce  ne  vous  (bit  un  fùjet  de 
m  ruine  >  parce  qu'elles  font  l'abomination  du 
•s  Seigneur.  Il  n'entrera  rien  chez  vous  qui 
9»  vienne  de  l'idole  ,  de  peur  que  vous  ne  de- 
93  veniez  anathême  comme  l'idole  même.  9» 
On  voit  bien  que  l'efprit  de  cette  Loi  étoifi 
de  retrancher  févérement  tout  ce  qui  pouvoit 
porter  les  Juifs  à  l'idolâtrie.  Ain  fi ,  rien  de 
ce  qui  avoit  rapport  au  culte  dos  idoles ,  9$ 
qui  en  retraçoit  le  fouvenir ,  ne  devoit  être 
confervé.  II  falloit  confumer  par  le  feu  tous 
ce  qui  étoit  de  matière  conïbuftible  ,  &  fon- 
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ïre  les  ftatues ,  les  vafes  8c  les  ornements  d'or , 
d'argent ,  ou  d'autre  métal ,  pour  employé*  ChaK 
la  matière  à  des  u&ges  profanes ,  qui  fiflent  XIV* 
tout-à-fait  perdre  la  trace  de  Pufàge  fiiperfH- 
lieux ,  à  quoi  elle  avoit  fervi  d'abord.  C'était 
r  exemple  de  la  faire  circuler  dans  le  pu- 
ic  en  efpeces  monnoyées.  Mats  ces  Juifs  y 
en  s'appropriant  contre  la  deftenfe  de  la  Loi  » 
des  choies  confacrées  aux  faufles  divînitez  > 
s'étoient  expofez  à  l'occafion  prochaine  d# 
tomber  dans  le  crime  d'idolâtrie.  Tout  h 
monde  reconnut  donc  clairement  que  le  péché  de 
ces  Juifs  avoit  été  caufe  de  leur  m%ru  Cefifouv* 
quoi  tout  bénirent  lejufle  jugement  du  Seigneur  ? 
qui  avoit  découvert  ce  que  Ton  avoit  nfouh  ca- 
cher :  &  fe  mettant  en  prière*  ,  its  te  emjure* 
rené  # oublier  le  péché  qui  avok  été  commit* 
Judas  prit  de  là  occafion  de  donner  à  fon  peu* 
pie  des  avis  (âlutaires  :  &  voyant  qu'ils  étoienc 
frappez,  vivement  de  la  mort  de  leurs  frères-  » 
&  du  danger  où  ils  s'étoient  trouvez  eu»* 
mêmes  à  cette  occafion  ,  il  les  exhorta  à  fi 
cmferver  fans  péché ,  &  à  s'aflùrer  la  protefèo* 
de  Dieu  par  la  fidélité  à  garder  fa  Loir 

La  troifiéme  partie-  de  ce  Chapitre  regarde 
les  fàcrifices  que  Judas  Machabée  fit  offrit 
pour  les  péchez  de  ceux  qui  avoient  été  tue*  p 
&  la  réflexion  de  l'Auteur  facté  fur  ce  fiijet* 

[  Judas  ayant  recueilli  £me  quite  qtfU  fi* 
faire  >  doute  mille  (  ou  deux  mille  )  dragme* 
£  argent  ;  il  les  envoya  à  Jerufalem >  afin  qtfm 
offrit  des  facrifices  pour  tes  péchez  de  ceux  qut 
étaient  morts.  ]  La  Loi  n'ordonnoit  des  fàcrt* 
£ces  pour  les  péchez,qu'en  faveur  des  vivants  t 
êc  nous  fçavons  que  ces  facrifices  mêmes  n'a* 
▼oient  aucune  vertu  pour  purifier  la  conlaeii» 
Cf  de  «eux  pqui  «ui  ik  notent  offerts.  Ils  n* 
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pouvoient  leur  donner  qu'une  pureté  exté- 
rieure &  charnelle ,  qui  les  rétabhfïbit  dans  le 
commerce  de  la  fociété,  &  dans  le  droit  d'a£ 
fifter  aux  aflèmblées  &  autres  exercices  de 
religion.  Les  péchez  n'étoient  remis  qu'à  ceux 
qui  s'uniffoient  par  la  foi  au  facrifice  du  Sau- 
veur promis  9  &  qui  attendoient  du  feul  mé- 
rite de  ce  facrifice  l'abolition  de  leurs  fautes  » 
&  le  don  de  la  juftice.  Les  fêuls  Juifs  fpiri- 
tuels  pénétroient  le  vrai  fèns  des  figures  &  des 
emblèmes  fous  lefquels  la  Loi  préfentoît  cette 
vérité.  Ils  voyoient  dans  le  fang  des  bétes  qu'on 
égorgeoit ,  le  fang  du  Sauveur,  feul  capable 
d  expier  les  péchez  pour  lefquels  la  Loi  or- 
donnoit  les  facrificesd' expiation. Comme  donc 
la  foi  de  cette  vérité ,  aufli-bien  que  celle  d'une 
autre  vie  ,  étoit  plus  diftinéte  &  plus  coin* 
mune  dans  le  fiecle  des  Machabées ,  que  dans 
les  précédents;  Dieu  mit  dans  le  cœur  de  Ju- 
das d'envoyer  des  aumônes  à  Jerufalem,  &  d'y 
faire  immoler  des  viclimes  &  offrir  des  prières 
pour  les  morts  ;  afin  que  la  foi  de  ceux  qui 
faifoient  ces  aumônes  ,  &  qui  ofFroient  ces 
prières  à  Dieu  pour  leurs  frères ,  leur  obtint 
pour  la  rémiffionde  leurs  péchez,  Tenet  an- 
ticipé du  facrifice  du  Mefiie  ,  auquel  ils  s'é- 
toient  unis  pendant  qu'ils  vivoient  fur  la  terre* 
C'eft  pourquoi  l'Auteur  facré  conclut  que  c'ejt 
mefainte  &  falut aire  penfée  de  prier  pour  Ut 
morts ,  afin  qu'ils  [oient  délivrez  de  leurs  péchez. 
Cette  pratique >  fondée  fur  la  foi  de  l'im- 
mortalité de  Famé ,  Se  fur  la  confiance  aux. 
mérites  du  Rédempteur ,  a  pafTé  de  l'Eglifè 
judaïque  dans  l'Eglife  chrétienne ,  &  elle  eft 
venue  jufqu'à  nous  par  une  tradition  confiante 
&  univerfelle.  De  tout  temps  les  chrétiens  ont 

prié ,  offert  ble  ûcrificc  de  notre  ré^eaapuçB  j 
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fait  des  aumônes  &  d'autres  bonnes  oeuvre^p  ou  r   

les  morts. De  toutes  les  liturgies  qui  ont  été,ou  G  H  A  F, 
qui  font  encore  en  ufage  dans  les  différentes  XIV. 
Églifes ,  il  n'y  en  a  pas  une  ou  l'on  ne  prie 
pour  les  morts.  Les  faints  Pères  de  l'Eglife 
rendent  témoignage  à  l'antiquité  &  à  l'uni- 
verfalité  de  cette  pratique ,  &  de  celle  des 
oeuvres  de  miféricordes ,  dont  la  fin  étoit 
d'obtenir  pour  les  morts  quelque  foulage- 
ment  dans  les  peines  qu'ils  fouffroient  pour 
l'expiation  de  leurs  péchez. 

Rien  n'eft  plus  formel  que  le  témoignage 
de  Saint  Auguftin.  »  Il  eft  indubitable,  dit-il ,     AUg>  ç€Tm 
»  que  les  morts  font  aidez  par  les  prières  de  171.  de  v«b 
»  là  feinte  Eglife ,  par  le  facrifice  falutaire  ,  A  poil. 
m  &  par  les  aumônes  que  l'on  fait  pour  leurs 
a»  âmes  ;  &  qu'on  obtient  par  là  que  Dieu 
■»  les  traite  ayee  plus  d'indulgence  que  leurs 
9>  péchez  ne  méritent.  Car  c'eft  un  ufage  qui 
»  a  paffé  de  nos  pères  jufqu'à  nous ,  &  qui 
»  s'obferve  par  toute  l'Eglife,  de  prier  pour 
»  ceux  qui  font  morts  dans  la  communion 
»  du  corps  &  du  fàng  de  Jefûs-Chrift,  lor£ 
a»  qu'on  en  fait  mémoire  à  leur  tour  ,    & 
»  même  de  marquer  que  c'eft  pour  eux  que 
a»  Ton  offre  le  facrifice. 

Le  même  Saint  rapporte  que  Sainte  Moni-     Aug.  Coni 
que  fa  mère  étant  au  lit  de  la  mort ,  dit  à  fês  Liv.  s.  c  1 1 
enfants  :  »  Enterrez  ce  corps  où  vous  vou- 
••  drez,  (ans  vous  en  mettre  aucunement  en 
••  peine.  La  feule  chofè  que  je  vous  demande, 
»  eft  qu'en  quelque  lieu   que  vous  foyez  » 
»  vous  vous  fou  veniez  de  moi  à  l'autel  du 
at  Seigneur,  w  Après  fà  mort,  on  porta  le     cjj#  t^ 
corps  a  l'Eglife ,  où  l'on  fit  plufieurs  prières  r 
&  lorfque  le  corps  fut  auprès  de  la  fojfe  ,on  of-       fc  '  *» 
Jrit  pour  elle?  film  la  tomme*  avant  que  de 
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F  enter  ter  ,  le  facrjfice  de  notre  rédemftion  ,.  ai 

Chap.     quel  elle  avoit  adulé  tous  les  jours  de  (à  vi* 
XIVfc      avec  une  dévotion  &  une  foi  fincere. 

Plufieurs  années  depuis  (a  mort ,  ce  Saint 
continu  oit  d'implorer  pour  elle  la  miféricotde 
de  Dieu  parles  mérites  du  (âcri£ce  de  Jefcs? 
Chrift  ;  &  il  demandoit  à  Dieu  qu'il  inlpkâ* 
à  (es  Serviteurs  &  a  Tes  enfants  de  té  fouYCatr 
à  fon  autel  de  Monique  (à  fervante* 

Il  eft  donc  certain  que  les  prières ,  les  ûcft* 

fices  &  les  aumônes  qu'on  fait  pour  les  mortf  t 

Serm.  De  leur  font  d'une  grande  utilité  :   »  mais  ce 

?ecb.  Apoft.   »  n'eft ,    dit    encore  (âint    Âuçuâin ,  q u'è 

9»  ceux  qui  ont  vécu  d'une  manière  à  pou* 

m  voir  tirer  du  fecours  de  ce  que  l'on  ferait 

»  pour  eux  après  leur  mort.  Car  pour  ceux 

»  qui  fortent  de  ce  monde  (ans  la  foi  qui  agit 

?  Le  Baptême,  a»  par  la  charité,  &  fans  le  Sacrement  *  de 

sa  cette  foi ,  ce  feroit  en  vain  que  leurs  pro-» 

9»  ches  &  leus  amis  leur  rendroient  ces  de* 

•>  voirs  de  la  piété ,  dont  ils  n'ont  point  eu  le 

9»  gage  durant  leur  vie  ;  par  ce  que  n'ayant 

»  pas  reçu  la  grâce  de  Dieu ,  ou  l'ayant  reçue 

a»  en  vain ,  ils  fe  font  amaffé  un  tréfor ,  aoft 

,ao  de  mifëricorde ,  mais  de  colère» 

Il  s'enfuit  de-là  que  ceux  qui  meurent  cfansle 
péché  mortel ,  ne  peuvent  être  fecourus  par  1er 
prières  que  les  vivants  offrent  à  Dieu  pour  euxf 
&  ce  (ï  ce  qui  forme  une  difficulté  au  fujet  de  ces 
foldatsjuifs  tuez  dans  le  combat, pour  qui  Judat 
fit  offrir  des  facrifices.  Peut-on  dire  que  leur 
péché  ne  fût  qu'une  faute  légère,  puifqu'ilt 
avoient  trantgreflé  la  loi  de  Dieu  dans  tut 
point  qui  étoit  de  la  dernière  importance  » 
&  en  lui-même,  &  par  rapport  au  (candale 
qui  en  pouvoit  naître  ?  Et  fi  c'étoit  une  prèV 
yarication  criminelle ,  comment  1'] 
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fiippofè-telle  qu'ils  étaient  mores  dans  la  piété, 
&  qu'à  caufe  de  cela  une  grande  miférkorde    C  H  a  r; 
Uur  étoit  réfervée  ï  Car  on  ne  voit  pas  qu'ils      XIV* 
aient  fait  pénitence  de  leur  péché. 

Il  eft  vrai  que  d'un  coté  il  ne  paroît  pas 
pofïible  d'excufer  leur  adion.  Mais  comme 
de    l'autre    nous  ne   pouvons   révoquer  en 
doute  ce   que   l'Ecriture  dit  d'eux  ,  qu'ils 
étoient  morts  dans  la  piété;  on  doit  penfer» 
loe  me  fcmble ,  que  ces  foldats  Juifs ,  combat- 
tant ,  &  étant  réfolus  de  donner  leur  vie  pouf 
la  vraie   religion ,  le  Seigneur  par  fà  mifé- 
iicorde  leur  toucha  le  cœur ,  ou  à  tous  ,  ou 
à  quelques-uns  d'entre  eux ,  avant  leur  mort  ; 
qu'ils  reconnurent  leur  péché,  &  en  Conçu- 
rent une  fàlutaire  douleur ,  qui  les  remit  dans 
la  voie  du  falut»  C'eft  ainfi  que  les  meilleurs 
interprètes  expliquent  le  pafîâge  de  l'Epkre 
de  Saint  Pierre ,  qui  parlant  de  la  descente  de 
Jefus-Chrift  aux  enfers,  dit  qu  il  annonça  leur  i.Pltf.*.* 
délivrance  aux  efprits  qui  étoient  retenus  enpri- 
fin  ;  qui  autrefois  av  oient  été  incrédules ,  lorfqut 
du  temps  de  hioéla  patience  de  Dieu  les  attendait 
fendant  qu'on  bdtijfoit  l'Arche.  On  dit  que  de 
ce  grand  nombre  d'hommes  qui  avoient  été 
incrédules  à  la  parole  de  Noé,  il  s'en  trouva: 
qui  voyant  enfin  le  déluge  arriver,  retour- 
nèrent à  Dieu  parla  pénitence,  &  mouru- 
rent dans  fa  grâce  ;  &  que  ce  fut  à  eux  que 
Jefus  -  Chriit  porta  l'heureufe  nouvelle  de 
leur  délivrance. 

D'ailleurs  ,  quelle  qu'ait  pu  être  la  griéveté 
de  la  faute  de  ces  Juifs  dont  nous  parlons  » 
c'étoit  allez  qu'ils  fa  fient  morts  les  armes  à 
la  main  en  défendant  la  caufe  de  Dieu ,  pour 
qu'on  offrit  à  Dieu  des  prières  &  des  Sacri- 
fices pour  eux»  comme  on  €»&ic  dans l-£* 
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glife  chrétienne  pour  ceux  qui  font  mort?  e« 
combattant  pour  la  patrie ,  &  en  générai  pour 
tous  ceux  qui  ont  donné  avant  que  de  mourir 
des  marques  de  piété  ;  parce  qu'on  fuppofe , 
ou  qu'ils  n'étoient  point  coupables  de  péchez 
mortels,  ou  qu'ils  les  ontdéteftez  de  tout  leur 
cœur ,  &  accepté  la  mort  en  efprit  de  péni- 
tence. 

La  réflexion  de  l'Auteur  facre  donne  lieu 
à  une  nouvelle  difficulté.  Après  avoir  dit  que 
Judas  envoya  des  aumônes  à  Jerufalem ,  afin 
qu'on  offrît  des  facritices  pour  les  morts ,  il 
en  conclut  que  ce  Général  avit  de  bons  &  de 
religieux  fentimtnts  touchant  la  réfurreftivn* 
Car^  ajoute -t-il  >  s'il  ri avoit  attendu  que  ceux 
qui  avoient  été  tuez  rejfufiiteroient  un  jour  ,  il 
tut  regardé  comme  une  chofejuperflue  &  vaine  , 
de  prier  four  les  morts.  Ne  femble-t-il  pas  , 
dira  quelqu'un ,  qu'il  feroit  plus  naturel  de 
conclurre  de-là  l'immortalité  des, âmes ,  que  la 
réfùrrecïon  des  corps  ?  Les  prières  &  les  facri- 
£ces  pour  les  morts  prouvent  directement 
qu'il  y  a  une  partie  de  nous-mêmes  ,  qui  vit 
après  la  diiïblution  de  la  machine  du  corps, 
&  qui  eft  capable  de  bonheur  &  de  malheur» 
Mais  on  ne  voit  pas  bien  comment  il  s'enfuit 
que  cette  partie  de  nous-mêmes,  qui  eft  main- 
tenant féparée  du  corps  ,  y  fera  un  jour 
réunie. 

Pour  donner  quelque  éclaircîffèment  aux 
paroles  de  l'Ecriture  ,  remarquons  que  le 
iècond  livre  des  Machabées,  d'où  elles  (ont 
tirées*  a  été  écrit  depuis  la  naiftance  de  la 
feâe  des  Sadducéens ,  qui  nioient  également 
la  rèfiirre&ion  du  corps ,  &  l'immortalité  de 
l'ame ,  convenant  au  refte  que ,  s'il  étoit  vrai 

gué  rame  fût  immortelle,  &  que  Dieu  refer* 
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♦ât  dans  une  autre  vie  des  récompenlës  éter-  "?5^S 

celles  pour  les  juflcs ,  &  des  ïûpplices  pour    C  ■  a  P, 

les  méchants ,  on  auroit  raïlbn  de  penfcr  que      XIV. 

les  âmes  feroient  un  jour  réunies  à  leurs  corps, 

Ainfi  ,  on  ne  féparoit  point  ces  deux  objets  : 

&  dire   aux    Sadducéens    qu'il    y  avoit    une 

réfurreCMon    des  morts,  c'étoit   dire  en  un 

mot  qu'il  y  a  une  autre  vie,  où  l'homme 

tout  entier  recevra  la  técompenfe  ou  la  peine 

due  aux  bonnes  ou  aux  mauvailes  actions  qu'il  1.  Ccr.  j.i 

aura  faites  dans  Ton  corps. 

C'efl  en  réunifiant  ces  deux  veniez  fous 
l'idée  de  rêfurrtCilm  des  morts ,  que  Jefus- 
Chrift  parle  ainfi  aux  Sadducéens  :  Quant  a  U  Mar  ' ,-1 
réfurre£lion  des  mortt ,  n'avez-vout  pas  lu  dont 
itltvredt  Moïfice  que  Dtnilui  dit  dans  le  èttîffem! 
Je  fuis  le  Dieui 'Abraham ,  te  Dieu  d 'Ifaac,  &  tt 
Dieu  de  Jacok.  Or  Dieu  n'efi point  le  Dieu  des 
morts,  mais  det  vivaius,  parce  que  tous  fait  ri-  *' l  ' J 
vants  devant  lui.  Si  ces  Patriarches  ne  (ont 
Dieu  ne  peut  dire,  deux  cents  ans  après 
mort ,  qu'il  efi  leur  Dieu ,  ce  qui  lignifie 
dans  le  flyle  de  l'Ecriture ,  &  comme  on  l'a 
expliqué  ailleurs,  qu'il  efl  leur  protecteur,  leur 
lumière,  leur  bien,  leur  récomperilè :  il  ne 
peut  en  ce  fens  être  le  Dieu  que  de  ceux  qui 
font  vivants.  Puis  donc  qu'il  eft  encore , 
&  qu'il  fera  toujours  le  Dieu  d'Abraham  , 
d'Ifaac  ,  de  Jacob  ;  il  eft  indubitable  que  ces 
Saints,  &  tous  ceux  qui  ont,  comme  eux, 
vécu  de  la  foi ,  feront  éternellement  vivant* 
devant  lui  ;  &  qu'ils  recevront  l'effet  des  pro- 
mettes ,  &  dans  leur  ame ,  par  laquelle  ils  font 
hommes;  &  dans  leur  corps,  fans  lequel  ils  ne 
font  pas  hommes,  dans  lequel  ils  ont  reçu  les 
promettes ,  8t  avec  lequel  ils  ont  fervi  Dieu, 
tomme  avec  le  compagnon  de  leurs  travaux. 


t 
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C'eft  encore  dans  le  même  fens  que  faittt 
C  H  a  p.    Paul ,    entre  autres   preuves   qu'il   apport* 
XIV.       pour  établir  la  foi   de  la  rcfyrreâion    de* 

».  Cor.  1 1 .  morts  >  dit  9ue  »  fi  nous  tt  avions  d'efpérance 
if,"  "  "  en  Jefus-Chrift  que  pour  cette  vie,  nous  ferions 
Ut  plus  misérables  de  tous  les  hommes.  •••••« 
Suefl  vrai  que  les  morts  ne  reffitfcitene  point , 
pourquoi  nous  mimes  courons -nous  à  tout  mo- 
ment tant  de  périls  ?  Il  ri  y  a  point  de  jour  qm 
je  ne  meure. . .  •  Quel  avantage  tirer*i-je  d'à* 
voir  combattu  à  Ephefe  contre  des  bêtes  farou* 
cfus ,  fi  les  morts  ne  rejjufcitent  point  l  $Jepen~ 
fins  qua  boire  &  à  manger,  puifque  nmt 
mourrons  demain.  L'Apôtre  regarde  donc  com- 
me deux  objets  infëparablcs  ,  l'immortalité  de 
faîne,  &  la  réunion  future  de  l'ame  &  du 
corps  par  la  réfurredion.  L'un  ne  peut  éti© 
vrai ,  que  l'autre  ne  le  foit.  Autrement  la 
preuve  qu'il  tire  de  Ces  travaux  &  de  fet 
fouflrances ,  feroit  défeâueufe.  Ain/î  l'homp 
ime  ne  ceflera  jamais  de  vivre  devant  Dieu  » 
&  par  (on  ame  qui  eft  immortelle  de  là  nav 
ture ,  &  par  Ton  corps  qui  meurt ,  mais  v  qui 
revivra  un  jour  pour  ne  plus  mourir ,  &  pour 
jouir  conjointement  avec  Famé,  de  Dieu 
même  comme  de  leur  récompense ,  &  le  po£ 
féder  comme  leur  propre  bien  &  leur  héritage 
dan*  l'éternité» 
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CHAPITRE    XV. 

Siège  de  la  Gieddle  de  Jerufalem.Let  Juift 
calomnie^  auprès  du  jeune  Antiockus. 
Sa  marche  vers  ta  Judée.  Supplice  de 
Menela'ùs.  Les  Juifs  remportent  a" abord 
quelques  avantages  fur  Antiochus ,  qui 
prend  néanmoins  Bethfura  .,  &  met  le 
Siège  devant  le  Temple  de  Jerufalem. 
Traité  de  paix  *  dont  il  viole  fur  le 
champ  les  conditions.  Sa  mort*  &  règne 
de  Demetrius  Soter, 

CEux  qui  ctoient  dans  la  force-  1. 
relie  ,  tenoienr.  invefiies  Ô£  fer- 
moient  à  Ifrael  toutes  les  avenues  du 
Temple,  ne  cherchant  qu'à  nuire  au 
peuple  de  Dieu  ,  &  à  fortifier  le  parti 
des  nations.  Judas  réfolu  de  les  per- 
dre, fit  affembler  le  peuple  pour  les 
affiéger.  Tous  s'y  rendirent.  On  for- 
ma le  liège  ,  &  l'on  fit  tks  inftruments 
pour  jetter  des  pierres,  &  d'autres  ma- 
chines de  guerre.  Alors  quelques-uns 
des  afïiégcz  fortirent;  &  quelques  im- 
pies des  enfants  dTfraet  s' étant  joints  à 
eux,  ils  allèrent  trouver  le  Roi ,  &  lui 
dirent  iJuiqu'à  quand  duTérerez-vous 


c. 


iSS   Abbrégs  de  l'Histoire 

de  nous  faire  juflice  ,  &  de  venger  nos 
vw'*  frères  ï  Nous  nous  fommes  engagez  à 
fervir  votre  père ,  à  nous  conduire  félon 
fes  ordres ,  &  à  obéir  à  fes  Edits.  Ceux 
de  notre  peuple  nous  ont  pris  en  aver- 
(ion  pour  ce  fujet:  ils  ont  tué  tous  ceux 
d'entre  nous  qu'ils  ont  trouvez  ,  &  ils 
■ont  pillé  nos  héritages  :  ils  ont  étendu 
leurs  violences non-leulement  fur  nous, 
mais  fur  tout  notre  pays  :  ils  ont  fortifié 
le  Temple  de  Jeruîalem ,  &  Bethfura  ; 
&  maintenant  les  voilà  qui  attaquent  la 
fortereflè  pour  s'en  rendre  maîtres.  Si 
vous  ne  vous  hâtez  de  les  prévenir ,  ils 
feront  encore  plus  de  mal  qu'ils  n'en  ont 
fait  jufqu'à  préfent  ;  &  vous  ne  pour- 
rez plus  les  aflujettir. 

Ces  difcours  irritèrent  le  Roi  contre 
les  Juifs.  Il  aifembla  des  troupes  de  tous 
cotez ,  &  ie  mit  en  marche  vers  la  Ju- 
dée arec  une  armée  de  cent  dix  mille 
hommes  de  pied ,  de  vingt  mille  che- 
vaux ,  de  trente-deux  éléphants  dreffea 
au  combat ,  &  de  trois  cents  chariots 
armez  de  faux.  Lyfias  premier  Miniftre 
i.  du  rovaume  l'accompagnoit.  Menelaus 
étoit  à  fa  fuite;  &  ce  fourbe  faifoit  de 
grandes  prières  au  Roi,  non  pour  le 
ialut  de  fa  patrie  ,  mais  dans  l'efpérance 
d'être  remis  en  poflelTîon  de  la  fouve- 
raine  facrificature.  Mais  le  Rat  des  rois 
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fufcita  le  cœur  d'Antiochus  contre  ce 
méchant  homme.    Lyfias  lui  ayant  dit    N?y 
Cju'e  c'étoit  lui  qui  étoit  la  caufe  de  tous 
les  maux ,  il  le  fit  arrêter,  &  commanda 

3u'il  fût  mis  à  mort.  On  le  précipita 
ans  une  tour  remplie  de  cendre  à  une 
certaine  hauteur,  où  il  fur  étouffé.  On 
reconnut  dans  le  fupplice  de  ce  préva- 
ricateur &:  de  ce  facrîlegele  jufie  juge- 
ment de  Dieu.  Car  comme  il  avoit  com- 
mis beaucoup  d'impiétez  contre  l'autel 
de  Dieu,  dont  le  feu  &  la  cendre  étoient 
des  chofes  faintes  ;  il  en  fut  puni ,  ayant 
été  condamné  à  être  étouffé  dans  la  cen- 
dre ,  &  privé  de  fépulture. 

Cependant  le  Roi  s'avançoït,  empor-  rl"f- 
té  de  fureur,  &  réfolu  de  faire  encore 

I)lus  de  mal  aux  Juifs,  que  fon  père  ne 
eur  en  avoit  fait.  Judas  en  étant  averti , 
commanda  au  peuple  d'invoquer  le  Sei- 
gneur jour  &  nuit,  afin  qu'il  leur  accor- 
dât fon  fecours  ,  dont  ils  avoient  plus 
de  befoin  que  jamais  ;  &  qu'il  ne  permît 
pas  que  fon  peuple,  qui  commençokà 
refpirer,  fût  de  nouveau  afïujetri  aux 
nations  ,  qui  blafphémoient  fon  faint 
Nom.  Tous  firent  conjointement  ce  qu'il 
leur  avoit  ordonné  ;  &  pendant  trois 
jours  ils  implorèrent  la  miféricorde  du 
Seigneur  par  les  larmes  &  les  jeûnes  i  Ce 
tenant  toujours  profternez  en  fa  pré; 
fence. 
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Judas  ayant  tenu  confeil  avec  lé» 
Anciens  du  peuple ,  réfolut  de  marcher 
contre  le  Roi,  &  d'abandonner  à  là 
volonté  du  Seigneur  l'événement  dk 
cette  entreprife.  Se  repofant  donc  de 
tout  fur  la  puiflTance  de  Dieu  créateur 
de  l'Univers ,  &  ayant  exhorté  fes  gens 
à  combattre  vaillamment  jufqu'à  la  mort 
bour  la  deflènfe  de  leurs  loix,  de  leur 
Temple ,  &  de  leur  patrie  ,  il  alla  cartw 
per  vis-à-vis  du  camp  du  Roi  qui  avoit 
mis  le  fiége  devant  Bethfura.  Après 
avoir  donné  aux  fiens  pour  cri  de  guerre , 

LA    VICTOIRE    DE   DlEU,  il  choifit 

les  plus  braves  de  Ton  armée ,  &  tomba, 
avec  eu*  pendant  la  nuit  fur  le  quartier 
du  Roi.  Ils  tuèrent  quatre  mille  hom- 
mes, &  le  plus  grand  des  éléphants, 
avec  tous  ceux  qu'il  portoit  ;  &  s'en 
retournèrent ,  après  avoit  jette  le  trou^ 
ble  Se  l'effroi  dans  tout  le  camp  enneifcfc 
Ce  fut  le  premier  avantage  que  Judàfc 
Machabée  remporta  fiir  Antipchus  pitf 
là  protection  que  le  Seigneur  lui  a<H 
corda.  4 

».  Mach.  €.  .  Le  Roi  ayàiot  connu  par  cet  effiï 
§h  *c  |e  courage  extraordinaire  oes  Juifs ,  rie" 
laifià  pôrnt  de  fe.difpofeirrà  leur  liyref 
bataillé.  Dès  le  grand  maiiti "il  fit  corn* 
mander  à  fes  troupes  de  fe  tenir  pïêtë& 
Les- trômp'etf  es*  fonnére&lrriD'rf'xûontri 
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aux  éléphants  du  jus  de  rat  fin  &  de  "^ 
mûres  ,  afin  de  les  animer  au  combat:. 
Chaque  éléphant  portoit  une  tour  de 
bois,  où  étoient  des  machines,  avec 
trente-deux  des  plus  vaillants  hommes  : 
&  il  étoit  foutenu  par  un  corps  de  mille 
hommes  de  pied,  &  de  cinq  cents  che- 
vaux, qui  l'ace ompagn oient  par  tout. 

Judas  s  avança  avec  fon  armée,  pour 
combattre  les  ennemis  ;  &  fvx  cents 
hommes  de  l'armée  du  Roi  furent  d'a- 
bord taillez  en  pièces.  Alors  un  Juif 
nommé  Eleazar  voyant  un  éléphant  plus 
grand  que  les  autres ,  couvert  des  armes 
du  Roi ,  &  croyant  que  le  Roi  lui-même 
étoit  defliis ,  le  facrifia  pour  délivrer  fon 
peuple,  &  pour  s'acquérir  un  nom  im- 
mortel. Il  couruthardiment  à  l'éléphant 
au  travers  du  bataillon  ,  tuant  à  droit 
&  à  gauche,  &c  renverfant  tout  ce  qui 
fe  préfentoit  devant  lui.  Puis  s'étant  mis 
(bus  le  ventre  de  la  bête,  il  la  perça, 
la  fit  tomber,  &fut  écrafépar  fa  chute. 
Les  Juifs  fe  barraient  toujours  avec 
beaucoup  de  réfolution.  Mais  voyant 

r'ils  ne  pourroient  pas  foutenir  jufqu'à 
fin  les  efforts  d'une  (i  nombreufe  ar- 
mée ,  ils  prirent  le  parti  de  la  retraite  j 
Se  s'en  retournèrent  à  Jemfalem. 

Antiochus  réfolu    de  prendre  l'une   r. 
après  l'autre  les  villes  fortes  de  Judée,  '■' 
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"  retourna  au  fiége  de  Bethfura ,  qui  étoit 
une  des  mieux  fortifiées.  Ses  troupes  y 
,.  fouffrirent  beaucoup  par  les  farcies  vi- 
goureufes  des  affiégez,  qui  les  repouf- 
ferent,  ruinèrent  leurs  travaux,  &  brûlè- 
rent leurs  machines.  A  la  fin  néanmoins, 
comme  la  place  manquoit  de  vivres , 

Î>ar  ce  que  c'étoit  l'année  du  repos  de 
a  terre  ;  ils  demandèrent  à  capituler. 
Le  Roi  accepta  leurs  propofitions.  Ils 
fortirent  de  la  ville  ,  Ôc  le  Roi  y  mie 
garnifon. 
s.  De  là  il  marcha  à  Jerufalem  ,  &  for- 
ma le  fiége  du  Temple.  Les  Juifs  s'y 
dépendirent  durant  plufieurs  jours.  Mais 
la  difette  des  vivres  étoit  grande;  &  la 
plupart  prenez  par  la  famine ,  iorcoient 
de  la  ville,  &  s'en  retournoient  chez  eux; 
Il  ne  demeura  donc  que  peu  de  gens 
pour  la  garde  des  lieux  Saints.  Sur  ces 
entrefaites  Lyfias  apprit  que  Philippe,' 
qui  avoit  été  nommé  par  Antiochus 
Épiphanes  tuteur  dû  jeune  Roi,  &  ré- 
gent du  royaume ,  étoit  entré  dans  An- 
tioche ,  &  qu'il  fè  préparoit  à  prendre 
le  gouvernement  des  affaires.  Auffi-tôt 
il  confeilla  au  Roi  de  faire  la  paix  avec 
les  Juifs,  &  de  fe  bâter  d'aller  mettre 
ordre  aux  affaires  de  fon  Etat.  Antior 
chus  &  fes  principaux  officiers  trouvè- 
rent cet  avis  très  -  raifynnable.  On  fit 
aux 
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»ux  Juifs  des  propofitions  de  paix.  Le 
traité  fut  conclu  à  des  conditions  qui 
paroilïbient  juftes,  &  honorables  à  la 
nation  Juive.  Le  Roi ,  avec  fes  Offi- 
ciers , s'engagea  par  ferment  aies  gar- 
der 5  &  ceux  qui  deffèndoient  la  for- 
terefle  fe  retirèrent.  Après  cette  récoiw 
ciliation  ,  Anriochus  offrit  un  fàcrîfice  J 
honora  le  Temple,  &  y  fit  des  dons; 
Il  reçut  avec  un  accueil  très-favorable 
Judas  Machabée ,  ce  le  déclara  Chef  & 
Prince  du  pays.  Il  alla  enfuite  fur  la 
montagne  de  Sion  ,  dont  il  confidéra 
les  fortifications  :  &  violant  auffi-tôt  le 
ferment  qu'il  avoit  fait ,  il  commandt 

Îu'on  abbattît  le  mur  qui  l'environnoit. 
>e  là  il  partit  pour  Antioche  ,  dont 
Philippe  s'étoit  rendu  maître.  Antio- 
chus  combattit  contre  lui,  &  l'en  chafla. 
Mais  l'année  d'après ,  Démétrius  fils 
de  Seleucus  Philopator  étant  venu  de 
Rome  en  Syrie,  fit  périr  Antiochus 
ivec  Lylîas  ,  &  fe  mit  en  polTefllon  du 
thrône  de  fes  pères.  Il  fut  furnommé 
Soter. 


Éclaircissements  et  Réflexions. 

Ceux  qui  étaient  dans  laforterejfe ,  tenaient  in- 
ittftiei  &  fermaient  hlfrael  toutes  les  avenue! 
duTemph,  ne  cherchant  qu'à  nuire  au  peuple  de 
fieu On  m  forma  le  fuge Al»rt 
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quelques-uns  des  affiégez  finirent  ;  &  quelque* 
C  h  a  p.  tmpies  des  enfants  d'ifrael  s 'étant  joints  à  eux  » 
X  Vr  ils  allèrent  trouver  le  Roi,  &c.  jufqu'à  ces  mots, 
vous  ne  fourrez  plus  les  ajfujettir*]  Les  vi&oires 
àe  Judas  Machabée  avoient  fait  prendre  une 
meilleure  face  aux  affaires  du  peuple  de  Dieu  r 
l'idolâtrie  étoit  exterminée  de  la  sainte  Cité, 
le  Temple  purifié ,  &  le  culte  divin  rétabli  : 
mais  la  paix  n  étoit  pas  rendue  aux  Juifs.  Jeru- 
fklem  renfermoit  dans  Ton  fein  de  dangereux 
ennemis,  étrangers  de  domefliques:  &  ces 
derniers ,  qui  avoient  renoncé  à  leur  religion 
9c  à  leur  patrie»  étoient  les  plus  à  craindre.  Le 
fervice  divin  en  fouffroit  :  on  ne  pouvoit  (ans 
danger  aller  au  Temple  :  ce  qui  faifoit  la  prin- 
cipale force  de  Jerufalem ,  étoit  employé 
eontre  elle  ;  &  piulîeurs  de  ceux  qui  auroieat 
4û  s'unir  à  leurs  compatriotes  pour  la  délivrer 
&  la  deftehdre ,  fe  joignoient  à  (es  ennemis 
pour  l'opprimer.  En  vain  Judas  Machabée  ten- 
ta de  reprendre  la  citadelle ,  que  les  ennemis 
occupoient.  Us  (curent  s'y  maintenir ,  9c  met- 
tre le  Roi  de  leur  coté ,  par  de  feintes  démonC 
trations  de  zèle  pour  (on  fervice,  8c  par  les 
calomnies  dont  ils  prévinrent  fôn  efprit,  en 
lui  dépeignant  les  Juifs  attachez  à  la  Loi  dp 
Dieu  >  comme  des  ennemis  de  qui  il  avoit  tout 
à  craindre, 

L'Eglife  aura  toujours  des  ennemis  à  coriiJ 
battre.  Tel  eft  (on  fort  Se  Ton  état  fur  la  terre; 
Mais  elle  n'en  a  point  d'auffi  dangereux  que 
ceux  qui  la  troublent  par  le  schifme ,  ou  qui 
s'efforcent  de  corrompre  par  l'erreur  le  culte 
foi  rituel  que  (es  fideltes  enfants,  rendent  à 
Ôieu.  Ils  exercent  la  patience  de  P-Egli(èv&- 
le  zèle  de  fes  Pa fleurs ,  autant  de  temps  qu'il 
fiait  à  DieiL  de  faire  durer  ce  fléau  >  de  même 
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Jpie  les  ennemis  de  Jerufàlem  affligèrent  long- 
temps cette  ville  par  les  infùltes  &  les  vio-    C  *  a  p^j 
lences    qu'ils   faifoient  aux  paifants,    A  la       XYj| 
fin ,  &  lorfque  le  moment  de  Dieu  fut   ve- 
nu,  la  citadelle  fut  reprife  :  la  paix ,  la  fu- 
reté, &  l'abondance  furent  rendues  à  la  ville* 
Le  progrès  de  tous  ceux  qui  font  la  guerre  à 
l'Eglife,a  des  bornes:  leTout-puifTant  les  a  mar- 
quées; &  les  bons  pafteurs,  avec  les  fiaelles 
Ifraélites  ,   attendent  en  patience  la  fin  des 
maux ,  fans  fe  troubler ,  fans  cellèr  de  veiller, 
de  prier ,  &  de  combattre. 

[  Ménélaùs  étoit  à  fa  fuite  ;  &  ce  fourbe  fat~ 
foit  de  grandes  prières  au  Roi,  non  pour  le  faim 
de  fa  patrie  ?  mais  dans  ïefpérance  à  être  remis 
tnpojfeffion  de  la  fouveraine  Sacrifie ature.  Mai* 
le  Roi  des  rois  fufeita  le  cœur  d'Antiochus  contre 
ce  méchant  homme  :  &  Lyfias  lui  ayant  dit  que 
c  étoit  lui  qui  étoit  la  caufe  de  tous  les  maux  % 
il  le  fit  arrêter ,  &  commanda  qu'il  fût  mis  à 
mort.  ]  On  fè  fou  vient  des  excès  &  des  fà- 
crileges ,  qu'avoit  commis  ce  miférable ,  pour 
acheter  le  fouverain  Sacerdoce ,  &  pour  en 
conferver  la  pofTeffion.  Il  fe  flattoit  qu'Antia- 
chus ,  après  avoir  réduit  la  Judée  ,  le  rétabli-; 
roit  dans  cette  dignité.  Mais  par  un  coup  de 
la  Providence  &  de  la  juflice  divine,  au  lien 
de  la  protection  qu'il  attendoit  de  ce  roi ,  il 
reçut  un  arrêt  qui  le  condamna  au  dernier  fùp-^ 
plice  :  &  ce  fut  fur  ce  que  Lyfias,  rebuté  de  fat 
longueur  &  des  mauvais  fuccès  de  la  guerre  » 
l'accu  fa  d'être  la  caufe  de  tous  ces  troubles.  Il 
fut  arrêté  par  ordre  du  Roi ,  &  comdamné  à 
mort.  On  croit ,  fur  l'autorité  de  Jofeph  ,  que  Anrîq.t»  \ 
ce  ne  fut  qu'après  la  conclu  fi  on  de  la  paix  avec  c«x5» 
le*  Juifs  ,  &  lorfque  le  Roi  retournoit  à  An* 
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tioche.  Si  cela  eft  ainfi,  l'auteur  fâcré  a  voulu» 

C  ff  a  p.    félon  un  ufage  affez  ordinaire  aux  hiftoriens, 

«Ë  Y,       mettre  de  fuite  tout  ce  qui  reftoit  à  dire  de 

>  Ménélaùs ,  pour  ne  pas  interrompre  le  fil  de 

fa  narration. 

L«  texte  «ce       ^  0n  '*  précipita  àans  une  tour  remplie  de 

du  que  cefut  ccn^r^  à  une  certaine  hauteur ,  ou  il  fit  étouffé.  ] 

j  Ferée  ville  C'étoit  une  forte  de  fupplice  en  ufage  chez  les 

de  Syrie.        Perfes  ,  de  puis  le  règne  de  Darius  fils  d'Hyf- 

tafpe.  On  y  condamnoit  ceux  qui  étoient 

convaincus  de  facrilege,  de  crime  de  lèze  Ma* 

jefté,  ou  de  quelque  autre  crime  énorme. 

[  On  montra  aux  Eléphants  du  jus  de  rai  fin  & 
de  mûres ,  afin  de  les  animer  au  combat  ]  par 
la  vue  de  ces  liqueurs,  qui  ont  la  couleur  du 
làng. 

[  Chaque  Eléphant  portoit  une  tour  de  bois  , 
ou  étoient  des  machines ,  avec  trente-deux  des 
plus  vaillants  hommes.  ]  C'étaient  fans  doute 
des  Eléphants  Indiens ,  beaucoup  plus  grands 
&  plus  forts  que  ceux  d'Afrique.  Néanmoins 
on  cft  embarraffé  d'expliquer,  non  pas  com- 
ment ils  pouvoient  porter  un  fi  grand  poids  , 
mais  comment  une  tour  qui  devo*t  avoir  quel* 
que  hauteur,  chargée  de  machines  de  guerre, 
&  de  trente-deux  hommes  armez ,  dont  cha- 
cun ne  devoit  occuper  gueres  moins  de  deux 
pieds  en  quarré ,  pouvoit  demeurer  en  équili- 
bre fur  le  dos  de  ces  animaux ,  quelque  forts 
qu'ils  pûffent  être.  Il  y  a  des  auteurs  qui  foup- 
çonnent  ici  quelque  faute  de  copifte  dans  le 
nombre  des  hommes  :  car  il  eft  certain  d'ail- 
leurs que  les  Eléphants  de  bataille  portoîent 
des  tours  de  bois  qui  pouvoient  avoir  deux 
étages,  où  l'on  plaçoit  des  combattants,  qui 
lançoient  des  dards  ou  des  flèches  contre  Feu* 
nemi  ;  &  qu'une  feuk  tour  en  contenoit  quçfc 
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Ïic  fois  juqu'à  douze  ou  quinze.  Mais  ces  ' 
mcultés  ie  critique  ne  font  pas  de  notre  def- 

Can, 

[  Alors  un  Juif  nommé  Eîeazar ,  voyant  un 
Eléphant  plus  grand  que  tout  les  mires ,  couvert 
des  armes  du  Roi,  (  ou  )  caparaçonné  comme 
SU  eût  porté  le  Roi  ;  &  croyant  que  le  Roi  lui- 
même  était  dtjfu: ,  fe  facriftapour  délivrer  fort 
peuple ,  &  pour  s  acquérir  un  nom  immortel  &c. 
jufqu'à  ces  mots,  fut  écrafé par  fa  chute.  J  PJu- 
fîeurs  penfent  que  cet  Hleaiar  efl  le  nitm» 
que  celui  que  l'Ecriture  a  nommé  parmi  les 
fils  de  Mathathias.  Comme  il  vit  un  Eléphant 
■ouvert  d'un  riche  caparaçon,  il  ne  duun 
point  qu'il  ne  portât  le  Roi  ;  &  crut  que  1  s'il 
pouvoir  tuer  cette  bete ,  elle  cauferoit  infail- 
liblement (a  mort  au  Koî  par  la  chute.  Il  fi 
facrifia  donc  four  délivrer  fin  peuple ,  dît  l'£- 
criture,  &pmtr  acquérir  tm  nom  immortel. 

Les  fentiments  des  Interprètes  fon  partagez 
au  fujet  de  i'acliort  d'Eleaiar,  &  du  motifqui 
l'y  a  porté.  Les  uns  l'acculent  «favoirété  lui- 
même  la  caufe  de  fa  mort ,  Se  d'y  avoir  été 
pouflë  par  un  delîr  de  vaine  gioire  ,  &  pous 
fe  faire  un  grand  nom  chez,  la  pottérité. 

Les  autres  louent  fon  action,  comme  l'effet 
«Tun  courage  héroïque.  C'eft,  difent-ils,  nti 
citoyen  qui  s'expofe  pour  le  falut  de  fon  peu* 
pie  à  un  grand  péri! ,  mais  non  pas  à  une  mort 
abfolument  inévitable  ,  &  dont  on  puifTe  dir* 
qu'il  eft  la  caufe  :  car  il  pouvait  arriver  que  la 
bête  tombât  de  telle  manière  qu'elle  lui  don- 
nât le  temps  de  fe  retirer.  Eleavar  perçant  l'i 
fée  à  la  main  ,  le  bataillon  ennemi  qui  foute* 
noit  l'Eléphant,  couroit-il  moins  de  riiqu» 
qu'en  enfonçant  fon  épée  dans  ie  ventre  de  \x 
tête/  Cependant  qui  piéloiî  blâmer  cette  pra- 

iiij 
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miere  adion  dans  un  homme  qui  fe  (âcfïffé 
Çhap,  pour  le  falut  de  fon  peuple  f  II 7  a  plufîeurs 
XV»  exemples  d'a&ions  fèmblables,  qu'on  juge 
dignes  de  louanges,parce  qu'elles  ont  eu,com- 
me  celle-ci  >  l'amour  de  la  patrie  pour  prûrr 
tipe. 

La  difficulté  ne  roule  que  fur  le  fécond  mo> 
tSf  que  l'Ecriture  fêmble  lui  attribuer ,  qui 
étoit  £  acquérir  un  nom  éternel*  Mais  pour 
qu'elle  puîné  parler  ain fi ,  il  n'eft  pas  nece£- 
wire  qu  Eléazar  ait  été  poufîé  formellement 
parce  motiC  II  ftifïît  que  fon  a&iondût  lui  ac- 
quérir un  grand  nom  chez  la  pofierité.  Quand 
jfc:.  14.  ro.  jçfrs-Chrifi  dit ,  Lors  que  vous  ferez  invité  à 
des  noces , . .  • .  mettez-vous  à  la  dernière  place  9 
dfn  que  celui  qui  vous  a  invité  vous  dife ,  Mo» 
étmi ,  montez  pus  haut  ;  &  alors  ce  vous  fera  un 
fujet  de  gloire  devant  ceux  oui  feront  à  table  avet 
vous  ;  en  parlant  ainfi ,  il  ne  prétend  pas  au- 
to ri  fer  un  raffinement  d'orgueil ,  qui  porte  à 
prendre  la  dernière  place  dans  la  vue  de  rece- 
voir de  l'honneur  ;  mais  il  marque  amplement 
Qu'une  aâion  de  modeftie  comme  celle-là  at* 
«ire  l'eftime  &  la  gloire. 

Au  refte  rien  n'empêche  de  dire  qu'Eléazaf 
«*eft  propofé  d'acquérir  un  nom  éternel  ;  mais 
iins  féparer  fa  gloire  de  celle  de  Dieu  &  de 
fon  peuple ,  Se  regardant  comme  le  comble  de 
F  honneur  &  de  la  félicité ,  de  fervir  aux  dépens 
de  fa  vie  même  à  la  gloire  de  ce  Dieu ,  que  les 
infideJlesattaquoient,&  dont  ils  vouloient  abo- 
lir le  culte.  Le  fàint  vieillard  Eléazar  avoit  la 
même  penfée ,  quand  il  difbit  à  ceux  qui  J'ex- 
.  ,  „  hortoient  à  ufèr  de  fidion  pour  fàuver  fà  vie  : 
fli  f!  Je  me  deshonorerois  moi-même  far  cette  feinte  > 

&  fexpoferois  ma  vieillejfe  à  V exécration  des 
hwmest  9 1 1,  •  Ah  lien  quèn  mourant  courage** 
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Jouent ,  j>  paraîtrai  tel que  je  dois  être  dans  un  ^^^^^» 

*gryî  avancé.  C'eft  auflj le  lens  de  la  réponfe     C  h  a  p, 

de  JudisMachabée  dans  le  combat  où  il  mou-       XV. 

lut.  Dieu  nous  garde ,   dit-il ,  de  fuir    devant 

tux.  Si  notre  heure  eft  venue,  mourant  gènéreufe-    v  Cl  *  ap"s 

ment  pour  nos  frères,  cV  ne  fouillons  notre  glaire 

fur  aucune  tache. 

i  Sur  ces  entrefaites  ,  Lyfîas  apprit  que  Phi- 
lippe   était  entré  dans  Amioche  ,  &  qu'il 

fepréparo-t  aprendre  te  gouvernement  des  affai- 
res. Aujft-tât  il  cmfeilk  au  Rai  défaire  la  paix 
tvec  les  Juifs ,  &c  ,  jofqu'à  ces  mots ,  honora- 
bles à  la  nation  Juive.  ]  Ne  pallions  pas  légère- 
ment fur  cet  endroit,  où  !a  conduite  admi- 
rable de  la  Providence  eft  fi  bien  marquée. 
Les  plus  fortes  places  de  la  Judée  font  prifes  r 
le  Temple  eft  aflïégé  pat  un  puiiTant  roi  à 
la  tête  d'une  armée  nombreufe  :  ceux  qui  le 
deffendent  manquent  de  vivres  ,  &  la  plupart 
le  retirent  :  Jerulàlem  eft  à  la  veille  de  re- 
tomber dans  les  malheurs  dont  elle  commen- 
ce à  peine  à  refpirer  ;  tout  paroît  défefpéré  t 
&  c'eft  ce  moment-là  même  que  Dieu  choifit 
pour  rétablir  tout  d'un  coup  les  arfaires  de* 
Juifs.  Les  mouvements  de  Syrie  obligent  le 
Roi  de  s'y  rendre  en  diligencf  :  il  offre  la 
paix  aux  Juifs  ;  le  traité  eft  conclu  à  des 
conditions  honorables  ;  &  Judas  eft  déclaré 
Chef  &  Prince  du  pays.  Souveiious-nous  de 
l'extrémité  où  fe  trouvoit  David  pourfuivi  c. 
par  Saiil,  &  près  d'être  enveloppé  par  les 
troupes  ;  lorfque  la  nouvelle  d'une  irruption 
des  Philiftins  dans  le  pays  d'Krael ,  obligea 
ce  Roi  de  tourner  fes  armes  d'un  autre  côté, 
Bc  de  laiffer  David. 

Ces  exemples  (ont  de  grandes  leçons  pou* 
■pus.  L'£gltfe  n*eft  jamais  plus  près  d'aï* 
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fecourue  8c  délivrée,  que  lorsqu'elle  parôfl 
être  (ans  reiïburce.  Les  hommes  charnels  * 
qui  jugent  de  tout  par  les  fens ,  croient  alors 
tout  perdu  :  mais  ceux  qui  vivent  de  la  foi  g 
voient  le  péril  (ans  s'affaiblir  :  leur  foi  s'a<> 
croît  à  la  vue  des  obitacle*  en  apparence  in- 
vincibles :  ils  ne  ceflènt  d'attendre  le  fecours 
<Ten-haut  ,  comme  ils  ne  ceilènt  de  le  foli- 
citer  par  leurs  prières  :  &  ce  fecours  vient 
dans  le  moment  que  l'homme  y  penfe  le 
moins.  L'héréfîarque  Arius  ,  foutenu  par  un* 
puiflante  cabale  ,  qui  abufoit  de  la  confiance 
it'un  Empereur,  alloit  être  rétabli  folennel- 
lement  dans  la  communion  de  rEgli(è,(ui 
une  profeffion  de  foi  équivoque  &  fraudu- 
leufe  qu'il  avoit  préfentée.  Ce  rétabliilèment 
étoit  le  triomphe  de  Fhéréfîe,  &  Toppreffioa 
de  la  vérité.  Les  Evêques  de  fa  faction  ,  aflu<- 
rez  du  fuccès ,  le  conduifoient  comme  eq 
triomphe  par  toute  la  ville  de  Conftanrina* 
pie.  les  fidelles  étoient  dans  la  consterna- 
tion. S.  Alexandre  Evêque  de  cette  ville  pa£ 
foit  les  nuits  en  prières ,  pour  détourner  c* 
malheur.  La  veille  même  de  la  cérémonie 
Dieu  frappe  de  mort  le  blafphémareur ,  &  les 
ennemis  de  lj.  vérité  (ont  confondus* 

La  paix  rendue  aux  Juifs  fut  troublée, 
d'abord  par  la  perfidie  d' Antiochus ,  8c  enfuit* 
par  les  intrigues  d'un  Juif  ambitieux  :  Jéru- 
salem fe  vit  bien-tot  replongée  dans  de  nou- 
velles calamitez.  Il  en  a  été  de  même  de  l'£- 
glife  de  Jefiis-Chrift  dans  tous  les  fîéçles.  Le* 
biens  8c  les  maux  ,  les  fujets  de  larmes  8c 
les  confolations ,  la  guerre  &  la  paix  fe  (ùc~ 
cèdent  ;  8c  c'eft  au  milieu  de  cette  vicifïuude 
île  biens  8c  de  maux ,  que  notre  vie  fe  pailè  y 
#c  que  Dieu  fait  Ton  œuvre.  Dans  les  tempj 
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5  abondance  &  de  paix  ,  les  fidelles  doivent 
s'attendre  àb  difêtte  &  à  la  guerre;&  faire  pro- 
vision de  pain  Se  d'armes  pour  les  jours  mau- 
vais ,  afin  de  n'être  pas  pris  au  dépourvu.  Mai» 
lorfqueTEglûeeft  agitée  de  troubles,  &  perfé- 
entée  par  les  ennemis  ?  foit  du  dedans ,  Toit 
du  dehors  ;  fes  enfants  ne  doivent  pas  perdra 
courage  ;  mats  en  confèrvant  la  foi  &  lai 
charité ,  le  confoler  par  Tempérance  que  Jefùs-* 
Chrift  touché  des  prières  de  Ces  fidelles  dit 
ciples ,  commandera  aux  vents  &  à  la  mer» 

6  que  le  calme  fuccédera  à  la  tempête» 


CHAPITRE    XVL 

Intrigues  ËÂlcïme  auprès  de  Démétriusj 
pour  être  mis  en  pojfejfion  de  lafouve* 
raine  facrificature*  II  ejî  envoyé  en  Judée 
avec  Bacchide.  Sa  perfidie  &  fa  cruauté. 
Nicanor  va  en  Judée  *  où  il  fait  la  paix 
avec  Judas  :  mais  forcé  par  les  ordreM 
de  la  Cour  *  il  la  rompt  tout  <Fiin  coup  » 
&•  menace  de  rafer  le  Temple*  Prière 
des  Prêtres.  Mort  de  Radias* 

AT?  k  E  s  la  mort  de  Ménélaiïs  i      Wacfc 
Alcime  avoit  été  élevé  par  An-  ^%%. 
tiochus  à  la  fouveraine  Sacrificature» 
Cet  homme  brûioit  d'envie  de  fe  faire  i.Mtcfe, 
reconnoî tre  en  cette    qualité   :  mais  *-**• 
pmme  il  s'étoit  fouillé  volontairement 


u 
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avtc  les  Payens  par  des  aéles  d'idola- 

XVI9'  tr*e  *  ^  voy0^  bien  qu'il  n'y  avoit  au- 
cune reflburce  pour  lui ,  &  que  jamais 
il  ne  pourroit  approcher  du  îaint  Au- 
tel, tant  que  Judas  Machabée  jouiroit 
de  l'autorité.  Il  alla  donc  trouver  le 
Roi  Démétrius  à  la  tête  de  quelques 
Juifs  impies ,  &  lui  fit  préfent  d'une 
couronne  &  d'une  palme  d'or,  avec 
des  rameaux  qui  avoient  été  offerts 
pour  l'ornement  du  Temple.  Enfuite 
ayant  trouvé  le  moment  favorable  pour 

Î>arler  au  Roi*  il  aceufa  Judas  &  fes 
reres ,  &  ceux  qui  leur  étoient  atta- 
chez ,  d'entretenir  la  guerre ,  d'exciter 
.  des  féditions  dans  le  pays ,  &  d'y  eau- 
fer  des  maux  infinis.  Il  pria  le  Roi 
d'envoyer  en  Judée  une  perfonne  de 
confiance ,  pour  s'informer  de  la  vérité  , 
&  punir  Judas  &  ceux  de  fa  feftion , 
des  maux  qu'ils  avoient  fait  fouffrir  aux 
Juifs. 

Le  Roi  envoya  en  Judée  Bacchide  ; 
l'un  des  plus  confidérables  de  fou 
Royaume,  &  avec  lui  l'impie  A!cime> 
qu'il  confirma  dans  la  grande  Sacrifi- 
cature.  Etant  arrivez  avec  une  grande 
firmée  dans  le  pays  de  Jùda ,  ils  dé- 
erent  vêts  Judas  Machabée  &  fes 
es,  pour  leur  faire  des  propofitions 

—  dans  le  del^jn  des  les  furprendrçt 
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Mais  ils  n'eurent  aucun  é^ard  à  leurs 
paroles,  voyant  qu'ils  croient  venus  '"vyi' 
avec  une  puiflànte  armée.  Cependant 
les  Docteurs  de  la  Loi,  &  quelques- 
uns  des  plus  confidcrables  entre  les 
enfants  d  Itri.'l ,  l'étant  afl'emblez ,  vin- 
rent trouver  Alcime  Se  Bacchide  ,  pour 
leur  faire  des  proportions  très-juftes, 
&:  leur  demander  la  paix.  Car  ils  di«- 
foient  ,  Un  Prêtre  de  k  race  d'Aa^ 
Ton  eft  venu  :  il  ne  nous  trompera 
point.  Alcime  leur  répondit  avec  des 
paroles  de  paix ,  &  leur  promit  avec 
ferment  qu'on  ne  leurferoit  aacun  mal* 
ni  à  eux ,  ni  à  leurs  amis.  Ils  le  crurent  : 
mais  il  en  fit  arrêter  foixante  d'entre 
eux  ,  qu'il  fit  mourir  tous  en  un  même 
jour ,  félon  cette  parole  de  l'Ecriture  : 
Ils  ont  difperfé  autour  de  Jerufalem  les 
corps  de  vos  Saints  dont  ils  ont  ré- 
pandu le  fang;  &  perfonne  n'a  pris 
foin  de  les  enfevelir.  Tout  le  peuple 
fut  faili  de  frayeur:  &  ils  fe  difoieot 
les  uns  aux  autres ,  I!  n'y  a  ni  vérité  ni 
julîice  parmi  eux  :  car  il  ont  violé  h 
parole  qu'ils  avotent  donnée  ,&  le  fer- 
ment qu'ils  avoient  fait. 

Quelque  temps  après,  Bacchide  re- 
tourna vers  le  Roi ,  laiffant  Alcime  en 
Judé?,  ?.vcc  dos  iroupes  pour  le  fou  - 
tenir.  Celui-ci  faifoît  tous  fes  e'1" 
Ivj 
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pour  s'afiurer  la  principauté  du  Sacer- 
XVI F  t'cce  '  ^  tous  'es  brouillons  s'étant 
atfemblez  auprès  de  lai ,  ils  fc  rendirent 
maîtres  du  pays  de  Juda  ,  &  firent  un 
grand  carnage  dans  Ifrael.  Judas  Ma- 
chabéc  affligé  de  voir  qu'Alcime  &  ceux 

»de  fon  parti  caufoienc  de  plus  grands 
maux  à  leur  patrie  ,  que  n'en  avoient 
fait  les  nations,  fe  mie  à  parcourir  -la 
Judée,  &  punk  les  Juifs- déferteurs  : 
ce  qui  arrêta  les  courfes  qu'ils  faifbîenc 
dans  le  pays.  Mais  lorfqu'Alchne  eut 
reconnu  que  Judas  &  fes  gens  étoîent 
les  plus  forts  ,  &  qu'il  ne  pouvoir  leur 
réfifter  ;  U  retourna  vers  le  Roi ,  &  les 

•  accula   de  plufieurs  crimes  ;   ajoutant 

qu'il  étoit  impoflible  qu'il  y  eût  aucune 
paix  dans  l'Etat,  tant  que  Judas  vivroit. 
t>e  Roi  nomma  pour  commander  en  Ju- 
dée, Nicanor  l'un  des  principaux  Sei- 
rneurs  de  là  Cour,  &  mortel  ennerai 
d'Ifrael  ;  &  lui  donna  ordre  de  pren- 
dre Judas  vif,  de  difllper  fon  parti, 
&  d'établir  Akime  fouverain  Prêtre 
du  grand  Temple.  Nicanor  s'achemina 
vers  Jerufalem  avec  de  nombreufes 
troupes,  fuivî  d'une  foule  d'étrangers, 
que  Judas  avoir  fait  fuir  du  pays  d'I- 
frael ,  &  qui  regardoient  les  mîferes  & 
les  pertes  des  Juifs  ,  comme  leur  pros- 
périté propre ,  _&  Je.  rérabijffemeni  de 
un  affaires. 
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Les  Juifs  ayant  appris  l'arrivée  de  

Nicanor^  Se  de  cette  multitude  d'é-  Cv" 
trangers  qui  s'étoient  unis  contre  eux, 
fe  couvrirent  la  tête  de  cendre  ,  & 
offrirent  leurs  prières  à  celui  qui  s'étok 
déclaré  par  tant  de  marques  éclattantes 
le  protecteur  de  ce  peuple  qu'il  avoir 
pris  pour  fon  partage.  Àuflî-tôt  après 
ils  partirent  du  lieu  où  ils  étoient,  & 
s'avancèrent  versNicanor.  Ce  Général , 

3ui  connoifioit  la  valeur  de  Judas  ÔC 
efes  gens,  craignoit  de  s'expofer  au 
hazard  d'un  combat  fanglant.  C'eft 
pourquoi  il  envoya  aux  Juifs  trois  dé- 
putez ,  pour  faire  &  recevoir  des  pro- 
portions de  paix.  Sur  l'expofé  que  fit 
Judas  à  toute  l'afTemblée ,  on  fut  d'a- 
vis d'accepter  l'accord.  Les  deux  Gé- 
néraux conférèrent  enfemble  ,  &  la 
paix  fut  conclue.  Nicanor  demeura  en- 
fuite  à  Jerufalem,  où  il  n'entreprit  rie» 
contre  la  jufiiee.  Il  congédia  une  par- 
tie de  fes  troupes  ;  Se  il  vîvoit  fami- 
lièrement avec  Judas ,  pour  qui  il  avoil 
conçu  une  affèétion  fincere. 

Alcime  ne  put  fouffrir  cette  bonne 
intelligence.  Il  alla  trouver  le  roi  De- 
metrius,  &  lui  dit  que  Nkanor  s'en- 
tendoit  avec  fes  ennemis  ,  &  qu'il  par- 
tageoit  fon  autorité  avec  Judas  »  qui 
avoit   de  mauvais  deffeins    contre  lft 


XVI, 
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Roi ,  &  contre  l'Etat.  Les  calomnie* 
vvV'  déteftables  de  ce  méchant  homme  irri- 
tèrent le  Roi.  Il  écrivit  à  Nicanor  qu'il 
trouvoit  fort  mauvais  qu'il  eût  fait  ami- 
tié avec  Machabée ,  &  qu'il  lui  com<- 
mandoit  de  le  faire  prendre  vif,  &  de 
l'envoyer  pieds  &  mains  liées  k  Antio- 
che.  Nicanor  fut  confterné  d'un  ordre 
fi  exprès  ;  &  il  fouffroit  de  fe  voir 
obligé  de  violer  la  bonne  foi  envers  uà 
homme  qui  ne  lui  avoit  fait  aucun  mal. 
jNéanmoins  comme  il  ne  pouvoit  s*op*- 
pofer  à  la  volonté  du  Roi ,  il  cherchoît 
par  quel  ftratagême  il  pourroit  exécu- 
ter  Tordre  qu'il  avoit  reçu.  Judas  ayant 
remarqué  du  changement  âdans  l'air  Se 
les  manières  de  Nicanor  à  fon  égard  j 
fe  douta  de  ce  qui  étoit ,  &  fe  déroba 
d'auprès  de  lui,  Nicanor,  qui  vit  fes 
defleins  découverts ,  marcha  contre 
3udas ,  pour  le  combattre  près  de  Ca- 
pharfalama.  Mais  il  y  perdit  près  de 
cinq  mille  hommes,  qui  demeurèrent 
fur  la  place.  Le  refte  le  retira  dans  la 
cité  de  David. 

Après  cela ,  Nicanor  monta  au  Tenw 
pie,  à  l'heure  qu'on  oflroit  les  facrifi- 
ces  ordinaires.  Il  y  fur  falué  par  les 
Prêtres,  qui  lui  montrèrent  les  holo- 
cauftes  qu'on  ofFroit  pour  le  Roi.  Mais 

A1  les  traita  arçc  mépris ,  &  leur  dit-j 
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tn  levant  la  main  contre  le  Temple  :  ^^^~? 
Si  on  ne  me  livre  Judas  avec  fon  ar-     XVI* 
mée  ;  aufli-tôt  que  je  ferai  revenu  vic- 
torieux ,  je  brûlerai  ce  Temple  ;  je  le 
raferai  jusqu'aux  fondements;  je  ren- 
verferai  cet  autel;  &  j'élèverai  ici  un 
temple  en  l'honneur  deBacchus.  Ayant 
parlé  de  la  forte ,  il  s'en  alla  tout  en 
colère.   Alors    les  Prêtres  levant  les 
mains  au  Ciel ,  invoquoient  avec  lar- 
mes celui  qui  s'étoit  toujours  montré 
le  prote&eur  de  leur  nation  ,  &  ils  di- 
foient  :  Seigneur  de  tout  l'Univers ,  qui 
n'avez  befoin   d'aucune  chofe,    vous 
avez  voulu  qu'on  bâtît  un  Temple ,  où 
vous  demeuraffiez  au  milieu  de  nous* 
Ceft  vous-même  qui  avez  choifi  cette 
maifon,  afin  que  votre  Nom  y  fut  in- 
voqué ,  &  qu'elle  fût  une  maifon  <Fo- 
raïfon  &  de  prière  pour  votre  peuple» 
Maintenant  donc,  ô  Saint  des  Saints* 
t>  Seigneur  de  toutes  chofes ,  préfervefc 
à  jamais  de  toute  profanation  ,   cette 
maifon  qui  vient  d'être  purifiée.  Faites 
éclatter    vôtre   vengeance   contre  cet 
homme ,  &  contre  fes  troupes;  &  qu'ils 
tombent  fous  le  tranchant  de  l'épée. 
Souvenez-vous  de  leurs  blafphêmes ,  & 
ne  permettez  pas  qu'ils  fubfiftent  long- 
temps. Mack  | 
On  aceufa  alors  auprès  de  Nicanor  u  }7~*** 
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un  des  Anciens  de  Jerufalem  ,  nommé 
vyi*#  Razias ,  qui  était  en  grande  réputation  > 
&  qu'on  appelloit  le  père  des  Juifs ,  à 
caufe  de  laftetSion  qu'il  leur  portoit. 
Il  menoit  depuis  long-temps  dans  le 
Judaïfme  une  vie  très -pure,  &  éloignée 
de  toutes  les  feuillures  du  paganilme  ; 
&  il  avoit  montré  une  grande  fermeté , 
abandonnant  fon  corps  &  &  vie  pour 

Î>erfévérer  jufqu'à  la  fin  [  dans  la  fidé- 
ité  à  la  Loi  de  Dieu.  ]  Nicanor  vou- 
lant donc  donner  une  marque  publique 
de  fa  haine  contre  les  Juifs ,  envoya 
plift  de  cinq  cents  foldats  pour  le  pren- 
dre. Car  il  croyoit  que  s'il  féduifoit  cet 
homme ,  il  ferok  aux  Juifs  un  grand 
mal.  Lors  donc  que  ces  troupes  s'eflbr* 
çoient  d'entrer  dans  fa  maifon.  *  d'eti 
ron\pre  la  porte ,  &  d'y  mettre  k  feu  5 
comme  il  fe  vit  fur  le  point  d'être  pris.» 
il  fe  donna  un  coup  d'épée  ,  aimant 
mieux  mourir  noblement,  que  de  fe 
voit  affu  jetti  aux  méchants,  &  de  fbuffrir 
des  outrages  indignes  de  fa  naiflance, 
.Mais  parce  que ,  dans  la  précipitation 
où  il  étoit  ,  il  ne  s'étoit  pas  donné  un 
coup  mortel  ;  lorfqu'il  vit  tous  ces  fol- 
dats entrer  en  fouie  dans  fa  mai  fon, 
il  courut  avec  une  fermeté  extraordiH 
naire  à  la  muraille ,  &  il  fe  précipita 
lui-même  courageufement  du  haut  ca 


bas.  L 
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Le  peuple  qui  étoic  là  s'étant  re-  "5 
tiré  promptement ,  pour  n'erre  pas  ac- 
cable de  fa  chute,  il  tomba  au  milieu 
de  la  foule.  Lorfqu'il  refpirok  encore, 
il  fit  un  nouvel  effort ,  le  releva  ;  &  des 
mifleaux  de  fang  lui  coulant  de  tous 
cotez,  il  pafTa  en  courant  au  travers 
du  peuple  :  &  étant  monté  fur  une 
pierre  efcarpéc  ,  lorfqu'il  avoit  prefque 
perdu  tour  (on  fang ,  il  tira  fes  entrailles 
hors  de  fon  corps,  &  les  jetta  avec  fes 
deux  mains  fur  le  peuple ,  invoquant 
le  Dominateur  de  la  vie  &  de  l'ame  » 
afin  qu'il  les  lui  rendît  un  jour  :  &  il 
mourut  de  cette  forte. 


Éclaircissements  et  Réflexions. 

tslprèi  la  mort  deMtneUûj,Alcimt  avût  ét$ 
tlevépar  Aniiochui  à  Ufouveramc  Sacrifcaturt* 
Cet  liomme  brûloit  d'envtede  fefairtreçtnnoUre 
in  cette  qualité,  &c.  ]  C'eft  fur  l'autorité  de 
Jofeph  que  nous  difons  qu'Alcime  avoit  été 
fait  Grand-Prêtre  par  Antiochus  Eupator.L'E- 
ctituredans  le  premier  livre  des  Machabces  , 
dit  qu'il  afpiroit  à  être  établi  Grand-Prêtre:  & 
dans  le  fécond  livre,  qu'il  avait  été  grttnd.- 
Trétrt  :  ce  qu'il  eft  aile  de  concilier,  en  lûppo- 
lânt  qu'ayant  été  nommé  à  la  dignité  Ponti- 
ficale par  Antiochus  Eupator,  qui  mourut  peu 
après  ;  il  eut  recours  à  Dcmetrius  Soter,  poux 
en  eue  mil  en  po&ffion. 
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[  II  alla  trouver  le  roi  Demetrius,  à  la  tête 
,C  h  a  p.    de  quelques  Juifs  impies  9  &  lui  fit  préfent  d'une 

$£VL       couronne  &  d'une  palme  d'or Enfui  te  ayant 

trouvé  le  moment  favorable  pour  parler  au  Roi* 
il  accufa  Judas  &  fes  frères ,  cr  ceux  qui  leur 
étoient  attachez  9  d'entretenir  la  guerre  ,  d'excè* 
ter  des  fédit ions  dans  le  pays  >  &  d'y  caufer  des 
maux  infinis  &c.  jufqu  à  ces  mots ,  arrêta  les 
cour  fes  qu'ils  faifoient.  dans  le  pays.]  Voilà  la 
reffource  de  ces  impies.  Au  derfaut  de  crimes 
véritables,  ils  en  (uppofent  de  faux  à  ceux  qu'ils 
n'aiment  pas,  afin  d'irriter  contre  eux  lespuif 
fances.  Tout  leur  eft  bon  ,  pourvu  qu'ils  réttf 
filTent  à  décrier  les  gens  de  bien  qui  combatte**' 
leur  impiétc,&  qui  Ce  facrifient  pour  la  deifenfc 
cie  la  Religion.  Judas  êc  Ces  frères,  &  tous 
ceux  qui  leur  font  attachez ,  font  les  ennemis 
du  Roi,  &  de  leur  patrie  >  parce  qu'ils  détec- 
tent A  Ici  me  Se  fa  cabale  comme  des  corrup* 
teùrs  de  la  Religion.  On  a  tenu  de  femblables 
difeours  à  Antiochus  Eupator.  On  lui  a  dépeint 
les  Juifs  ridelles  comme  des  (ûjets  révoltez  » 
chez  qui  c  êtoit  un  crime  d'être  attaché  à  foa  ■ 
ïèrvice.  Ce  Prince  y  a  été  trompé ,  &  il  l'a 
reconnu ,  paifqu'il  a  accordé  la  paix  à  Judas 
Machabée,  &  condamné  a  mort  Menelaûs 
comme  Fauteur  des  troubles.  Mais  Alcime 
fçait  fi  bien  faire  fa  cour  au  nouveau  roi,  paf 
une  apparence  de  zèle  pour  fon  fervice, 
qu'après  avoir  été  confirme  dans  le  fouveraifl 
Sacerdoce ,  il  obtient  main  forte  pour  s'en 
mettre  en  polïeffion. 

On  ne  peut  lire  fans  indignation ,  &  fans 
horreur ,  le  trait  de  l'horrible  perfidie  &  de 
la  cruauté  de  ce  faux  Prêtre,  Plufîeurs  Juifs 
des  plus  confidérables  en  furent  les  viâimes, 
n'ayant  pu  s'imaginer  qu'un  homme  de  li 
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face  d*Aaron  fût  capable  de  porter  fi  loin  la 
fcélératefle.  Il  fe  rendoit  par  là  haïflàble  à  C  ha  94 
toute  fa  nation  :  mais  peu  importe  aux  hom-  XVlr 
mes  de  ce  caraétere  d'être  haïs  &  déteftez , 

{>ourvû  qu'on  les  craigne.  ^Quel  fcandale  pour 
es  foibles ,  de  voir  un  frêtre  du  vrai  Dieu  , 
à  la  tête  d'une  troupe  de  brigands  &  de  fcélé- 
tats  >  caufer  de  plus  grands  maux  à  fa  patrie 
qtte  rien  axaient  fait  les  nations  étrangères  & 
idolâtres  !  Quelle  idée  pouvoient  avoir  de  la 
religion  des  Ifraelites,  ceux  qui  ne  la  con- 
noiilbient  que  par  les  funeftes  divisons  dont 
elle  étoit  déchirée ,  &  par  les  mœurs  des  Jafons  % 
des  Menelaiis  9  &  des  A  Ici  mes  ,  qui  s'en  di- 
ibient  les  Chefs  ,  chez  qui  il  n'y  avait  ni  vé- 
rité,  nijuflice  >  &  qui  s'emparoient  d'un  mi- 
diftere  de  paix  Se  de  réconciliation  >  par  des 
ades  d'hoftilité  &  de  cruauté ,  dont  les  idolâ- 
tres mêmes  eufîènt  à  peine  été  capables. 

[  Lorfqtf  Alcime  eut  reconnu  que  Judas  & 
jfr /  gens  et  oient  les  plus  forts ,  &  qu'il  ne  pouvoir 
leur  réfifier  ;  il  retourna  vers  te  Roi  >  &  1er 
Accufa  de  plujteurs  crimes ,  ajoutant  quil  étoit 
bnpoffiblt  qu'il  y  eut  aucune  paix  dans  Y  Etat  ^ 
tant  que  Judas  vivroit  &c.  ]  Tant  qu'Àlcimt 
jTeft  cru  le  plus  fort ,  il  n'a  fait  fentir  (on  pou- 
voir à  fes  citoyens  que  par  les  ravages  8c  * 
les  meurtres.  A  uffi- tôt  qu'il  Ce  voit  hors  d'état 
d'agir  par  violence  ,  il  a  recours  à  l'artifice 
&  à  l'intrigue ,  toujours  injufte,  fourbe ,  per- 
fide ,  cruel,  &  ennemi  irréconciliable  des  fer- 
viteurs  de  Dieu  ;  mais  (cachant  s'accommo- 
der au  temps ,  5c  tirant  avantage  de  tout  fe- 
lon  le  besoin  &  les  circonstances.  Il  fait  re-« 
vivre  les  anciennes  calomnies  contre  fes  ad- 
verfàires ,  toujours  Cous  le  beau  prétexte  du 
Bien  public  ,  du  fervice  du  Roi  >  &  de  la  pai$ 
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de  la  Judée.  Ce  miférable  eft  à  la  tête  iéi 

Ch  a  f'    perturbateurs  du  repos  de  fou  peuple;  &  il 

XVL      a  l'adreflè  de  fe  conferver  l'eftime  &  la  faveur 

du  Roi ,  &  de  détourner  (ùr  des  innocents  la 

colère  de  ce  Prince  *  que  lui  feul  mérite* 

Nicanor  eft  envoyé  en  Judée  avec  de 
fiombreufês  troupes  >  &  des  ordres  très-feveres 
contre  Judas  Machabée.  Ce  Général  ,  que  l'ex* 
périence  du  paffir  avoit  rendu  fage  &  mo- 
déré ,  ayant  pris  connoiiïànce  de  l'état  def 
affaires ,  juge  qu'il  eft  plus  fur ,  &  plus  avan- 
tageux pour  le  fèrvice  du  Roi  T  de  parler  de 
Îaix  »  que  de  tenter  le  hazard  d'une  bataille» 
1  trouve  du  coté  des  Juifs  toute  la  facilité 
qu'il  peut  defîrer.  La  paix  fè  conclut  :  Ni- 
canor vient  à  Jerufalem  ;  &  le  commerce 
familier  qu'il  a  avec  Judas  Machabée,  lui 
infpire  une  tendre  affection  pour  ce  grandi 
homme. 

Alcime  n'auroit  jamais  contenu  à  la  paix  i 
s'il  eût  été  confulté.  Il  ne  Ta  point  été  :  elle 
a  été  faite  fans  lui.  .Elle  ne  lu  b  fi  fiera  donc 
point ,  parce  qu'elle  dérange  tes  projets ,  & 
qu'elle  arrête  le  cours  de  les  injuftîces  &  de 
tes  violences.  Il  veut  dominer  :  &  il  a  réfohi 
de  détruire  à  quelque  prix  que  ce  foit  celui 
qui  eft  le  plus  ferme  appui  de  la  Religion* 
Ain  fi  ce  calomniateur  infatigable  attaque  de 
nouveau  l'innocent  i  il  eflaie  même  de  jette* 
dans  l'esprit  du  Roi  des  foupçons  contre  la 
fidélité  de  Nicanor  :.  &  il  y  rcuflit.  Une  lettre 
du  roi  changea  toute  la  face  de9  affaires.  Il 
écrivrit  à  Nicanor  qu'il  trou  voit  fort  mauvais 
qu'il  eût  fait  amitié  avec  Judas  ;  Se  qu'il  lu! 
comraandoit  expreffëment  de  le  faire  prendre 
▼if,  &  de  l'envoyer  pieds  &  mains  liées  i 
;Antiochev  Ce  fut  un  coup  de  foudre  qui  rca- 
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ferla  ce  Seigneur.  Il  fut  concerné  d'un  or-  ^S^S* 
dre  li  polîtil  ;  &  il  foulr'roit  de  voir  qu'on     ChaFi 
l'obligeât  de  violer  la  bonne  foi  envers  un       XVI, 
homme    qui  ne    lui    a  voit   fait   aucun   mal. 
Mais  il  faIJc.it  obéir,  ou  s'expofer,  en  de& 
fendanc  la  juftice,  à  encourir  la  diigrace  du 
Roi.  Le  iêcond  parti  étoït  trop  fort  pour  ce 
Courtifan.  It  voyoit  ce  qui  «oit  Julie  :  il  dê- 
lefloit  la  malice  de  ce  Prêtre ,  qui  làcrifioit 
à  Ion  ambition  la  paix  &  le  bonheur  de  à 

ratrie ,  Se  qui  ne  parloit  au  Roi  que  pour 
aigrir  déplus  en  plus  contre  des  innocents. 
Maie  il  vouloir  plaire  à  la  Cour,&  effacer 
les  mauvaifes  impreffions  qu'on  y  avoit  prife» 
de  lui  :  Se  c'eft  ce  nui  lui  fit  changer  tout  i 
coup  de  conduite,  au  point  de  n'être  plui 
feconnoùTable. 

[  Nicanor  leur  dit ,  en  levant  la  main  contre 
le  Temple  :  fi  on  ne  me  livre  judas  avec  fia 
ttrmée  ;  je  brûlerai  ce  Temple  :  je  le  raferai 
jufqu'aux  fondements  i  je  renverftrai  cet  autel , 
&  j 'élever  ai  ici  un  Temple  en  l'honniur  de  B ac- 
tion. Ayant  parlé  de  la  farte ,  il  l'en  alla  tout  ea 
tolère*  Alors  les  Prêtres  levant  les  mains  ait 
Ciel ,  invoquaient  avec  larmes  celui  qui  s'était 
toujours  montré  le  protetleur  de  leur  natUn.  ] 
Nicanorleve  la  main  contre  le  temple  du 
Seigneur,  en  menaçant  de  le  râler  julqu'aux 
fondements  :  &  lespretresdu  Dieu  très-  haut , 
lèvent  les  mains  vers  le  ciel,  en  invoquant 
avec  larmes  contre  cet  impie  le  bras  tout- 
puiffant  du  maître  fupréme  ,  &  du  Temple  , 
&  de  tout  l'Univers.  Qui  l'emportera,  d* 
ce  Général  qui  s'élève  ïtifolemmenr  du  grand 
nombre  Se  de  la  force  de  lés  troupes ,  ou  dec 
Prêtres  dit  Seigneur,  qui  s'humilient  profon- 
dément dans  la  y  la  ie  leur  foiblefle  .'  Pou* 
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vons-nous  douter  que  l'humilité  ne  triomphe 

Chap*    de  l'orgueil ,  &  que  l'ardente  prière  des  #mi- 

tLVl.       niftres  du  Dieu  d'Ifrael ,  ne.  terraffe  la  fierté» 

&  ne  rende  inutiles  les  menaces   de  leur 

ennemi  ? 

[  Seigneur  de  tout  ÎUnivers^  qui  navet  hefim 
£  aucune  chofe ,  vous  avez  voulu  qu'on  bâtît  um 
Temple  >  ou  vous  demeurajjicz  au  milieu  de  nous* 
Cefi  vous-même  qui  avez  choifi  cette  maifon  » 
afin  que  votre  Nom  y  fut  invoqué >  &  qu'elle  fù» 
une  maifon  iPoraifon  &  de  prière  pour  votre 
peuple.  Maintenant  donc>  6  Saint  des  faints ,  t 
seigneur  de  toutes  chofes  ,  préfervez  à  jamais  de 
toute  profanation ,  cette  maifon  qui  vient  d'être 


qui  i  aiment  9 
vent  faire  pour  elle  en  tout  temps ,  &  fiirtout 
dans  les  temps  de  troubles*  de  perfécurion  ,  & 
«f  oppreflion.  L'Eglifè  eft  le  temple  augufle  « 
la  maifon  d'oraifon  &  de  prière  ,  que  Dieu  hnV 
même  a  choifie,  pour  y  faire  fa  demeure  m 
milieu  de  nous ,  recevoir  nos  adorations  &  nos 
hommages  >  &  répandre  fut  fin  peuple  fes  lu- 
mières, (es  confolations  &  fes  grâces. C'eft  lui- 
même  ,  Créateur  &  Soigneur  de  l'univers  ,  & 
Î\ui na  befoin  d'aucune  de  (es  créatures;  c'eft 
ui  qui  par  un  effet  de  là  pure  bonté  pour 
nous,  a  édifié  &  élevé  ce  Temple  fur  le  fon- 
dement des  Apôtres  &  des  Prophètes,  dont 
Jefiis-Chrift  Ton  fils  eft  la  pierre  angulaire.  La 
démon ,  &  les  enfants  de  l'orgueil ,  font  tovf 
leurs  efforts  ;  &  emploient  tour  à  tour  Fard- 
lice  &  la  violence ,  pour  profaner  &  détruira 
ce  fâint  édifice.  C'eft  à  nous  de  lever  les  maint 
nu  ciel,  &  d'invoquer  le  Saint  des  faints*  &  h 
Seigneur  de  toutes  chofes ,  a&n,  qu'il  gréfervi  È 
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famais  de  la  profanation  cette  mai  fon  qu'il  a  fànc- 

tifiée.  Il  eft  vrai  que  nous  fommes  afïurez  par    C  H  à  ftt 

la  foi  aux  promeftes  de  Dieu ,  que  toutes  les      XVJn 

puifîances  de  l'enfer   ne  prévaudront  point 

Contre  elle.  Maisc'eft  aux  prières  des  ferviteurs 

de  Dieu ,  que  l'exécution  de  ces  promettes  eft 

accordée.  Ceft  par  la  vertu  de  leurs  prière» 

pleines  de  foi  &  d'humilité,que  YEgliCe  confer- 

▼e  h  poffeifion  de  la  vérité  &  de  la  charité  , 

'fins  les  quelles  elle  ne  feroit  plus  FEglife  dà 

Jefus-Chrift. 

Or  nous ,  qui  avons  le  bonheur  d'être  dan» 
cette  Eglife ,  &  d'y  offrir  à  Dieu  des  facrifices 
de  louanges,  d'actions  de  grâces,  &  de  prières, 
nous  fommes  non  feulement  les  pierres  fpiri- 
tuelles  Se  vivantes ,  qui  entrent  dans  la  (truc* 
tare  de  ce  temple:  mais  chacun  de  nous,1 
félon  la  doctrine  de  l' Apôtre ,  eft  le  templ* 
même  que  Dieu  a  édifié,  qu'il  a  purifié  par  l'eau 
du  baptême,  confacré  par  l'onction  de  fon  Es- 
prit ,  &  dans  le  quel  il  habite.  Nous  fçavonfi 
que  le  démon  a  des  deflèins  de  profanation  & 
de  deftruâion  fur  ce  temple.  Cet  efprit  fu- 
perbe  étend  fâ  main  ,  &  menace  de  taire  de 
fa  maison  du  vrai  Dieu  un  temple  d'idoles* 
Que  pouvons- nous  faire  pour  rendre  vain* 
les  efforts  &  fes  menaces,  finon  lever  nof 
toains  &  nos  cœurs  avec  une  ferme  foi  vers 
le  Saint  des  Saints ,  &  le  Seigneur  de  toutes 
choies,  qui  n'ayant  aucun  befoin  de  nous,  ft 
bien  voulu  par  un  excès  de  bonté  nous  ren- 
dre fon  temple,  &  établir  en  nous  fa  de- 
meure i  Lui  feui  peut  nous  préferver  du 
malheur  de  profaner  ce  temple  par  le  péché» 
lui  lèul  peut  confondre  notre  ennemi  ,  & 
déconcerter  lès  defTeins  ;  &  il  le  fera  fûre* 
taent ,  fi ,  a  l'exemple  de  ces  Prêtres  ,  nom 
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implorons  Ton  fecours  ayec  une  humble  9à 
ferme  confiance, 

[  On  accufa  Auprès  de  Nicanor  un  des  Anciens 
de  Jerufalem ,  nommé  Razias  >  qui  menait  de* 
fuis  long-tems  dans  le  Judatfme  une  vie  très- 
fur  e  ,  &  éloignée  de  toutes  les  fouillures  du  p*~ 

ganifme Nicanor  envoya  plus  de  ctnfr* 

cents  foldats  pour  le  prendre •  Lors  qutlt 

s  ejfor cotent  a  entrer  dans  fa  mai  fin  *  comme  il  fi 
vitfur  le  point  d'être  pris,  ilfe  donna  un  coup 
£épée*  aimant  mieux  mourir  noblement ,  que  de 
fe  voir  ajfujettiaux  méchants  >  &  de  fouffrir  du 
outrages  indignes  de  fa  naiffancc.  Mais  parce  que, 
dans  la  précipitation  où  il  étoit  9  il  ne  sétoit  pat 
donné  un  coup  mortel  ;  lors  qu'il  vit  tous  ces  fol" 
fats  entrer  enfouie  dans  fa  maifon,  il  courut  aveu 
une  fermeté  extraordinaire  à  la  muraille  ,&  U 
fe  précipita  lui-même  courageufcment  du  haut  en 

bas Lorfquil  refpiroit  encore  ,  il  fit  un 

nouvel  effort  &  fe  releva il  paffa  en  cou* 

rant  an  travers  du  peuple  ;  &  étant  monté  fur 
une  pierre  efcarpée  >  forfqu'il  avoit  prefque  perdu 
tout  fin  fangyil  tira  fis  entrailles  hors  de  fin  corps  % 
&  lesjetta  avec  J es  deux  mains  fur  le  peuple, in- 
voquant le  Dominateur  de  la  vie  &de  tame  «  afin 
au  il  les  lui  rendit  un  jour  :  &  il  mourut  de  cent, 
Jorte,  ]  Si  Ton  confîdere  cette  aâion  en  elle 
même  ,  &  dans  Tes  circonftances  f  &  fur  tout 
par  rapport  aux  motifs  qui  ont  pouffé  Razias 
i  fe  tuer  ;  elle  cft  fi  oppofëe  aux  principei 
de  la  vraie  religion ,  qu'il  n'eft  pas  poffible 
de  la  juftifier.  Aufîi  S#  Auguftin ,  qui  en  t 
parlé  afïèz  au  long  dans  deux  endroits  de 
fes  ouvrages ,  ne  balance  pas  à  condamnée 
Razias  :  &  il  enlevé  ainfî  aux  Donatifiec  la 
preuve  qu'ils  prétendoient  tirer  de  l'exem- 
ple de  ce  Juif ,  pour  aiuorifer  la  fureur  avec 

laquelle 
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laquelle  plufteurs  fanatiques  de  cette  fecîe  fè 
tu  oient  eux-mêmes. 

On  ne  pourroît  réuffir  à  le  juftifier, qu'en 
montrant  qu'il  s'eft  porté  à  cette  extrémité 
par  une  înfpiration  extraordinaire  de  Dieu, 
C'eften  effet  ce  que  penfent  quelques  inter- 
prètes ,  mais  fans  appuyer  leur  opinion  d'au- 
cune preuve  (olide.  D'autres  comparent  là 
mon  avec  celle  de  Samfon ,  dont  la  foi  a  mé- 
rité d'être  louée  par  lai nt  Paul.  Mais  il  y  a 
vne  différence  totale  entre  Samfon  &  Razîas. 

Toute  la  vie  de  Samlon  porte  les  caractères 
d'un  homme  iûicité  de  Dieu ,  &  conduit  par 
fon  Efprit,  pour  des  œuvres  extraordinaire» 
8t  fans  exemple.  Ainlî  je  ne  luis  pas  étonné 
de  le  voir  finir  par  un  genre  de  mort  auflî  ex- 
traordinaire que  toutes  les  actions  de  là  vie  , 
mais  qui  met  ,1e  comble  à  l'œuvre  pour  la- 
quelle Dieu  l'avoit  fait  naître,  qui  êtoit  d'af- 
foiblir  les  Philiilins  ennemis  de  lbn  peuple. 

Razias  étoit  un  homme  ordinaire,  jiftiti- 
gué  à  la  vérité  par  fou  amour  pour  la  patrie  j 
â:  par  lôn  attachement  à  la  religion  du  vrai 
Dieu  ;  mai;  en  qui  il  ne  paroifîbit  aucune 
marque  de  cette  înfpiration  divine  ,  qui 
n'eft  point  aiTujettie  au*  règles.  C'eft  un  tel 
homme  qui ,  de  propo5  délibéré,  fe  perce  de 
fon  épée ,  pour  n'être  pas  expofé  ,  en  tom- 
bant fous  U  puiflance  des  ennemis,  i  fmtffrir 
des  outrages  Indignes  de  fa  riaijfance  ;  qui  fe 
précipite  du  haut  d'une  muraille;  &,cequ*o» 


ne  peut  lire  fans  ftéir 
«railles ,  Se  les  jette 
le  peuple.  Une  aâi 
dont  l'orgueil  humai 
elt-eHe  marquée  au 

TwVUL 


Cn»p 

xvi. 


s'arrache  les  en- 
rec  fesdeuï  mains  fur 
n  de  cette  nature,  & 
eftle  premier  mobile, 
wji  de  l'infpiratton  di- 
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vine  ?  Ne  refTemble-t-elle  pas  plutôt  à  un 
C  h  a  p.  coup  île  défefpoir  ,  tel  que  celui  de  Caton 
XVI#  d'U  tique  ,  qui  fe  perça  de  (on  épée  >  &  dé- 
chira (es  entrailles,  réfolu  de  mourir  plutôt  que 
de  fe  mettre  à  la  merci  de  Céfar  Ton  ennemi  9 
&  Ton  vainqueur  ? 

On  prétend  trouver  de  quoi  juftifier  le  Juif, 
en  ce  qu'il  invoqua  en  mourant  le  Dominateur, 
de  la  vie  &  de  famé ,  afin  qu'il  lui  rendît  un  jour 
fes  entrailles  :  preuve  que  non  feulement 
il  croyoit  l'immortalité  de  l'ame ,  mais  qu'il 
artendoit  encore  la  réfùrreétion  des  corps» 
Mais  la  foi  de  ces  véritez  peut* elle  rendre 
ex  eu  fable  &  permife,  une  action  que  la  Loi  de 
Dieu  condamne  ï  Razias  n'ignoroit  pas  le 
cinquième  Commandement  ,  qui  deflfend  de 
tuer  :  &  il  devoit  fçavoir  que  quiconque  fe  tue 
lui-même  de  fon  autorité  privée  ,  n'eft  pas 
moins  homicide-  que  celui  qui  ôte  la  vie  à  fon 
prochain  ;  parce  que  dans  la  vérité  &  devant 
Dieu  ,  l'homme  n'a  pas  plus  de  droit  fur  fà 
propre  vie  que  fur  celle  des  autres. 

Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  en  faveur  de  Ra- 
dias ,  c'eû  que  trompé  par  une  confeience  er- 
ronée ,  &  plein  d'une  fauiTè  idée  de  courage  , 
qu'afïurément  il  n'avoit  pas  puifee  dans  les 
Écritures  ,  il  crut  que ,  dans  l'extrémité  où  il 
fe  voyoit .,  il  pouvoit ,  fans  orienter  Dieu  ,  fe 
tirer  du  danger  qu'il  craignoit ,  en  fe  délivrant 
de  la  vie  par  fà  propre  main.  Quel  contrafte 
entre  la  violence  meurtrière  de  cet  homme* 
&  l'humble  patience  du  faint  vieillard  Elea- 
tar ,  8c  des  fèpt  frères  qui  fbufrrirent  le  mar- 
tyre avec  leur  mère  !  Il  leur  et  oit  aifé  de  s'é- 
pargner par  un  coup  de  poignard  ,  des  iuppli- 
ces  dont  le  récit  fait  horreur.  Mais  ilsfçavoient 
qu'ils  ne  le  pouvoient  faire  fans  fortir  de  Tordre 
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i  :  qu'il  étoit  de  cet  ordre  de  demeurer  ^^55 
inviolablement  attachés  à  fa  Loi ,  Se  d'accep-  C  »  a* 
ieravec  fourmilion  le  genre  de  mort  parle-  XVI. 
quel  il  lui  plaîroit  d'éprouver  leur  fidélité. 
Celui-ci  au  contraire  ,  par  la  feule  crainte 
d'efTuyer  des  traitements  humiliants  ,  le  fouf- 
trait  à  l'ordre  établi  de  Dieu  ;  &  il  fe  flatte  de 
mourir  noblement ,  en  s'atrachant  la  vie  avec 
une  fureur  qui  fait  trembler.  Car  il  ne  faut 
pas  s'y  tromper  :  l'Ecriture  ,  en  difant  qu'/J 
aima  mieux  mourir  noblement ,  que  d'être  ex- 
pofé  à  foHJfrlr  des  outrages  indignes  de  fa  naif- 
fance  ,  ne  fait  l'éloge  ni  des  fenrimerts ,  ni  du 
genre  de  mort  de  ce  Juif.  Elle  ne  fait  qu'ex- 
primer les  vues  &  les  motifs  qui  lui  ont  fait 
prendre  une  rclblutiou  fi  barbare.  11  importe 
infiniment  de  ne  pas  confondre  Ici  la  manière 
dont  elle  parle  de  la  perfonne  de  Razias ,  avec 
ce  qu'elle  dir  de  (à  dernière  action.  Elle  a 
loué  d'abord  fon  affection  envers  fès  ci- 
toyens ,  la  pureté  de  fes  mœurs ,  fon  éloigne- 
ment  desfouillures  de  l'idolâtrie  ,  &  fon  ferme 
attachement  à  la  Loi.  Mais  elle  n'a  garde  d'ap- 
aronver ,  moins  encore  de  canoniier  par  des 
louanges ,  ce  qui  n'a  pu  être  fuggéré  que  par 
Forgueil  ,  qu'elle  condamne  à  chaque  page. 
Les  hommes  vains  peuvent  bien  être  éblouis 
par  tme  apparence  de  courage  ,  d'intrépidité  , 
tu  de  grandeur  :  mais  ce  qui  ejl  grand  aux  yen*  („fc  ,(-  ,^; 
des  hommes  ,  dit  Jefus-Chrifl ,  efl  en  abomina- 
tion devant  Dieu.  Ce  que  les  hommes  aveuglez 
pat  de  faux  préjuger ,  appellent  mourir  noble- 
ment ,  la  vraie  religion  éclairée  par  l'Efprit  de 
Dieu,  l'appelle  mourir  lâchement  Se  honteu- 
lément.  Elle  ne  connoit  de  vrai  courage  ,  que 
Celui  qui  combat  félon  la  règles;  ni  4s  fenti- 
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metits  nobles ,  que  ceux  qui  naifïènt  de. la  foi* 
&  que  l'humilisé  fàndifie. 

Difons  donc  avec  S.  AugufHn  que  ,  »  de 
s»  quelque  manière  qu'on  veuille  entendre  les 
»  louanges  qui  font  données  à  la  vie  de  Ra- 
ts zias  ,  fa  mort  ne  peut  être  louée  par  la  Sa- 
m  gefle  ,  puis  qu'elle  n'eft  point  accompagnée 
9s  de  la  patience  ,  qui  convient  aux  vrais  fer- 
ra viteurs  de  Dieu.  On  doit  plutôt  lui  appli- 
9*  quer  cette  parole  de  la  SagefTe  même  »  qui 
»  ne  tend  pas  à  louer  fà  mort ,  mais  à  la  faire 
icclî.  i.  if.  »  détefler  :  Malheur  à  ceux  qui  ont  ferdu  I4 
*>  patience* 

On  objeâe  qu'il  y  a  dans  Phiftoîre  de  l'E- 
glife  plusieurs  exemples,  furtout  de  vierges 
chrétiennes ,  qui  fe  font  procurées  la  mort  à 
elles-mêmes ,  pour  mettre  leur  chafteté  à  cou- 
vert de  la  brutalité  des  perfécuteurs  ;  ou  qui  9 
par  le  deHr  ardent  de  mourir  pour  Jefiis* 
Chrift ,  ont  avancé  le  moment  de  leur  mort  « 
comme  fainte  Apolline  vierge  d'Alexandrie  , 
qui  fe  jetta  elle-même  dans  le  feu ,  où  Ton  me- 
naçoit  de  la  faire  brûler. 

Mais  nous  répondons  t°.  qu'en  général  cela 
étoit  defFendu  par  les  loix  de  l'Eglifê ,  qui  ne 
permettoient.pas  même  de  feprétènter  aur 
perfécuteurs,  ni  de  rien  faire  fans  néceffité, 
qui  les  irritât  :  &  qu'ai  n  fi  ceux  qui  fe  trou* 
voient  dans  le  cas  de  la  defTènfe  >  n'étaient 
point  honorez  comme  martyrs,  quoiqu'ils  fu£ 
ïènt  morts  pour  Jefus-Chrift.  iQ.  Que  s'il  y  en 
«  quelques-uns  que  l'Eglife  ait  jugé  dignes  du 
titre  de  martyrs ,  comme  fainte  Apolline ,  dont 
5..  Denys  évêque  d'Alexandrie  fait  l'éloge  % 
c  eô  qu'elle  regarde  leur  mort  comme -Peflèfe 
d'un  mpuvement  extraordinaire  de  fEfgtk  d4 


».  •■» 
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Dieu  ,  qui  ne  rire  point  à  conféquence  pouf 
les  autres*  3*.  Enfin  >  que  ces  chrétiens  dont 
nous  parlons* ,  n'ayant  été  pouffez  à  ce  qu'ils 
put  fait  contre  les  règles  >  que  par  un  ardent 
amour  de  Dieu  ,  leur  mort  n'a  rien  de  con*- 
inun  avec  celle  du  Juif  Razias ,  qui  n'étoit  r©r: 
mué  que  par  des  vues  tout  humaines* 


CHAPITRE    X  V  IX 

1 

hnpiété  de  Nicanor.  Judas  encourage  fis 
troupes.  Récit  d'une  vijion  *  qui  leur  infi 
pire  la  confiance.  Sa  prière  pleine  de  foi. 
Nicanor  efi  tués  &  fin  armée  défaite.  Sa 
tête  &fa  main  expofiès  en  vue  près  du 
Temple ,  &fa  langM  coupée  en  morceaux. 

NÏcànor  ayant  appris  que  Judas  ■ 

étoit  fur  les  terres  de  Samarie ,  ré-  An  ^™Ddc 
%  folut  de  l'attaquer  avec  toutes  fes  forces  1.  Machi  \  \. 
le  jour  du  Saboat.  Les  Juifs  qui  étoient     w*# 
contraints  de  le  fuivre ,  lui  repréfènté- 
rent  qu'il  devoit  rendre  honneur  à  la 
fainteté  de  ce  jour,  &  révérer  celui  qui 
voit  toutes  chofes.  Mais  ce  malheureux 
leur  demanda  s'il  y  avoit  dans  le  ciel 
quelque  puiflànce  qui  eût  commandé  de 
célébrer  le  jour  du  Sabbat.  Us  lui  ré- 
pondirent :  C'eft  le  Dieu  vivant  lui— 
même  &  k  Tout-puiffîmt  «lui  eft  dans  le 
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le  ciel ,  qui  a  commandé  qu'on  honort 
XVU*    'e  fepàéme  jour.  Et  moi ,  répliqua-t-il , 
je  fuis  puiffant  fur  la  terre  :  c'eft  moi 
qui  vous  commande  de  prendre  les  ar-' 
mes ,  &  de  fervir  le  Roi. 

Dans  le  temps  aue  cet  homme  fuper- 
be  fe  promettoit  d  élever  un  même  tro- 
phée de  Judas  &  de  fon  armée ,  Mâcha- 
bée  attendant  avec  confiance  le  fecours 
de  Dieu  ,  tâchptt  d'infpirer  les  mêmes 
fentiments  à  fes  foldats.  Il  les  arma  tous, 
non  de  boucliers  &  de  «dards ,  mais  de* 
paroles  faintes  de  la  Loi  &  des  Prophè- 
tes ,  dont  il  les  entretenoit ,  en  les  fai- 
fant  fou  venir  dq$  combats  qu'ils  avoient 
foutenus ,  &  des  fecours  qu'ils  avoient 
reçus  du  ciel.         fr 

Il  leur  rapporta  auflî  une  vifion  très^ 
digne  de  foi  qu'il  a  voit  eue  en  fonge. 
Voici  quelle  fut  cette  vifion.  Il  lui  fem- 
bla  qu'il  voyoit  le  Grand-Prêtre  Onias * 
cet  homme  vraiement  bon  &  plein  de 
douceur  ,  fi  modefte  dans  fon  vifage  , 
fi  réglé  dans  fes  mœurs  ,  fi  éloquent 
dans  fes  paroles ,  &  qui  s'étqit  exercé 
dès  fon  enfance  dans  toutes  fortes  de 
vertus  :  il  le  voyoit  donc  étendant  les 
mains  ,  &  priant  pour  tout  le  peuple 
Juif.  Enfuite  parut  un  homme  vénéra- 
ble par  fon  grand  âge ,  &  tout  éclatant 
de  gloire  &  dejiajefté.  Onias  en  le  mpn-^ 
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trant  à  Judas ,  lui  dit  :  Ceft-là  Jérémie 
le  Prophète  de  Dieu  ,  qui  eft  plein  dV  XVIL 
mour  pour  fes  frères ,  qui  prie  beaucoup 
pour  ce  peuple ,  &  pour  toute  la  ville 
feinte.  En  même  temps  Jérémie  étendant 
la  main ,  donna  à  Judas  une  épée  d'or ,  & 
lui  dit  :  Prenez  cette  épée  fàinte ,  com- 
me un  préfent  que  Dieu  vous  a  fait. 
Ç'eft  avec  cette  épée  que  vous  vaincrez 
les  ennemis  de  mon  peuple.  Le  récit  de 
cette  vifion  les  combla  tous  de  joie.  Ils 
téfolurent  d'aller  attaquer  l'ennemi ,  bien 
moins  occupez  du  danger  où  étoient 
leurs  femmes ,  leurs  enfants  &  leurs  pro- 
ches ,  que  de  celui  auquel  ils  voyoient  le 
faint  Temple  expofé. 

Quand  les  deux  armées  furent  en  pré-  1.  Mach.  7 
fènce ,  Judas  confidérant  cette  multitude  L-,*cf^gI,7 
d'hommes  ,  de  chevaux  &  d'éléphants 
qui  alloient  fondre  fur  fa  petite  armée, 
leva  les  mains  au  ciel ,  &  invoqua  celui 
qui  fait  des  prodiges  ;  &  qui ,  fans  avoir 
égard  à  la  force  des  armes  ,  donne  la 
viétoire,  comme  il  lui  plaît ,  à  ceux  qui 
en  font  dignes.  Seigneur  ,  dit-il ,  lorf- 
que  ceux  qui  ^voient  été  envoyez  par  le 
roi  JJennachérib  ,  blafphémérent  votre 
faint  Nom ,  vous  envoyâtes  un  Ange 
qui  tua  cent  quatre-vingt-cinq  mille 
hommes  de  leur  armée.  Envoyez  de 
même  aujourd'hui  votre  bon  Ange  ,  & 
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exterminez  cette  armée  devant  nous.  Que 
vyjj  '    ceux  qui  viennent  attaquer  votre  faint 
peuple  en  blafphémant  votre  Nom  , 
loient  frappez  de  terreur  par  la  puiflànce 
de  votre  bras  ;  &  jugez  lelon  la  malice 
celui  qui  a  déshonoré  votre  fainte  maifoft 
par  fes  infolents  difeours.  Après  cette 
prière  de  Judas  ,  les  deux  armées  s'ap- 
prochèrent. Du  côté  de  Nicanor ,  on 
ebantoit  des  airs  de  triomphe  :  mais  les 
troupes  de  Judas  Machabée  alloient  au 
combat  en  priant  Dieu  ;  &  comme  ils 
l'invoquoient  du  fond  de  leurs  cœurs  , 
en  même  temps  qu'ils  combattoient  de 
la  main  ,  ils  tuèrent  trente  -  cinq  mille 
hommes ,  étant  comblez  d'une  joie  ex- 
traordinaire de  ce  que  Dieu  faifoit  fentir 
fa  préfence.   Nicanor  fut  tué  des  pre» 
jniers  ;  &  fa  mort  entraîna  la  déroute  de 
soute  fon  armée. 

Après  le  combat ,  le  corps  de  Nica- 
nor ayant  été  reconnu ,  Judas  commanda 
qu'on  lui  coupât  la  tête  &  la  main  droite  , 
&  qu'on  les  portât  à  Jérufalem.  Lorfqu*îl 
y  fut  arrivé ,  il  affembla  dans  le  parvis  du 
Temple  les  Prêtres  &  le  peuple ,  &  leur 
montra  la  tête  de  Nicanor,  &  cette  jnain 
déteftable  qu'il  avoit  levée  infolemment 
contre  la  maifon  du  Dieu  tout-puiflânt. 
Puis  ayant  fait  couper  en  petits  morceaux 
la  langue  dç  cet  impie ,  il  la  donna  à  mas? 
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ger  aux  oifeaux.  La  main  fut  attachée 
TÎs-a-vis  du  Temple ,  &  la  tête  expofée 
aux  yeux  de  tout  le  monde ,  comme  un 
figne  vifible  du  fecours  de  Dieu.  Tous 
bénirent  le  Seigneur  du  ciel  ,  qui  avoir 
préfervé  fon  faint  Temple  ds  la  profana- 
tion ;  &  il  fut  réfolu  qu'on  célébreroit 
tous  les  ans  la  mémoire  de  ce  grand  évé- 
nement par  une  fête  particulière.  Le  pays 
de  Juda  demeura  en  repos  pour  un  peu 
de  temps. 


Éclaircissements  et  Réflïxioks. 


[  Judas  lei  arma  tous ,  non  de  boucliers  &  ie 
dardi ,  mail  des  paroltifamtti  de  la  Loi  &  dit 
Prophètes  dont  il  lei  entretenait ,  en  tel  faife'if 
foitvenir  des  combats  qu'ils  avaient  fouttnus  ,  & 
dts  fecours  qu'Ut  avaient  reçus  dit  ciel.]  Toute  la 
force  de  ces  généreux  foldats,  &  le  fiicces  du 
combat)  dependoient  delà  fermeté  de  leurfoi; 
&  rien  n'étoit  plus  efficace  pour  leur  infpirer 
une  telle  foi ,  que  les  lâintes  paroles  de  l'Ecri- 
ture Se  le  fouvenir  des  puifi'ants  fecours  qu'il* 
avoîent  reçus  de  Dieu.  La  terirures  divine» 
font  pour  nous ,  suffi  bien  que  pour  eux ,  un 
arfen.-il  qui  nous  offre  toutes  Ibrtes  d'armes 
Contre  les  ennemis  de  notre  falut.  Soyons  inti- 
mement convaincus  de  notre  foiblefle  f  ne 
cherchons  notre  force,  félon  l'avis  de  l'Apô-  ffh.t.  i 
(te  ,  que  dans  le  Seigneur  ,  Si  dans  &  vertu 
foute- puisante.  Excitons  3c  fortifions  notre 
foi  pas  Ukâure&U  méditation  de  la  parole. 
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Ayons  toujours  cette  parole  dans  l'écrit ,  & 
fouvent  dans  la  bouche.  Oppofôns-la  comme 
un  bouclier  invincible'  aux  traits  enflammez 
de  l'efprit  malin  ,  aux  difcours  fédùifants  du 
monde ,  &  aux  follicitations  importunes  de  la 
concupifcence.  Servons-nous-en  comme  d'une 
épée ,  pour  combattre  à  droit  &  à  gauche ,  in- 
voquant Dieu  en  efprit  &  en  tout  temps  ,  veil- 
lant &  perfévérant  dans  la  prière  :  &  nous  fe- 
frf.  4  3 .  rons  viâorieux.  Car  ce  riefl  point  dam  mon  arc  9 
dit  le  Pr.ophete  »  .que  fefpérerai  ,  ni  de  mon  épée 
qpe  /attendrai  UJalut  ;  c  efl  vous  ,  Seigneur ,  qui 
nous  fauverez  de  nos  ennemis ,  &  qui  couvrirez  de 
confufion  ceux  qui  nous  haijfent. 

[5  lui  ftmbla  qu'il  voyoit  le  Crand-Pritrt 
Onias....  étendant  les  mains  ,  &  priant  pour  tout 
k  peuple  Juif  lire,  jufqu'à  ces  mots  ,  que  vous 
vaincrez  les  ennemis  de  mon  peuple.)  La  foi  de 
Judas  Maçhabée  eft  *écompenfée  par  une  vi/ion 
bien  çonfolante  pour  lui ,  &  pour  les  tiens. 
Qnjas  ce  oint  Pontife ,  qui  avoit  été  immolé 
à  l'ambition  de  l'impie  Ménélaus ,  eft  montré  à 
Judas ,  étendant  les  mains ,  &  priant  pour  tout 
Je  peuple  Juif.  Enfuite  il  voit  paroître  le  pro- 
phète Jérémie,  qui  lui  fait  préfent  de  la  part  de 
Dieu  d'une  épée ,  en  l'afTurant  qu'avec  cette 
épée  il  remportera  la  viéloire  fur  les  ennemis 
de  fon  peuple.  Ces  deux  Saints  n'étpient  point- 
encore  dans  la  gloire  :  il*  ne  devoidrit-y  en-, 
trer  qu'avec  Jefus-Chrift  leur  Sauveur.  Cepen?» 
dant  comme  la  charité  ne  meurt  point ,  ils  iqnt 
ici  repréfentez  offrant  leurs  prières  à  Dieu 
pour  leurs  frères.  Voilà  ,  dit  Onias  ,  Jérémie  le 
prophète  de  Dieu ,  qui  eft  plein  d'amour  pour  [et 
frères  ,  &  qui  prie  beaucoup  pour  xe  peuple.,  &, 
pour  toute  la  ville  Jointe.  On  a  vu  dansTrùftoire 
de  Jérémie  quelle  tendreiTe  ce  prophète  avait 
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pour  Ton  peuple  ,  pesant  qu'il  vivoît  fur  la  ---^ -,  ..-.-,- 
terre*  Le  repos  dont  il  jouit  dans  le  fein  d'A-    C  h  a  p. 
braham,  ne  Ta  pas  rendu  infênfible  aux  maux      XVII» 
de  û.  patrie.  Il  s'intéreiïe  à  ce  qui  l'afflige  :  il 
follicite  la  bonté  de  Dieu  en  (a  faveur  ;  &  (à 
prière  eft  exaucée.   Et  nous  douterons  après 
cela ,  Ci  les  Saints  du  ciel ,  qui  font  nos  frères  , 
confervent  dans  le  fein  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire 
dans  le  fein  de  la  Charité  même ,  les  fenti- 
ments  d'amour  pour  nous  ,  &  de  compafïion 
pour  nos  miferes ,  dont  ils  étaient  remplis  lors 
qu'ils  vivoient  parmi  nous  ?  Nous  douterons 
fi,  dans  la  paix  du  ciel,  ils  continuent  de  prier 
comme  ils  faifoient  pour  cette  partie  de  l'E- 
glife  qui  combat  encore  fur  la  terre  ,  &  dont 
les  membres  font  dans  un  continuel  danger  de 
iuccomber  aux  efforts  des  ennemis  de  leur  fa- 
lut  ?  Nous  douterons  s'ils  demandent  pour  la 
Jérufalem  d'ici-bas  la  victoire  &  la  paix ,  \e 
triomphe  de  la  vérité ,  &  l'abondance  des  béné* 
dictions  fpirituelles  fur  la  fainte  Cité  ?  On  ne 
connoît  guère ,  ni  la  nature  de  PEglifè  de  Je- 
ius-Chriit,  ni  la  charité  qui  en  eft  l'ame  ,  ni  les 
liens  fàcrez  de  la  communion  des  fâints  9 quand 
on   révoque  en  doute  ,  ou  qu'on   oie  même 
combattre  une  vérité  ,  qui  a  de  fi  folides  fonde- 
ments dans  les  Ecritures  divines  9  &  dans  la 
tradition  de  tous  les  fiecles. 
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CHAPITRE  XVIII. 

'Alliance  de  Judas  avec  les  Romains. 
Démétrius  envoyé  de  nouvelles  troupes 
en  Judée  fous  les  ordres  de  Bacchide  & 
d'Alcime.  Intrépidité  de  Judas  au  milieu 
de  la  déjertion  defes  gens.  Sa  mort  *  fif 
deuil  univerfeL 

t.  Mack.  t.  yuDAS  entendit  alors  parler  des  Ro- 
J  mains.  Il  apprit  qu'ils  étoient  puif- 
fans;  qu'ils  faifoient  amitié  avec  tous 
ceux  qui  venoient  fe  joindre  à  eux; 
qu'ils  avoient  étendu  fort  loin  leurs 
conquêtes,  &  fournis  à  leur  empire 
les  royaumes  &  les  peuples  qui  leur 
avoient  réfifté  ;  mais  qu'ils  confervoient 
avec  foin  les  alliances  qu'ils  avoient  (air. 
tes  avec  ceux  qui  s'etoient  donnez  à 
eux,  &  qu'enfin  leur  puifl'ance  rendoit 
leur  nom  redoutable  chez  toutes  les 
nations  où  il  étoit  connu  :  que  néan- 
moins perfonne  parmi  eux  ne  portoit  le 
diadème ,  &  ne  fe  ^evêtoit  de  la  pour- 
pre ,  pour  s'élever  au-defl'us  des  autres; 
mais  qu'il  y  avoit  un  Sénat  nombreux 
|ue  Ton  confultoit,  &  qui  délibérai' 
toutes  les  afiàiççs  delà  République 


que 
Air 


CH  AF. 


de  l'Ancien  Test*  Liv.  X.  229 

afin  de  gouverner  avec  fageffe ,  &  de  ne 
rien  faire  qui  ne  fut  digne  d'eux  ;  &  xYUl 
qu'enfin  ils  côtoient  leur  fouveraine 
magiftrature  à  un  feul  homme ,  *  pour 
commander  dans  tous  leurs  Etats;  de 
forte  que  tous  obéiflbient  à  un  feul,  fans 
qu'il  y  eût  d'envie  ni  de  jaloufie  parmi 
eux. 

Judas ,  qui  voyoit  que  les  Grecs  ré- 
duifoient  en  fervitude  le  royaume  d'I- 
frael,  réfolut  d'implorer  contre  eux  le 
fecours  des  Romains.  Il  envoya  Eupo- 
lême  &  Jafon ,  pour  faire  amitié  &  al- 
liance avec  eux.  Ces  deux  députez 
étant  arrivez  à  Rome ,  furent  introduits 
dans  le  Sénat ,  où  ils  dirent  :  Judas  Ma-  ▼•  *«l 
chabée  &  fes  frères ,  &  le  peuple  des 
Juifs,  nous  ont  envoyés  pour  faire  allian- 
ce avec  vous,  &  pour  établir  la  paix  en- 
tre nous ,  afin  que  vous  nous  mettiez  au 
nombre  de  vos  alliez ,  &  de  vos  amis. 
Les  Romains  agréèrent  la  propofition. 
On  fit  un  traité,  par  lequel  les  deui 
peuples  s'obligeoient  à  s'entre-fecourir 


*  Il  y  en  avoit  deux ,  &  on  les  appellent 
Confuls.  L* Ecriture  ne  parle  que  d'un  leul, 
entendant  apparemment  celui  des  deux  qui 

frcfîdoit  au  Sénat,  &  qui  gouvernoit  dans 
intérieur  de  la  République ,  tandis  que  Tau* 
fre  étoit  à  la  guerre* 
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"' •       '     dans  le  befoin.  Ce  traité  fut  gravé  fur 

XVIII*  ^es  tables  d'airain ,  &  envoyé  à  Jérufà- 
lem,  afin  qu'il  y  demeurât  comme  un 
monument  de  la  paix  &  de  l'alliance  que 
hs  Romains  avoient  faite  avec  les  Juifs. 
En  même-tems  on  écrivit  de  Rome  à 
Demetrius  qu'il  eût  à  biffer  en  repos  les 
Juifs ,  amis  &  alliez  du  peuple  Romain, 
S'ils  reviennent ,  difoit-on ,  fe  plaindre 
à  nous  de  nouveau  ,  nous  leur  ferons 
juftice,  &  nous  vous  attaquerons v  par 
mer  &  par  terre, 
ch.  9.  Cependant  Demetrius ,  [  qui  n'avoit 
*-12-  pas  encore  reçu  cette  lettre  ]  ayant 
appris  la  mort  de  Nicanor ,  &  la  défaite 
de  fon  armée ,  envoya  de  nouveau  en 
Judée  Bacchides  &  Alcime  avec  la 
meilleure  partie  de  fes  troupes.  Ils  s'ap- 
»  procherent  de  Jerufalem,  &  Judas  vint 

An  du  monde  fe  camper  affez  près  d'eux  avec  trois 
5*4*'  mille  hommes.  Mais  fes  gens ,  à  la  vue 
de  la  no  nbreufe  armée  des  ennemis ,  fu- 
rent faifis  de  frayeur.  La  plupart  fe  dé- 
bandèrent ,  &  il  ne  refla  auprès  de  lui 
que  huit  cents  hommes.Cette  défertion, 
&  la  néceflîté  où  il  étoit  de  combattre 
fans  avoir  le  tems  de  rallier  fes  gens , 
Fétonnerent.  Il  fembla  alors  que  fon 
grand  cœur  Tabandonnoit  ;  &  il  tomba 
clans  l'abbatement.  Néanmoins  il  dit  à 
ceux  qui  étoient  reftez  ;  Allons ,  mar» 


XVIII 


toB  l'Ancien  Test.  Li v.  X.  23 1 

thons  à  nos  ennemis  pour  les  combattre 
fi  nous  pouvons.  Mais  ils  l'en  détour-  £**T£ 
noient ,  en  difant  :  Nous  ne  le  pourrons 
jamais  :  nous  fommes  en  trop  petit  nom- 
bre. Penfons  plutôt  à  aflurer  notre  vie , 
&  allons  rejoindre  nos  frères.  Quand 
Bous^ferons  en  plus  grand  nombre ,  nous 
reviendrons  combattre  nos  ennemis* 
Dieu  nous  garde ,  reprit  Judas ,  de  fuir 
aînfï  devant  eux.  Si  notre  heure  eft  ve- 
nue, mourons  généreufement  pour  nos 
frères ,  &  ne  fouillons  notre  gloire  par 
aucune  tache. 

La  bataille  fe  donna,  &  dura  depuis 
le  matin  jufqu'au  foir.  Judas  à  la  tête 
des  plus  yaillans  de  fes  troupes ,  rompit 
lâîle  droite  des  -ennemis..  Mais  lorsqu'il 
ne  penfoit  qu'à  les  pouffer ,  il  fut  enve*- 
loppé  par  l'aîlé  gauche.  Le  combat  fut 
fong-tems  opiniâtre ,  &  il  y  en  eut  plu- 
sieurs départ  &  d'autrp  qui  demeurèrent 
fiir  la  place.  Enfin  Judas  lui-même  tom- 
ba mort.  Auffirtêt  tous  les  .autres  pri- 
rent la  -fuite.-  Jonâthas  &  Simon  prirent 
fè  ^orps  de  Judas  leur  frère ,  &  le  mirent 
4?ns  Je  lepplcifç  de  leurs  pères  dans  la 
ville  de  Modin.  Tout  Iftael  le  pleura^ 
plufieurs  Jou*s  ;  &  ils  difoient  :  Com- 
ment eft  mort  cet  homme  invincible,  qui 
&uvoit  }ç  pevjple  d*Iffaelf 
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h  a  F' 

JiVIII,  ÉCLAIRCISSEMENTS   ET   RÉFLEXIONS. 

[  Judas  entendit  alors  parler  des  Romams*  jf  ' 

3  frit  qu'ils  étoient  fuijjans,  &c]  Cétoient 
ors  les  plus  beaux  tems  de  la  République 
Romaine,  le  portrait  que  le  Saint  Efprit  nous 
trace  ici  de  la  grandeur  &  de  la  puiffance  des 
Romains ,  de  Kr  terreur  de  leur  nom  T  de  ls 
prospérité  de  leurs  armes,  de  l'étendue  d& 
leurs  conquêtes ,  de  leur  modération  envers.- 
les  peuples  vaincus,  de  leur  fidélité  dans  Ici. 
alliances ,  de  la  ûgeflè  de  leur  gouvernement» 
dont  an  Sénat  nombreux  étoit  l'ame  ;  ce  por- 
trait, dis- je,  quoique  tout  profane  en  ap- 
parence, a  de  quoi  nous  înftruire  utilement, 
û  nous  le  regardons  avec  les  yeux  de  la  foi  ç 
&  û  nous  faifons  ufage  ics  vues  que  la  Reli- 
gion nous  préfente  >  pour  apprécier  félon  leur 
E"  ifte  valeur  tous  ces  avantages ,  dont  les* 
ommes  charnels  font  éblouis  ;  mais  que  l'E~' 
criture  rapporte  amplement  comme  des  cho*. 
Ces  qui  faii oient  alors  le  fujet  des  entretiens  & 
de  l'admiration  de  toute  la  terre* 
Hift  unîv.  De  tous  les  peuples  du  monde  ,  dit  M.  Bo£* 
j.parc.ch.1,  fuet,  le  fîlus  fier  &  le  plus  hardi,  mai»  tout 
enfemble  le  phi»  réglé  dans  fes  con&ils,  le* 
plus  avifé%  le  plus  laborieux  r  &  enfin  le  plus> 

{>atient ,  a  été  le  peuple  Romain,  De  tout  ce* 
a  s'eft  formée  la  meilleure  milice ,  Se  la  poli- 
tique la  plus  prévoyante ,  la  plus  ferme  &  1* 
plus  (ùivie  qui  bit  jamais. 
•  L'amour  de  la  liberté,  &  de  la  patrie,  qui 
étoit  ,  pour  ainfi  parler ,  le  fond  d'un  Ro- 
main, le  mépris  des  richefles,  là  frugalité,  le 
travail,  un  courage  intrépide  au  milieu  des 
plus  extrêmes  dangers;  une  prudence  que  rien, 
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ne  déconcertoir,  une  grandeur  d'ame  &  une 
confiance  à  répreuve  des  plus  grands  mal-     Cbap. 
heurs ,  une  difeipline  militaire  exalte  &  fé-    XVII& 
vere ,  avoient  fait  du  peuple  Romain  un  peu- 
ple invincible ,  &  capable  de  tout  vaincre. 

Ce  qui  a  le  plus  contribué  a  la  grandeur  de 
la  République  Romaine,  étoient  les  (âges  dé- 
libérations du  Sénat.  L\E crirure  fait  en  peu  de 
mots  un  bel  éloge  de  cette  compagnie ,  lors- 
qu'elle dit  qu'on  la  confiât  oh  fur  toutes  les  affai- 
res de  fa  République ,  «Se  que  Tes  délibérations 
tendoient  à  gouverner  avec  fageffe ,  &  à  ne 
rien  faire  qui  ne  fût  digne  du  nom  Romain.  En 
effet  il  n'y  eut  jamais  d'aflemblée ,  dit  M.  Bot 
fiiet ,  où  les  affaires  fuiTent  traitée*  plus  mûre-  - 
ment,  ni  arec  plus  de  fecret,  ni  avec  une 
plus  longue  prévoyance ,  ni  «fans  un  plus 
grand  concours ,  &  avec  un  plus  grand  zélé 
pour  le  bien  public.  C'étoit  dans  le  Sénat  que 
fe  coirfervoient  les  anciennes  maximes  &  l'ef» 
prit  de  la  République,  C'étoit-là  que  fe  for- 
moient  les  defleins  les  plus  fui  vis,  &  les  ré/b- 
lutions  les  plus  fermes.  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus«digne  d'admiration,  ce  font  les  aérions* 
de  juftice ,  d'équité ,  de  bonne  foi ,  &  de  mo- 
dération du  Sénat  Romain  »  non  feulement 
envers  les  citoyens  &  les  alliez  ,  mais  même1 
envers  les  étrangers  &  les  ennemis.  L'hifioire 
en  fournît  une  infinité  d'exemples ,  dont  plu- 
fleurs  font  connus  de  tout  le  monde. 

L'Ecriture  ajoute  qu'il  n*y  avoit  jrirm*  les 
Romains,  ni envie nïjaloufie.  Cependant  il  eff 
certain  que  dès  la  naîfTance  de  la  République 
il  y  eut  entre  le  Sénat  &  le  peuple ,  des  ja- 
louses &  des  divi/îons  prefque  continuelles  ». . 
&  une  efpece  de  guerre  inteftine ,  qui  aboutit, 
enfin  à  la  pêne  de  la  liberté»  Mais  au  teau 
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dont  parle  l'Ecriture!  c'eft-à-dire  avant  la 
Chap,  troisième  guerre  Punique,  ou  la  ruine  de  Car- 
XVIII,  thage ,  la  République  étoit  tranquille,  &  dans 
fon  état  Je  plus  floriflànt.  D'ailleurs ,  dans  le 
tems  même  des  plus  grandes  animofitez  du 
peuple  contre  le  Sénat,  dès  que  la  Républi- 

Ïue  étoit  attaquée  par  un  ennemi  du  dehors» 
i  crainte  du  danger  commun  ,  &  le  motif  du 
bien  public ,  fùfpendoicnt  les  querelles  parti- 
culières ,  &  réunifToient  tous  les  e/prits.  Alors 
l'amour  de  la  patrie  étoit  comme  l'ame  qui 
mettoit  en  mouvement  tous  les  membres  de 
l'Etat  ;  chacun  Ce  piquant  à  l'envi  de  remplir 
fes  fonctions ,  &  de -faire  fon  devoir,  foit  qu'il 
s*agit  de  prendre  des  réfolutions  avec  maturité 
&  SuigeiTe,  foit  qu'il  fallût  les  mettre  à_exécu- 
tion  avec  promptitude  &  vivacité.  Et  c*eft 
cette  bonne  intelligence  &  cette  unanimité, 
qui  rendaient  la  Republique  invincible  ,  &  qui 
donnèrent  toujours  à  (es  entreprifes  un  heu- 
reux fuccès. 

Si  les  Romains  avoient  faîtufàgede  ces  gran- 
des qualitez  politiques  &  militaires ,  feule- 
ment pour  conferver  leur  Etat  en  paîxf  ou 
pour  protéger  leurs  alliez  opprimez  ;  il  feu- 
droit  autant  louer  l'équité  &  la  vertu  dont  ils 
fe  piquoient ,  que  leur  valeur  &  leur  pruden- 
ce. Mais  quand  ils  eurent  fenti  leur  force ,  & 
goûté  la  douceur  de  la  vi&oire  ;  ils  voulurent 
que  tout  leur  cédât,  &  ne  prétendirent  à  rien 
moins  qu'à  mettre  premièrement  lçurs  voi- 
fins,  &  enfuite  tout  l'Univers  fous  leurs  loix, 
Ainfi ,  en  s'avançant  régulièrement ,  &  de 
proche  en  proche  ;  s'affermiflant  avant  que  de 
s'étendre  ;  attendant  les  conjonctures  favora- 
bles ,  &  les  fàifîfïànt  à  propos  ;  fubjuguant  par 
la  force  des  armes  les  peuples  &  les  rois  qui 
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fcfoient  leur  réfifter  ;  traitant  comme  amis ,  & 
prenant  fous  leur  protection  tous  ceux  qui  fe  C  h  a  f« 
donnoient  à  eux  ;  fâchant  parfaitement  c  on  fer-  XVUIt 
ver  leurs  alliez,  &  les  unir  entre  eux ,  jetter 
la  divifion  &  la  jaloufîe  parmi  leurs  ennemis» 
pénétrer  leurs  confeils ,  découvrir  leurs  intel- 
ligences ,  &  prévenir  leurs  entreprifes  ;  ils  ré- 
pandirent chez  toutes  les  nations  du  monde» 
d'uncâté  la  terreur,  &  de  l'autre  la  vénéra- 
tion de  leur  nom ,  &  portèrent  la  gloire  &  la 
puifïànce  de  leur  République  au  plus  haut 
point  qu'on  puiffe  imaginer. 

Mais  plus  il  y  avoit  de  deflèin  dans  les 
Conquêtes  de  Rome ,  plus  elles  étoient  injus- 
tes ,  parce  qu'elles  avoient  pour  motif  un  de- 
fïr  de  dominer ,  que  la  Loi  naturelle  condam- 
ne. Car  la  force  nous  eft  donnée  pour  confêr- 
ver  notre  bien ,  &  non  pour  ufurper  celui 
<Pautrui.  Ciceron  Ta  reconnu  ;  &  les  régies  cic  lîb.  tf 
■  qu'il  a  données  pour  faire  la  guerre ,  font  une  de  oific 
manifefte  condamnation  de  la  conduite  des 
Romains. 

U  eft  vrai  qu'ils  parurent  aflèz  équitables  au  Hift.  unfo 
commencement  de  leur  République.  Il  fem- 
bloit  qu'ils  vouloient  eux-mêmes  modérer 
leur  humeur  guerrière,  en  la  reflèrrant  dans 
les  bornes  que  l'équité  preferivoit.  Qu'y-a-t'il 
de  plus  beau ,  &  de  plus  faim ,  que  le  Collège 
ou  Confeil  des  Féciaux ,  établi  pour  juger  fi 
une  guerre  étoit  jufte  !  Avant  que  le  Sénat  la 
proposât,  ou  que  le  peuple  la  réfolût ,  cet 
examen  d'équité  précédoit  toujours.  Quand 
la  juilice  de  la  guerre  étoit  reconnue ,  le  Sénat 
prenoit  Ces  memres  pour  l'entreprendre.  Mais 
avant  toutes  chofès ,  on  envoyoit  redemander 
à  l'ufùrpateur  les  choses  injuftement  ravies  ;  & 
on  n'en  venoit  aux  extrémitez  qu'après  avoir 
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épulfè  les  voies  de  douceur.  Sainte  infiitutioifj 
^hap,  s'il  en  fut  jamais,  dit  M.  Boflaet,  &  qui  fait 
XVIII.  home  aux  chrétiens,  a  qui  un  Dieu  venu  au 
monde  pour  pacifier  toutes  chbfès,  n'a  pft 
înfpirer  la  charité  &  la  paix.  Mais  que  fervent 
les  meilleures  infiitutions  ,  quand  enfin  elle* 
dégénèrent  en  pures  cérémonies  .*  La  douceur 
de  vaincre  &  Je  dominer ,  corrompît  bien-tét 
dans  les  Romains  ce  que  l'équité  naturelle 
leur  a  voit  donné  de  droiture*  Les  délibéra- 
tions des  Féciaux  ne  fureat  plus  parmi  eux 
qu'une  formalité  inutile  ;  &  l'ambition  donc 
ils  étoient  poffédez ,  ne  permet  toit  pas  à  la 
jnftice  de  régner  dans  leurs  confeils» 

Les  conquêtes  des  Romains  étoient  <fonef 
au  jugement  de  la  Vérité  éternelle ,  de  vraii' 
brigandages  :  &  quoiqu'ils  gouvernailènt  avetf 
équité  les  nations  fubj liguées ,  ce  moyen  néan> 
moins  qui  afturoit  leurs  conquêtes,  n'en  con- 
vroit  pas  l'injuftice*  L'attention  fi  louable  d'à 
Sénat  à  tenir  en  bride  les  Gouverneurs  Jet 
Provinces ,  &  à  rendre  juftice  aux  peuples ,  n0 
rendait  pas  légitime  ce  defir  immenfe  de  do- 
miner, qui  fe  cachant  fous  le  voile  de  la  mo- 
dération &  de  la  clémence ,  réduifoit  infenfî- 
blcment  en  efclavage  les  rois  &  les  nations* 
fous  couleur  de  les  protéger  &  de  les  de& 
fendre* 

Au  refte  on  ne  peut  s'empêcher  de  reçoit* 
fioitre  dans  tout  ceci  une  Providence  ,  dont 
la  conduite  doit  nous  remplir  d'admiration. 
Les  excellentes  qualités  qu'on  loue  avec  ja£- 
rice  dans  les  Romains,  étoient  des  dons  de' 
Dieu,  dont  ils  ont  abufe  par  la  corruption  de/ 
**ur  coeur  :  &  Dieu  ,  fans  prendre  part  à  leur 
rgueil ,  à  leur  ambition ,  a  leurs  injuflices  t 

leurs  violences»  s'efl  ftrvi  de  leiur  miniûerct 
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pour  l'exécution  de  les  ileil'eins  fur  Je  genre  ■*— — 
humain  ,  Se  par  rapport  à  l'itabliliement  de  la  C  h  a  p. 
religion  de  JefuB-Cliriir.  Il  avoit  donne  aux  XVIII, 
Romains  le?  qualité/,  les  plu;  propres  à  rendre 
un  pettpie  puiflant  &  vi-Sorieux.  Il  forme  par 
leurs  mains  un  vafle  empire,  Se  comme  un 
grand  corps ,  dont  tous  les  membres  ont  entre 
eux  une  étroite  correfpondanee.  Rome  eft 
comme  la  tête  de  ce  corps,  S:  la  patrie  com- 
mune Je  toutes  les  nations  ;  &  lorlque  les  pré* 
dicateurs  de  l'Evangile  fortis  de  la  Judée  au- 
ront commencé  à  répandre  par  tout  l'empire 
la  connoîllance  du  vrai  Dieu,  Rome  devien- 
dra le  centre  de  la  Religion  chrétienne  >  &  la 
capitale  d'un  empire  !  piri  tu  el, établi  parla  feule 
force  de  la  parole,  &  tout  autrement  étendti 
que  celui  que  les  Romains  avoient  établi  par. 
les  armes. 

Les  Romains  ont  donc  contribué,  fans  le 
Içavoir,  à  l'œuvre  de  la  Providence,  &  par 
leurs  bonnes  qualitez,  &  par  leurs  pallions  in- 
juries. Ils  font  louables  d'avoir  méprifé  les  ri- 
cheiles,  aimé  la  pauvreté  S:  le  travail,  répri- 
mé les  vexations,  gardé  la  foi  des  traiter-, 
gouverné  les  peuples  avec  jullice.  Mais  la 
paffion  de  dominer,  la  vaine  gloire,  la  foif 
infatiable  des  louanges  S;  des  honneurs, 
et  oient  un  poilbn,  qui  infecïoit  ce  qu'il  y 
avoit  de  bon  en  eux;  &  leurs  vertus  tant 
louées  dans  l'antiquité  payenne  ,  n'avoient 
qu'un  faux  brillant.  Cependant ,  quelque  im- 
parfaites, ou  ,  pour  parier  plus  jufte,  quelque 
vicieul'es  que  fulient  ces  vertu) ,  Dieu  n'a  pas 
roultt,  (don  la  penfee  de  S.  Auguftin ,  les 
laitier  ablolument  fans  récompenfe.  Il  leur  en 
B'accordé  une,  mais  tojte  terreftre  fc  tempo- 
«lie ,  ptopurtiynnce.  à  leurs  méiiies ,  &  à  kurj 
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defirs.   Ils  ont  été  expofez  en  fpedacle ,  & 
C  h  a  p.    comme  un  objet  d'admiration ,  à  tout  le  genre 
JiVïlh    humain  :  ils  ont  donné  la  loi  à  une  multitude 
de  nations  :  ils  ont  eu  la  gloire  d'établir  lt 
plus  excellent  empire  qui  ait  jamais  été  :  ils 
ont  été  regardez  dans  tous  les  fïedes ,  &  le 
font  encore  aujourd'hui ,  comme  des  hommes 
d'un  mérite  extraordinaire,  &  qui  peuvent 
(ervir  de  modèle    en    tout   genre   dans  la 
conduite  &  le  gouvernement  des  Etats  :  vain* 
&  frivole  récompense ,  mais  digne  de  ceux 
qui  ont  été  afïèz  aveugles  pour  s'en  contenter» 
{■Judas,  qui  voyoit  que  les  Grecs  réduifoient 
tnfervitude  le  Royaume  d'Ifrael ,  réfolut  d'implo- 
rer contre  eux  lefecours  des  Romains.  Il  envoyé 
Eufoléme  &  Jafon ,  pour  faire  amitié  &  allian- 
ce avec  eux.  ]  L'Ecriture  rapporte  qu'Afa  roi 
de  Juda  ayant  follicité  le  fecours  du  roi  de 
a.  Par.  1  €.  Syrie  contre  le  Roi  d'ïftael  avec  qui  il  étoit 
'  en  guerre,  un  prophète  l'en  reprit  de  la  para 
de  Dieu,  jufqu'à  taxer  fa  démarche  de  folie» 

Jarce  qu'il  avoit  manqué  de  confiance  en 
)ieu.  L'Ecriture  porte  le  même  jugement 
de  tous  ceux  des  rois  de  Juda  &  de  leurs  ftf* 
jets ,  qui  dans  la  fuite  ont  eu  recours  à  des  puif- 
lances  étrangères ,  pour  Ce  délivrer  de  leur* 
ennemis.  Ne  femble-t-il  pas  que  Judas  Bût  ici 
la  même  faute  que  ces  Princes  f  Après  tant  de 
preuves  éclattantes  de  la  protection  divine  * 
Dieu  feul  ne  devoit-il  pas  lui  fuffire  ?  A  voit-il 
befoin  d'appuis  humains  pour  foutenir  la  caufe 
de  Dieu  ?  N'étoit-ce  pas  lui  faire  injure  ,  St 
fe  rendre  indigne  de  fon  fecours ,  que  de  lui 
affocier  un  peuple  idolâtre  dans  une<suvr6ûfe 
ûl  gloire  étoit  intéreflee  ? 

Si  nous  n'étions  autant  aflùrez  que  nous  té 
Jbmmefr  de  k  folidt  vettuf  de  Judas  Macbabi^ 
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fc  de  la  fermeté  de  fe  confiance  en  Dieu  ,  une 
telle  démarche  pourroit  nous  faire  quelque  C  H  A  !*• 
peine.  Mais  tout  confpire  à  nous  perfùader  XVIHi 
que  ce  grand  homme ,  en  recherchant  l'ai-* 
Uance  &  la  protection  des  Romains,  ne  faifoit 
rien  qui  ne  fût  dans  l'ordre.  Les  rois  de  Juda, 
qui  font  blâmez  d'avoir  appelle  des  Princes 
étrangers  à  leur  fe cours  ,  manquoient  de 
confiance  en  Dieu  :  l'Ecriture  s'en  explique» 
Ils  ne  fè  croyoient  pas  en  fureté  fous  la  feule 
protection  du  Seigneur:  ils  comptoient  plus 
fur  le  fecours  d'un  bras  de  chair,  que  fur  fà 
parole  ;  &  c'eft  ce  que  ce  Dieu  jaloux  ne  peut 
louffrir.  Il  n'en  eft  pas  de  même  ici  :  &  nous 
avons  tant  de  preuves  de  la  foi  de  Judas,  &  de 
fon  obéûTance  à  la  loi  de  Dieu ,  qu'il  n'efi  pas 
permis  de  foupçonner  en  lui  la  moindre  de£ 
fiance,  G.  nous  n'y  fommes' forcez  par  des  tex- 
tes formels  de  l'Ecriture. 

Depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Babylcn- 
11e ,  Dieu  gouvernoit  fon  peuple  d'une  ma- 
nière fort  différente  de  celle  dont  il  l'avoit 
Îouverné  au  tems  de  Moïfè ,  de  Jofué  &  des 
uges,  des  Rois  &  des  Prophètes.   Il  ne  le 
montrait  plus  par  des  prodiges  éclattans  :  il 
ne  manifeftoit  plus  fès  volontez  par  la  voix 
des  Prophètes  :  la  deftinée  de  l'Etat  des  Juins 
n'étoit  point  attachée ,  comme  dans  les  an- 
ciens  tems,   à  la  bonne  ou  a  la  mauvaifb 
conduite  du  peuple,  &  de  ceux  qui  le  gou~ 
vernoient.  Dieu,  pour  exercer  leur  foi,  fe 
tenoit  prefque  toujours  caché  fous  le  voile  des 
moyens  humains  :  &  quoiqu'alors  les   Juifs 
euilênt  plusd'éloignement  que  jamais  de  l'ido- 
lâtrie ,  à  laquelle  leurs  pères  avoient  eu  un 
penchant  fi  violent  ;  quoiqu'ils  fuflènt  attachez 
à  TobfervatioA  de  la  Loi,  jufqu'à  mourir  plûr 


240    Abbrégé  DE  1/HlSTOIRg 

tôt  que  de  la  violer  dans  les  moindres  articles}'. 
C  h  a  p.  Dieu  néanmoins  les  tenoit  depuis  aflcz  long- 
j&VHI*  temps  dans  une  fîtuation  fort  trifte.  Chacune 
des  vi&oires  de  Judas  Machabée  ne  leur  laiC- 
foit  qu'un  peu  de  temps  pour  refpirer.  Bien- 
tôt après  ils  avoient  fur  les  bras  de  nouvelle* 
armées  à  combattre.  Leur  liberté ,  &  fûrtout 
leur  religion  ,  et  oient  fans  cefle  en  péril  ;  5c 
les  rois  de  Syrie  avoient  juré  la  ruine  de  Tune 
&  de  l'autre* 

Dans  ces  conjonctures ,  Judas  entend  parler 
de  la  puiûance  des  Romains  devenue  redouta- 
ble aux  plus  grands  potentats  /  &  de  la  fureté 
que  leurs  alliez  trouvoient  tous  leur  protec- 
tion* Il  ne  doute  point-  que  ce  ne  (bit  un 
moyen  que  la  Providence  lui  préfente  ,  pour 
délivrer  la  Judée  de  la  tyrannie  des  Grecs  * 
mettre  le  fâint  Temple  à  couvert  de  la  pro- 
fanation ,  &  aflurer  aux  Juifs  le  libre  exercice 
de  leur  religion.  C'étoit  Ce  conformer  a  la 
volonté  de  Dieu ,  que  de  faire  ufage  de  ce 
moyen  ,  pourvu  qu'on  en  attendit  tout  le  {ac- 
cès de  lui  fêul,  que- la  foi  en  Ces  promettes 
n'en  fût  point  aâbiblie,  Se  qu'on  n'eut  d'autre 
deflèin  que  de  fuivre l'ordre  de  &  Providence* 
C'eft  ainfï  que  dans  les  affaires  fpirituelles 
de  VEglife  ,  quoiqu'on  Toit  très -certain  par 
Ja  foi  que  Dieu  ne  permettra  point  que  l'er- 
.reur  triomphe >  néanmoins  les  fidelles  &  rçlez 
minières  ne  fe  contentent  pas  de  combattre 
pour  la  vérité  avec  l'épée  de  la  parole  divine  » 
&  par  de  ferventes  prières  :  ils  prennent  en- 
core contre  Ces  ennemis  tous  les  moyens  hu- 
mains, qui  font  en  leur  pouvoir,  &  qui  n'ont 
rien  d'injufle  :  ils  les  mettent  en  ufage  avec 
une  prudence  éclairée  par  la  foi ,  &  qui  ne  s'ap- 
fuye  que  fur  Dieu  feul >  perfuadez  que  cet 

nioyçûg 
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fnoyens  mêmes  entrent  dans  la  chaîne  des 

«jeffeins  de  Dieu  fur  Ton  Egiife  »  &  qu'on  ne    C  h  a  p. 
pourroit  les  négliger ,  &ns  s'écarter  de  Tordre     XVIII* 
çue  fa  fàgeflè  a  établi. 

[  Ce/r ?  défertion  y  &  la  nécefjki  ou  il  étoit  de 
combattre  fans  avoir  le  temps  de  rallier  fes  gens, 
t  étonnèrent,  llfembla  alors  que  f on  grand  cœur 
t  abandonnât ,  &  il  tomba  dans  l'abattement.  ] 
Où  eft  donc  ce  foudre  de  guerre ,  qu'aucun 
péril  n'arrêtoit ,  qui  renver/ôit  les  armées  les 
plus  formidables  avec  une  poignée  de  foldats» 
&  dont  le  nom  feul  étoit  la  terreur  6es  enne- 
mis de  Dieu  f  II  eft  laifTé  un  moment  a  lui- 
même;  8c  il  tombe  auffi-tot  dans  Tabbatto- 
ment ,  afin  qu'il  fe  fou  vienne ,  8c  que  les  au- 
tres foient  convaincus  par  Ton  exemple,  que 
ce  qu'il  y  a  en  eux  de  courage  8c  de  force ,  ne 
vient  pas  d'eux ,  mais  de  Dieu.  Voyez  les  ré-  T 
flexions  que  nous  avons  faites  ailleurs  for  des  ^  *'m  **  #  ** 
iùjets  femblables.  To!  4.  L.  ci 

[Dieu  nous  garde ,  reprit  Judas,  de  fuir  ainfi  c.  »o. 
devant  eux.  Si  notre  heure  eft  venue  ,  mourons 
genéreufement  pour  nos  frères,  &  ne  fouillons 
notre  gloire  par  aucune  tache»]  Cette  réponfe 
fût  bien  voir  que  i'abbattement  de  ce  Général 
pafla  rapidement ,  8c  que  Dieu  lui  rendit  un 
moment  après  ,  toute  la  force  8c  l'intrépidité 
de  (on  ame.  Nous  avons  déjà  prévenu  le  lec- 
.  teur  fur  le  fens  de  ces  dernières  paroles  ,  ch.  i  A 
Ne  fouillons  notre  gloire  par  aucune  tache» 
Elles  doivent  s'expliquer  ,  8c  par  les  fenti- 
mentt  de  foi  8c  de  zélé  qui  ont  paru  dans 
toutes  fes  a&ions ,  8c  fur-tout  par  ceux  qu'ex- 
priment les  paroles  qui  précédent  :  Dieu  nous 
garde ,  dit-il ,  de  fuir  devant  les  ennemis.  Quoi- 
que  nous  fovons  en  plus  petit  nombre  que  ja- 
mais ;  le  Dieu  toir.-jçuiflant  peut,  s'il  le  veu^ 
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^2^^7    nous  faire  fortir  du  combat,  vu-ans  &  vifta- 

Ciaf,     rieux.  Mais  lî  notre  dernière  heure  ell  venue, 

XVW.     facrifions  généreufement  notre  vie  pour  la 

gloire  de  (on  nom ,  S:  pour  la  liberté  de  nos 

frères.  Nous  ne  lui  ibmmes  pas  néceJEures.  II 

Ifçaura  bien  ,  après  notre  mort ,  (ufeiter  à  fon 
peuple  des  deffenfeurs  intrépides.  Pour  nous, 
notre  devoir  efl  de  mourir  pour  la  caufe  de 
Dieu;  de  nous  montrer  dignes  de  l'honneur 
que  nous  avons  de  fervir  2  la  gloire;  &  de 
donner  à  tous  nos  frères  l'exemple  du  mépris 
qu'ils  doivent  faire  de  leur  vie ,  quand  il  s'agit 
de  combattre  pour  la  Religion. 

Tels  étoient  les  Sentiments  pleins  de  foi, 
dans  lelquels  mourut  ce  Héros  :  &  c'efl  ce  qui 
Ami*,  de  fait  dire  à  Saint  Ambroîfè  que  Ta  mort  fut  plus 
Qfii.l,i.c,4i.  glorieufé  pour  lui  que  fes  triomphes.  Elle 
couronna  l'œuvre  pour  laquelle  Dieu  l'avcît 
donné  à  la  Judée.  Après  avoir  recouvré  la 
lainte  Cité.,  purifié  le  Temple,  rétabli  le  culte 
de  Dieu,  fauve  Ifrael,  triomphé  de  tous  Tes 
ennemis  ;  il  meurt  les  armes  à  la  main  .avec  la 
gloire  d'avoir  fèrvi  fa  religion  &  fa  patrie  fans 
intérêt ,  lans  autre  vue  que  celle  de  l'honneur 
de  Dieu  ,  &  du  bien  public.  Quel  fuiet  d'édi- 
fication,quand  on  peut  dire  d'un  Prêtre,  qu'il 
n'a  vécu  que  pour  l'Eglife  de  Jefûs-Chrilt; 
d'un  Pafteur ,  que  la  mort  l'a  enlevé  au  milieu 
de  lès  travaux  apoltoliques ;  d'un  Docteur, 
çu'il  a  contacté  jusqu'au  dernier  ioupir  les  étu- 
des ,  fes  veilles  &  fa  plume  au  fêrvîcc  de  la  vé- 
rité !  Que  peut -on  ajouter  à  l'éloge  d'un  ri- 
delle rniniftre  du  Seigneur,  quand  la  vérité  lui 
rend  ce  témoignage ,  que ,  bien  loin  de  s'être 
aggrandi  ou  enrichi  au  fervice  de  l'Eglifê,  il 
efl  mort  pauvre  t  &  gu'il  a  été  appauvri  par  U 
<harité  l 
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CHAPITRE    XIX. 

Trifle  état  de  la  Judée  après  la  mort  de 
Judas.  Jonathas  élu  en  fa  place.  Son 
courage  intrépide  dans  la  première  ba~ 
taille.  Bacchide  saffure  des  Juifs  par  les 
enfants  des  plus  confidirables  de  la  na- 
tion a  au  il  prend  en  otages.  Mort  d!AU 
cime.  iBacchide  tente  inutilement  de  fur- 
prendre  Jonathas  ,  &*  levé  lejîege  d'une 
place  for  te  .,  dejfendue  par  Simon*  Il  fait 
la  paix  avec  les  Juifs. 

A  Près  la  mort  de  Judas  Mâcha-  1.  Mac  h. 
bée, les  hommes  d'iniquité  s'éle-     **"JI: 
verent  de  toutes  parts  dans  Ifrael.  Il 
furvint  en  même- temps  une  fort  grande 
famine  ;  &  prefque  tout  le  pays  Te  jpi- 

fnant  à  eux ,  fe  rendit  à  Bacchide ,  qui 
onna  à  des  hommes  impies  le  gouver- 
nement de  tout  le  pays.  Ils  faifoient  une 
très-exa&e  recherche  des  amis  de  Ju- 
das ,  &  les  emménoient  à  Bacchide ,  qui 
exerçoit  fa  vengeance  fur  eux ,  &  les 
traitoit  avec  infulte.  Ifrael  fut  réduit  à 
une  telle  extrémité  de  malheurs ,  qu'on 
n'avoit  rien  vu  de  femblable  depuis  qu'il 
ne  paroiflbit  plus  de  prophète  en  IfraeU 

"Lij 
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Alors  tous  les  amis  de  Judas  s'aflèm* 
ScJx*  lièrent,  &  ^s  dirent  i  Jonathas  :  De-» 
*  puis  que  votre  frère  Judas  eft  mort ,  il 
ne  fe  trouve  point  d'homme  femblar 
ble  à  lui  ;  pour  marcher  contre  Bac- 
chide ,  &  les  autres  ennemis  de  notre 
nation.  C'eft  pourquoi  nous  vous  avons 
aujourd'hui  choifi  pour  être  notre  Prin- 
ce &  notre  Chef  en  fa  place,  &  pour 
nous  commander  dans  toutes  nos  guer- 
res. Jonathas  reçut  donc  le  commande- 
ment ,  &  prit  la  place  de  Judas  fon  frère. 
Bacchide ,  qui  en  fut  averti ,  cherchoit 
les  moyens  de  le  tuer.  Mais  Jonathas,  & 
Simon  fon  frère  l'ayant  fçû ,  s'enfuirent 
avec  tous  leurs  gens  dans  le  defert  de 
Thiecué,&  s'arrêtèrent  près  du  Jourdain. 
y.**-*;-  Bacchide  marcha  contre  eux  avec  une 
puiffante  armée ,  &  fe  poffa  le  jour  du 
Sabbat  fur  le  bord  du  Jourdain.  Jona- 
thas dit  alors  à  fes  gens  :  Nous  avons  les 
ennemis  en  tête  &  derrière  nous  ;  le 
Jourdain  avec  les  marais  &  le  bois  à 
droit  &  à  gauche  *:  &  il  ne  nous  refte 
aucun  moyen  d'échapper.  Criez  donc 
au  ciel ,  afin  que  vous  foyez  délivrez  des 
mains  de  vos  ennemis.  La  bataille  fe 
donna  ;  &  Jonathas  étendit  la  main  pour 
frapper  Bacchide  :  mais  celui-ci  évita  le 
coup,  en  fe  retirant  en  arrière.  Enfin  Jo- 
nathas &  fes  gens ,  après  avoir  tué  niillo 
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liommes  des  ennemis ,  fe  jetterent  dans 
le  Jourdain ,  &  le  paflerent  à  la  nage.  ^  *  £*"• 
Bacchide  n'ofa  les  y  fuivre ,  &  s'en  re-  * 
tourna  à  Jerufalem.  Il  fortifia  plufïeurs 
places  ,  où  il  mit  de  bonnes  garnifons 
avec  de  grandes  provifions  de  vivres  :  & 
fpour  contenir  tout  le  pays  dans  le  de- 
voir,] il  prit  pour  otages  les  enfants 
des  meilleures  familles ,  &  les  fit.garder 
dans  la  forterefle  de  Jerufalem. 


L'année   fuivante  ,    Alcime   ayant 


commencé  à  faire  abbatre  la  muraille  And"mon<k 
du  parvis  intérieur  du  Temple  ,  &  à  v.  <+~2  • 
détruire  les  ouvrages  des  prophètes  , 
fut  frappé  de  Dieu  en  ce  même  temps  , 
&  il  ne  put  achever  ce  qu'il  avoit  com- 
mencé :  fa  bouche  fut  fermée;  il  devint 
perclus  par  une  paralyfie  ;  &  il  mourut 
dans  de  grandes  douleurs  ,  fans  avoir 
pu  ni  proférer  une  feule  parole ,  ni  don- 
ner ordre  à  fa  maifon.  Bacchide  s'en  re- 
tourna alors  vers  le  Roi  ;  &  le  pays  de 
Juda  demeura  en  repos  pendant  deux 
ans.  Au  bout  de  ce  temps  il  y  revint 
avec  une  armée ,  à  la  perfuafion  de  plu-* 
fieurs  méchants  hommes  d'entre  les 
Juifs ,  qui  lui  avoient  fait  entendre  qu'il 
pourroit  aifément  furprendre  Jonathas , 
pendant  qu'il  ne  fe  deffioit  de  rien.  Mais 
il  manqua  fon  coup  ,  parce  que  Jônathas 
fut  averti  à  temps  de  fe  mettre  en  lieu  de 

T     ••• 
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fureté.  Cinquante  hommes  du  pays; 
XI  ;£"  qui  étoient  les  chefs  d'un  fi  noir  deflfein  , 
furent  pris  ,  &  mis  à  mort.  Jonathas  » 
avec  Simon  fon  frère  &  tout  fon  monde, 
fe  retira  à  Bethbeflèn  dans  le  defert, 
dont  il  répara  les  ruines  ,  &  en  fit  une 
place  forte.  Bacchide  vint  y  mettre  le 
liège.  Mais  Jonathas  ayant  ïaHïë  Simon 
dans  la  place  pour  la  deffenére ,  tint  la 
campagne  avec  une  partie  de  fes  trou- 
pes, &  remporta  plufieurs  avantages^ 
fur  les  ennemis.  En  même- temps  Simon 
fit  des  forties  >  où  il  brûla  les  machi- 
nes de  guerre  des  afliégeans ,  &  tailla 
en  pièces  leurs  troupes.  Bacchide  ou- 
■  tré  de  voir  fon  entreprife  manquée ,  fit 
tuer  plufieurs  de  ces  hommes  d  iniquité 

3ui  1  y  avoient  engagé  ,  &  prit  le  parti 
e  retourner  en  Syrie  avec  les  débris  de 
fon  armée.  Jooathas  en  ayant  eu  avis , 
lui  envoya  faire   des  propofitions  de 
paix ,  qui  furent  bien  reçues.  Le  traité 
fut  conclus  ,  &  les  prifonniers  échan- 
gez. Bacchide  jura  que  de  fa  vie  il  ne 
feroit  aucun  mal  aux  Juifs  ;  &  il  ne  re- 
vint plus  depuis  en  Judée.  Ainfi  la. 
fuerre  ceffa  dans  Ifrael.  Jonathas  éta— 
lit  fa  demeure  à  Machmas,  où  il  coin— " 
mença  à  juger  le  peuple  ;  &  il  extermina* 
les  impies  du  milieu  d'Ifrael. 
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' — ' — ~    Csxi 

ÉctAIUCISSBUEDTS  M  RérUXIONS*  XIX* 

lAprès  la  mort  de  Judas  Machabée  ,  les  hoiti? 
mes  antiquité  s'élevèrent  de  tomes  farts  dan* 
Jfrael.  Il  fur  vint  en  même-temps  une  fort  grandit 
famine;  &  prefque  tout  le  pays  fe  joignant  à 
eux  ,  fe  rendu  à  Bacchide ,  qui  donna  à  des  hom- 
mes impies  le  gouvernement  de  tout  le  pays*  • .  w 
Jfrael  fat  réduit  à  une  telle  extrémité  de  mal? 
heur  y  qtion  navoit.  rien  vu  defemUable  depuis 
qu'il  ne  faroijfoit  plus  de  prophète  tn  Ifrael.% 
Que  les  jugements  de  Dieu  font  impénétra-^ 
bies ,  &  Ces  voies  incompréhensibles  !  Comment 
eft  mort ,  difoient  les  ïfraélites  confierai  »  cet 
homme  invincible  qui  fauvoit  Jfrael  i  Dieu  re-- 
tire  du  monde  un  homme  que  fa  main  avoif 
formé  pour  être  le  fauveur  de  fon  peuple  :  & 
il  l'en  retire  dans  le  temps  qu'il  fembloit  être 
le  plus  néceflàire  à  fa  patrie.  Le  fèul  nom  de 
Judas  imprimoit  la  terreur  dans  tous  les  es- 
prits :  il  valoit  lui  feul  une  armée  ,  pour  re- 
pouflèr  les  attaques  des  étrangers ,  &  pour  air 
lêter  les  mauvais  deiïeins  des  ennemis  do-*- 
meftiques.  Il   étoi^  donc  >  ce  fèmble  ,  de 
l'intérêt  de  la  gloire  de  Dieu ,  de  conferver  lm 
vie  à  ce  grand  homme  ,  qui  étoit  comme 
Fange  tutélaire  de  tout  le  pays  de  Juda  ,  & 
*lont  la  mort  allok  replonger  les  affaires  des 
Juifs  dans  la  confufîon  &  le  défordre  >  &  faire 
perdre  en  un  moment  à  ce  peuple  le  fruit  de 
tant  de  victoires.  En  effet  tout  change  par  I» 
mort  de  Judas  :  l'impiété  levé  la  tête  :  tout 
ceux  de  Ces  amis  qu'on  peut  découvrir ,  font 
mis  à  mort  :  on  confie  à  des  mifërables  &  £ 
eks  impies  lt  gouvernement  îles  places  le* 
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plus  confîdérables  ;  &  la  Judée  Ce  trouve  ri* 
dtiite  à  une  telle  extrémité  de  malheur,  qu'on  n*À- 
voit  rien  vu  defemblable  depuis  qu'il  ne  paroif* 
foit  plus  de  prophète  en  Ifrael.  Eft-ce  donc  que 
Dieu  a  rejette  Ton  peuple  !  Non  ;  mais  il  Veut 
Finflruire ,  auffi-bien  que  nous  >  &  nous  in- 
culquer une  vérité  dont  on  n'eft  jamais  allez 
perfuadé  ;  c'eft  que  le  fort  des  Etats ,  comme 
celui  des  particuliers  ,  dépend  de  Dieu  feulr 
que  ,  comme  c'eft  lui  qui  donne ,  quand  il  lui 
plaît ,  à  une  nation  des  hommes  d'un  mérita 
extraordinaire ,  dont  les  uns  par  leur  valeur 
&  leur  expérience  dans,  la  guerre  deffendent 
l'Etat  au  dehors ,  les  autres  par  lafagefle  de 
leur  gouvernement  maintiennent  le  bon  or- 
dre ,  la  paix  &  la  fureté  au  dedans  ;  c'eft  lui 
aufli  qui  ôte  à  cette  nation»  quand  le  moment 
eft  venu ,  tout  ce  qui  lui  fervoit  de  lumière  Se 
d'appui.  Alors  tout  Ce  dérange  &  Ce  décon- 
certe :  l'Etat  penche  vers  fa  ruine  ;  &  il  péri» 
roit  infailliblement ,  fi  la  Providence  ne  lui 
réfèrvoit  quelque  reflburce. 

Mais  ce  n'efl  encore  ici  qu'un  crayon  de  ce 
qui  arrive  quelquefois  dans  f  Eglife  ,  lorfque 
Dieu  lui  ote  ceux  qui  lui  fervoient  de  foutien 
par  la  lumière  de  leurdoârine,  la  ferveur  de 
leurs  prières  >  3c  leur  zèle  pour  la  pureté  de  la 
Hegefïppr.  foi.   Un  ancien  hiftorien  Eccléfîaftique  cité 
ïufeb.  hift.  par  Eufebe,  remarque  que  jufqu'à  la  mort 
***•  *"  de  fàint  Simeon  Evéque  de  Jeruialem  ,  cou- 

fin  germain  de  notre  Seigneur  ,  wFEglife 
m  ctoit  demeurée  pure  dans  là  foi  ,  laquelle 
»  n'avoit  été  corrompue  par  aucune  heréfie  ; 
»  parce  que  ceux  qui  auroient  voulu  chan- 
•»  ger  la  règle  de  la  prédication  fàlutaire  » 
a?  avoient  été  contraints  de  Ce  tenir  cachez 
b»  dans  des  retraites  obfçures  ;  mais  qu  apret 
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«•  la  mort  des  Apôtres ,  &  des  hommes  apof- 

a»  toliques ,  qui  avoient  eu  le  bonheur  d'en-    C  h  a  p. 

*  tendre  de  leurs  oreilles  la  divine  Sageffè  ,     X1X« 

»  Terreur  &  l'impiété  avoient  levé  la  tête ,  & 

»  confpiré  conuçe  l'Eglife ,  parce  qu'il  ne  re£ 

»  toit  plus  aucun  des  Apôtres  pour  les  ré» 

9»  primer* 

Qui  n'auroit  cru ,  en  voyant  PEglifè  atta- 
quée par  tant  d'ennemis ,  &  privée  du  fêcours 
de  ces  hommes  divins ,  qui  étoient  Ces  pères 
&  Ces  maîtres ,  qui  n'auroit  cru ,  dis-je ,  qu'elle 
aïloit  être  renverfée  par  ce  débordement  ! 
Mais  Dieu  ne  l'a  jamais  abandonnée  :  &  s'il 
lui  a  quelquefois  enlevé  tout  d'un  coup  de  fi- 
celles irriniftres,  &  de  lélez  deffènfturs ,  lors 
qu'elle  fêmbloit  en  avoir  le  plus  de  befoin  ;  il 
lui  en  a  fufcité  d'autres  qui  ont  fiiccédé  à  leur 
zélé  ,  &  à  leurs  travaux. 

[  Alors  tous  les  amis  de  Judas  s'ajfemblèrent  r 
&  ils  dirent  à  fonathas  :  Depuis  que  votre  frère- 
Judas  efi  mort ,  il  ne  fe  trouve  point  d'homme 
femblable  à  lui ,  pour  marcher  contre  les  enne- 
mis de  notre  nation.  Cefl  pourquoi  nous  vous- 
avons  aujourd'hui  cholfipour  être  notre  V rince  & 
notre  Chef  en  [a  pi  ace*..  Jonathas  reçut  donc  fe 
commandement  ,  &  prit  la.  place,  de  Judarfonz 
frère.']  La  modeftie  Je  Jonathas  &  de  Ces  frè- 
res eft  admirable.  Aucun  d'eux  ne  penfe  i 
prendre  la  place  de  Judas  dans  ta  conduite* 
«Tlfrael ,  quoiqu'ils  ne  manquaffènt  ni  de  cou- 
rage ,  ni  d'expérience,  &  que  la  conjondurer 
même  du  temps  fèmblât  les  y  obliger ,  puiP* 
que  la  Judée  étoit  alors  réduite  à  une  telle  ex- 
trémité ,  qu'on  n'avoit  encore  rien  vu  de  ftnv- 
Blable  depuh  le  retour  de  la  captivité,  $f.  .fe  £k 

a»  Qui  ofera  donc,  après  un  fi  grandextri*-  fut  t*  v-  : 
9*pie»fe  cLoifa  foi-même  pour  la  conduite  <hr  *u  cfRar- 
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9»  peuple  de  Dieu ,  &  fe  regarder  comme  né* 
C  h  a  p.  »  ceiïàire  pour  procurer  la  délivrance  d'IA 
^£I&  a»  rael  ?  Ce  n'eft  pas  aflêz,  que  le  vaiflèau  (bit 
»  menacé  du  naufrage  par  la  violence  de  la 
m  tempête  ,  pour  s'ingérer"*  d'en  prendre  le 
m  gouvernail.  Car  comme  e'eft  Dieu  qui  eft 
v>  le  Pilote  fuprçme  qui  gouverne  fort  Eglife 
»  dans  les  temps  les  plus  fâcheux ,  il  n'y  » 
m  que  ceux  à  qui  il  met  le  gouvernail  entre 
w%  les  mains ,  qui  aient  droit  de  s'en  mêler  : 
*»  tous  les  autres  font  des  téméraires  êc  des 
m  orgueilleux ,  plus  capables  d'engager  dans 
»»  de  nouveaux  périls  ceux  qu'ils  entrepren- 
&»  nent  de  conduire  par  eux-mêmes ,  que  de 
©»  les  délivrer.  Quelque  habiles  qu'ils  puif- 
■•  fent  être  ,  ils  ne  font  pas  plus  capables  fans 
o>  doute  ,  que  Jonathas  ne  l'étoit  de  pren- 
»  dre  la  place  de  Judas  fon  frère  ;  &  quel- 
as  que  zélez  même  qu'ils  (oient  pour  la  gloire 
*>  de  l'Eglife ,  ils  ne  le  font  pas  davantage 
o»  que  ce  grand  homme  ne  l'étoit  pour  la 
d>  gloire  du  Dieu  d'Ifrael,  pour  la  Cite  fàimey 
*>  fc  pour  le  Temple  de  Jerufalem.  Qu'ils 
o»  attendent  donc  qu'on  les  choififiè  ,  comme 
a»  Jonathas  attendit  paisiblement  qu'il  fut 
»  choifi  ,  &  ne  fit  aucune  avance  pour  s'in- 
o»  gérer  dans  un  emploi  fi  important  &  fi  di£- 
>>  ficile  »  mais  qui  l'étoit  toutefois  beaucoup 
»  moins  que  le  facré  minifiere  de  FEgli/e  » 
»  qui  engage  ceux  qui  en  font  revêtus  >  à 
»  faire  une  guerre  continuelle  à  des  enne- 
9»  mis  tout  fpirituels,  dont  la  force,  la  mut- 
as titude  &  la  malice ,  furpafTent  infiniment 
»  celles  des  anciens  ennemis  du  peuple  de 
o»  .Dieu. 

[  Alcime  ayant  commencé  à  faire  albâtre  U 
muraille  du  parvis  intérieur  du  Temple,  &  4 
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déttuire  Us  ouvrages  des  prophètes ,  fin  frappé  de  " 
Dieu  m  ce  même-temps  ;&  Une  put  achever  et     C  h  a  p. 
qu'il  avou  commencé.   Sa  iouche  fut  fermée  :  il      XIX, 
déviai  perclus  par  une  paralyfie  ,  &  il  mourut 
dans  de  grandes  douleurs  &c.  )  On  ne  fçait 
trop  bien  quelle  eft  cette  muraille  qu'Alcime 
vouloir  faire  abbatre.    Selon  quelques  au-  M.  Fiideiiu^ 
teurs  ,  il  y  avoit  autour  du  Temple  une  mu- 
raille balle  ,  qui  avoit  été  bâtie  par  ordre  dei 
prophètes  Aggée  Se  Zacharie  ,  pourféparerla 
montagne  du  Temple   qui  étoit  làinie  ,  do 
celle  qui  ne  l'étoit  pas.  Les  feuls  Ifraélîtes 
«voient  entrée  dans  cette  enceinte.  Les  Gen- 
tils ou  Incirconcis, en  étoient  exclus.  Alcime, 
pour  ùter  cette  diftinction,  &  donner  aux 
Gentils  toute  liberté  d'entrer  dans  les  court 
du  Temple  ,  comme  les  Juifs ,  donna  ordre 
qu'on  abbattit  cette  muraille. 

En  s'en  tenant  au  texte  de  l'Ecriture  i 
on  pourrait  penfer  que  la  muraille  dont  il  efl 
parlé,  étoit  celle  qui  léparoit  le  parvis  de» 
Prêtres  ,  appelle  le  Parvis  intérieur  ,  d'avec 
le  Parvis  extérieur,  ou  d'Il'rael.  Mais  on  ne  Voïi  hitf- 
voit  pas  bien  quel  motif  pouvoit  avoir  Al- "iFt-1,l,Tcnl* 
cime,  en  ôtant  cette  réparation.  Quoi  qu'il  .I*  *M***V 
cn  (bit ,  l'Ecriture,  endilànt  qu'il  vouloit  dé-- 
rruire  l'ouvrage  des  prophètes,  nous  donne 
aflêi  à  entendre  que  cette  entreprise  étoit  un 
effet  de  fon  peu  de  reipeftpourla  Religion  > 
&  qu'elle  tendoit  à  expoler  le  lieu  faînt  à  la 
profanation  que  ces  prophètes  avoient  eu  deC- 
ïèïn  d'empêcher.  Ce  fut  pour  le  punir  de  foi» 
impiété ,  que  Dieu  le  frappa  fubitement  de  la 
paralylîe  ,  dont  il  mourut  en  fouffrant  de 
grandes  douleurs.  Après  tout  ,  quelque  cui- 
ianies  qu'on  fuppofe  ces  douleurs,  elles  n'é- 
lien  en  comparaifon  des    tourments 
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dans  lefquels  étoient  morts  les  martyrs  Mi* 

Chafi   chabées.  Il  eft  vrai  que  Dieu  a  voulu  faire  de 

XIX*     ce  méchant  Prêtre  un  exemple  de  Gl  juftice  » 

dont  les  hommes  fuffènt  frappez  :  mais  il  n'eft 

5 as  moins  vrai  que ,  û*  nous  bornons  nos  vues 
ce  que  les  fens  &  l'imagination  nous  présen- 
tent, l'impie  Alcime  eft  traité  moins  rigoureu- 
sement que  ces  innocentes  viâimes.Il  y  a  entre 
lui  &  eux  une  différence  ,  que  les  fens  n'ap- 
perçoivent  pas ,  mais  que  la  lumière  de  la  foi 
découvre  ;  c'eft  celle  du  fort  éternel  des  uni 
&  des  autres  :  c'eft  >  dès  cette  vie  même  >  la 
confolation  &  la  paix.,  que  les  juftes  y  au  mi- 
lieu des  douleurs ,  reçoivent  du  témoignage 
de  leur  conscience  ,  &  de  leur  e/pérance  en 
Dieu  ;  tandis  que  les  impies  ,  comme  Al- 
cime ,  n'ont  rien  qui  adouciilè  leurs  maux  t 
malheureux ,  s'ils  voient  l'abîme  inévitable 
que  leurs  crimes  ontereufé  fous  leurs  pieds  ; 
plus  malheureux  encore ,  fi  ,  par  un  e*càt 
d'impiété  Us  ne  le  voient  pas* 
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CHAPITRE     XX. 

La  guerre  entre  Alexandre  Bala  &■  Deme- 
trius Sotcr  pour  la  couronne  de  Syrie  * 
donne  lieu  au  rétabliflhnent  des  affaire^ 
des  Juifs  *quife  déclarent  enfin  pour  k 
premier.  Demetrius  eft  vaincu  &■  tué,  Jo- 
natkas  en  faveur  auprès  d'Alexandre. 
Exploits  de  Jonathas  ,  &"   de  Simon. 

I      Alexandre  détkrâné  par  Demetrius  Nir. 
tator, 
À    LexAndbE,  [qui  prenoït  la  qua- 

J\\hé  de]  fils  d'Antiochus  Epipba-  Aoi^« 
lies,  s'empara  de  Ptolémaïde  ,  où  il  fut  t-M«ii.i»( 
reçu  par  les  habitants:  &  il  commença 
à  y  régner.  Demetrius  marcha  contre 
lui  avec  une  puiflante  armée  :  &  comme 
il  craignoit  que  ks  Juifs  à  qui  il  avoit 
fait  tant  de  maux  ,  ne  fe  déclarafîent 
contre  lui  en  faveur  d'Alexandre  ;  il 
écrivit  à  Jonathas  une  lettre  qui  ne  tcC- 
piroit  que  la  paix ,  où  îi  lui  donnoit  poa- 
voîr  de  lever  des  troupes,  &  de  faire 
fabriquer  des  armes  j  le  déclaroît  fon 
allié  ,  &  commandoit  qu'on  lui  remît 
les  otages  qui  étoient  dans  la  forterefle. 
Jonathas  étant  venu  à  Jerulaicm ,  lut  la 
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^^^^  lettre  du  roi  devant  tout  le  peuple,  S 
*-""•  devant  ceux  qui  étoient  dans  la  forte- 
reflè.  Les  otages  furent  remis  entre  les 
mains  de  Jonathas  ,  qui  les  rendit  à 
leurs  parents.  Il  demeura  à  Jerufalem, 
*e  il  commença  à  bâtir ,  &  à  renouvel- 
ler  la  ville.  Il  fit  élever  tout  autour  de 
Ja  montagne  de  Sion  des  murs  de  pierres 
de  raille  »■  pour  la  fortifier.  Alors  les 
étrangers  qui  étoient  dans  les  forterefles 
«ue  Bacchide  avoit  bâties  ,  prirent  la 
fuite  ,  &  s'en  retournèrent  dans  leur 
pays.  Il  refta  feulement  dans  Bethfura 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient 
abandonné  la  Loi  &  les  Ordonnances 
de  Dieu  ,  parce  que  cette  ville  leur  fer- 
voit  de  retraite. 

Cependant  le  roi  Alexandre  ,  qui 
*"  j»™*"  C  vouloir  attirer  les  Juifs  à  fon  parti ,  éta* 
blit  Jonathas  Grand-Prêtre  de  la  Na-  . 
tion ,  lui  donna  la  qualité  d'ami  du  Roi , 
&  lui  envoya  une  robbe  de  pourpre,  & 
une  couronne  d'or.  Démétriui  ne  l'eut 
pas  plutôt  appris ,  qu'il  écrivit  aux  Juiffr 
une  féconde  lettre ,  où  il  leur  faifoit  les 
offres  &  les  propofitions  les  plus  avanta- 
geufes.  Mais  Jonathas  &  le  peuple  les 
yant  entendues ,  ne  les  crurent  point 
inccresr&fefouvenant  des  maux  dont 
il  avoit  accablé  Ifrael ,  ils  fe  portèrent  à 
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ils  l'affifterent  toujours  dans  la  fuite. 

Les  deux  rois  donnèrent  bataille.  C H  *  ' 
Démétrius  fut  tué ,  &  fon  armée  def-  x 
.  faite.  Alexandre  devenu  maître  du  — ~~~* 
royaume  de  Syrie ,  demanda  à  Ptoléméo  *  ^ 
Philométor  roi  d'Egypte,  Cleopatre fa- 
fille  en  mariage.  Elfe  lui  fut  accordée  » 
&  les  noces  furent  célébrées  à  Ptolé- 
maïde,  où  les  deux  rois  fe  trouvèrent: 
Jonathas  y  fut  invité  par  Alexandre.  H 
yalla,&ntde  grands préfents  auxdeus 
rois ,  qui  le  traitèrent  avec  beaucoup  de 
'diftinftion.  Quelques  hommes  d'Ifrael , 
pernicieux  &  impies  ,  s'unirent  enfem- 
ble  pour  préfenter  des  chefs  d'accufa- 
tion  contre  lui  :  mais  Alexandre  ne  vou- 
lut point  les  écouter.  Il  ordonna  même 
qu'on  revêtît  de  pourpre  Jonathas ,  & 
le  fit  affeoir  auprès  de  lui.  Il  le  mit  au 
nombre  de  fes  principaux  amis  ,  &  l'é- 
tablit Chef  &  Prince  de  la  Judée  après 
lui. 

Lors  qu'Alexandre  occupoit  paifî- 


blement  le  thrône  de  Syrie,  Demetrius ,  ABdumoti* 
fils  de  Démétrius  [  dont  on  vient  de  * 
rapporter  la  deffàite  &  la  mort,}  paflà 
de  1  Ille  de  Crète  au  pays  de  fes  pères. 
Il  fit  Général  de  fes  troupes  Apollonius 
gouverneur  de  la  Cé!é-Syrie,  lequel 
ayant  levé  une  grande  armée  ,  s'avança 
jufqu'à  Jamnia.  Jonathas  fécondé  de 
Simon  fon  frère ,  prit  Joppé  ;  banii 
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Apollonius.  ;  brûla  Azot  &.  le  Tempfe 
de  Dagoiï ,  avec  les  villes  des  environs; 
marcha  contre  Alcatel*,  qui  lui  ouvrit 
fes  portes  ;  &   retourna  à  Jerufalenv 
avec  fes  gens  chargez  de  butin.  Ale- 
xandre ayant  appris  ces  heureux,  fuccès 
de  Jonatnas  ,  le  combla  de  nouveaux 
honneurs ,  &  lui  donna  la  ville  d'Acca*- 
ron  avec  tout  fon  territoire  y  afin  qu'il 
Fa  poffédât  en  propre* 
jfc.Hadu.ri..     Cependant .  les  affaires  d'Alexandre 
t   '""'*      changèrent  peu  après  de  face.  ILfut  dé- 
Vadumondc  thrôné ,  &  obligé  de  fe  fauver  en  Ara.- 
*%S9m      bie ,  où  il  périt  j  &  Démétrius  furnon> 
voyez  hitt.  m£  Nicator  y  recouvra  la  couronne  de 
ie'syric!  p%!  fon  père  par  le  fecours  de  Ptolémée  Phi- 
**•  »*•        lometor  roi  d'Egypte ,  qui  lui  fit  épou- 
fer  fa  fille  Cléopatre,  auparavant  marié* 
à  Alexandre. 


m 
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ÉcLAÎKCISSEMENS   ET  ReFLBXIOVS. 

{Alexandre  ,  qui  prenoit  la  qualité  de  fît 
£Antiochus  Epiphanes,  s'empara  de  Ptolémaïde  r 
m$  il  fut  reçu  par  les  habitons  ,  &  il  comr 
wnençar  à  y  régner*  Démétrius  Soter  mar- 
cha contre  hit  avec  une  puijfante  armée  &**\ 
Le  vrai  nom  de  cet  Alexandre  étoit  Bnbn> 
homme  d'une  naiflance  obicure  ,  mais  qui 
étant  foutenu  par  quelques  puiflànces  t  nne- 
snies  de  Démétrius ,  Ce  donnoit  pour  le  fils 
d'Antiochus  Epiphanes;  Quelques-uns  ont 
cru  qu'il  étoit  réellement  fils  de  ce  roi,  mais 
né  d'une  concubine.  Quoi  qu'il  en  foit  j  tk 
prétendit  montes  fiir  le  thxànc  de  Syrie  x% 
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Jïlufieurs  mécontents  de  ce  royaume  Ce  décla- 
rèrent pour  lui. 

La  Providence  fe  fervit  de  ces  deux  rivaux 
pour  commencera  faire  prendre  une  meil- 
leure face  aux  affaires  de  Judée.  L'un  8c  l'au- 
tre voulant  s'attacher  un  peuple ,  dont  le  cou-* 
xage  invincible  pouvoit  leur  être  d'un  grand 
fecours  ,  lui  faifoient  à  l'envi  des  offres  avan- 
tageufes ,  dont  les  Juifs  profitèrent ,  fans  Ce 
déclarer  d'abord  pour  aucun  des  deux ,  êc 
biffant  à  Dieu  la  décilion  de  leur  différend» 
Mais  Démétrius  leur  avoit  donné  tant  de 
preuves  de  fa  mauvaife  volonté  ,  que  ,  ne 
croyant  pas  devoir  fe  fier  à  Ces  belles  promet 
fes ,  ils  embraflêrent  les  intérêts  d'Alexandre  > 
qui  en  effet  leur  fut  toujours  favorable ,  com- 
me de  leur  cote  ils  lui  demeurèrent  toujours 
fidelles. 

[  Le  rot  Alexandre  •*••  établit  Jonathas  Grand* 
Vritre  de  la  nation.  ]  On  eft  furpris  de  voir 
qu'un  aufli  zélé  deffenfeur  de  la  Loi  que  Jona- 
thas ,  contente  de  recevoir  la  dignité  pontifi- 
cale de  la  main  d'un  roi  infidelle  ,  qui  ne  pou- 
voit légitimement  l'en  revêtir.  Mais  C\  Ton 
examine  la  chofe  de  près ,  on  verra  qu'Ale- 
xandre ,  en  etabtijfant  Jonathas  Grand-Prêtre 
de  fa  natîon  ,  ne  fit  que  le  confirmer  par  un 
acte  d'autorité  royale  dans  la  dignité  qu'il 
avoit  déjà  reçue  après  la  mort  de  Judas  fort 
frère  >  lors  qu'ayant  été  choifî  par  les  bons 
Israélites  pour  être  leur  Prince  &  leur  Chef, 
il  fut  fait  enfuite  Souverain  Pontife,  félon 


plus 
miflkmment  contre  14 
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mauvaife  volonté  des  Juifs  défefteurs  de  là 
C  h  a  p«  Loi  9  qui  étoient  ennemis  déclarez  des  Ma- 
XX»       chabées. 

D'ailleurs  les  rois  Je  Syrie  depuis  Ando- 
chus  Epiphanes ,  s'étanf  emparez  du  droit  de 
conférer  la  fouveraine  (àcrificature  ,  il  y  au- 
roit  eu  de  l'impradence  à  leur  contefter  ce 
droit  dans  des  temps  fi  orageux.  C'étoit  un 
abus ,  qu'il  fallok  tolérer  ,  en  attendant  que 
Dieu  fit  naître  quelque  occafïon  favorable 
de  le  corriger ,  &  de  remettre  les  chofesdans 
fordre. 

Enfin  il  ne  paroit  pas  que  Jonathas  eut  fo(- 
licité  Alexandre ,  fbit  de  le  nommer  au  fou- 
veram  Sacerdoce  ,  foit  de  l'y  confirmer.  Ce 
fut  de  fon  propre  mouvement  que  ce  Prince 
lui  écrivit  qu'il  Vétahliftoh  Grand-Présre  de  fa 
nation*  Quand  donc  il  n'auroit  point  été  élu; 
auparavant  par  le  peuple >  on  ne  pôurroit  re- 
garder fà  promotion  au  Pontificat  comme  une 
uliirpation  ,  puisqu'il  avoît  été  élevé  à  cette 
dignité ,  non  feulement  fans  l'avoir  achetée  à 
prix  d'argent ,  comme  les  Jafons ,  les  Méné- 
iiiis ,  &  les  Alcimes  ;  mais  fans  l'avoir  même 
demandée  :  &  le  peuple  Juif  ne  pouvoit  refu- 
fer  de  le  reconnoitre ,  fous  prétexte  qu'il  y 
avoit  quelque  irrégularité  dans  fon  entrée»  II 
y  en  avoit  de  plus  grandes  encore  dans  celle 
des  Grands-Prêtres  au  temps  de  Jefus-Chrift 
êc  des  Apôtres  :  &  néanmoins  ni  Jefiis-Chrift 
ni  (es  difciples  ne  réfutèrent  jamais  de  recofl? 
itoitre  &  de  refpe&er  leur  autorité» 


*** 
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CHAPITRE    XXL 

Jonathas  ajfiege  la  citadelle  de  Jerufalem» 
Il  eft  appelle  à  Ptolémdide  par  Deme* 
trius  y  de  qui  il  eft  bien  reçu.  Ce  roi 
haï  defesfujets  *  reçoit  de  Jonathas  un 
fecours  de  troupes  *  qui  réduit  les  fédi- 
tieux  d9Antioche.  Mauv&ife  foi  de  ce 
Prince  envers  Jonathas.  Antiochus  fils 
£  Alexandre  monte  fur  le  thrâne  de  Sy- 
rie *  &  comble  d'honneurs  Jonathas  & 
Simon.  ViSoire  remportée  par  Jonathas 
en  Galilée. 

EN  ce  même  temps  Jonathas  affembla  u  Mach.  1 1; 
ceux  qui  étoient  dans  la  Judée ,     *Q"*7* 
t>our  prendre  la  fortereffe  de  Jerufa-  Andumoni© 
em;  &  ils  drefferent  plufieurs  machi-      **$*•    , 
nés  de  guerre  pour  la  forcer.  Mais  quel- 
ques méchants  qui  haïflbient  leur  na- 
tion, allèrent  trouver  Demetrius,  &  lui 
donnèrent  avis  de  Tentreprife  de  Jona- 
thas. Demetrius  le  trouva  fort  mauvais  ; 
&  étant  parti  auflitôt  pour  Ptolémaïde  9 
il  écrivit  à  Jonathas  de  ne  point  allié- 
ger  la  fortereffe ,  mais  de  le  venir  trou- 
ver promptement ,  pour  conférer  avec 
lui.  Jonathas  -ayant  reçu  cette  lettre > 


ï5o     ÀBBRéGÈ  DE  L*HlSTOïMB 

commanda  qu'on  continuât  le  fiege  ;  SE 

Chap,   ayant  choifi  quelques-uns  dès  ancien* 

***•      du  peuple ,  &  des  Prêtres  ,  il  s'expofe 

avec  eux  au  péril ,  &  fe  rendit  auprès 

du  Roi  à  Ptolémaïde  avec  de  riches 

{>réfents.  Il  trouva  grâce  devant  lui  :  & 
e  Roi ,  fans  avoir  égard  aux  plaintes 
&  aux  accufations  que  formoient  contre 
Jonathas  quelques  hommes  perdus  de 
fa  nation  ,  le  traita  comme  l'avoient 
traité  les  Princes  fes  prédécefleurs.  Il 
le  confirma  dans  la  fouveraine  Sacrifi- 
cature  ,  &  dans  toutes  les  marques 
d'honneur  qu'il  avoit  eues  auparavant, 
&  le  fit  le  premier  de  tous  fes  amis. 
Jonathas  fupplia  le  Roi  d'accorder  l'e- 
xemption de  tribut  à  la  Judée  ,  aux 
trois  (a)  Toparchies  ,  à  Samarie  &  à 
tout  fon  territoire;  &  il  lui  promit  trois 
cents  talents.  Le  Roi  y  confentit ,  & 
en  fit  expédier  les  lettres  patentes  à 
Jonathas» 
fc**.3*'4°*  Demetrius  voyant  que  tout  fon 
royaume  étoit  paifible,  &  que  rien  ne 
lui  réfiftoit ,  congédia  toute  fon  armée , 
&  ne  retint  à  fon  fervice  que  les  trou- 

{>es  étrangères.  Ce  fut  ce  qui  lui  attira 
a  haine  de  tous  les  gens  de  guerre  qui 

(a)  Lyda ,  Ramatha ,  &  Aphéréma  ,  dé- 
membrées d*  I4  Galilée  ,  &  annexées,  à  la 
Judée» 
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àvoient  fervi  fous  fes  pères,  Tryphon, 

3ui  avoit  été  autrefois  dans  le  parti  ^££1** 
'Alexandre  ,  voyant  ce  mécontente-  ^ 
ment ,  alla  trouver  Emalchuel  roi  Ara- 
be ,  qui  nourriflbit  auprès  de  lui  Antio- 
chus  fils  d'Alexandre  ;  &  il  le  prefla 
long-temps  de  lui  donner  ce  jeune 
Prince  ,  pour  le  faire  monter  fur  le 
thrône  de  fon  père. 

Cependant  Jonathas  envoya  vers  De-  *•  4T--r*3 
metrius  ,  pour  le  prier  de  faire  fortir  de  Andumon<lfi 
la  citadelle  de  Jérufalem ,  &  des  autres  58*». 
places  fortes ,  lesgarnifons  qui  y  étoient, 
parce  qu'elles  faifoient  beaucoup  de 
maux  à  Ifrael.  Demetrius  fît  dire  à  Jo- 
nathas qu'il  feroit  pour  lui  &  pour  fa 
ration  beaucoup  au-delà  de  ce  qu'il  de- 
mandoit ,  s'il  lui  envoyoit  des  troupes 
pour  l'aider  à  réduire  les  fujets  rebelles» 
Auflitôt  Jonathas  envoya  à  Antioche 
trois  mille  hommes  très-vaillants  ,dont 
l'arrivée  donna  beaucoup  de  joîe  au 
Roi.  Ce  fecours  lui  vint  fort  à  propos; 
Car  les  habitants  d'Antioche  s'étant 
affemblezjufqu'au  nombre  de  lix- vingts 
mille  ,  fe  faifirent  de  toutes  les  avenues 
ide  fon  palais ,  où  ils  vouloient  le  forcer. 
ÎVÏais  les  Juifs ,  qui  fe  rendirent  auprès 
de  lui ,  attaquèrent  les  mutins  ,  &  tuè- 
rent près  de  cent  mille  hommes,  mi- 
rent le  feu  à  plufieiurs  endroits  de  1$ 
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ville ,  &  y  firent  un  grand  butin.  Lès 

^XXL  habitants  confternez  mirent  les  armes 
^^  bas ,  &  implorèrent  la  clémence  du  Roi  ; 
&  la  paix  leur  fut  accordée»  Les  Juifs 
1  s'acquirent  une  grande  gloire  dans  l'ef* 
prit  du  Roi  &  de  fes  fujets  :  ils  devin- 
rent célèbres  dans  tout  le  royaume ,  & 
retournèrent  à  Jerufolem  chargez  de 
dépouilles.  Mais  le  roi  Demetrius  fe 
voyant  affermi  fur  fon  thrône ,  ne  tint 
rien  de  tout  ce  qu'il  avoit  promis  à  Jo- 
nathas  ;  &  loin  de  le  récompenfer  des 
fervices  qu'il  lui  avoit  rendus ,  il  le  pfit 
en  averfion  ,  &  lui  fit  tout  le  mal  qu'il 
put. 

r.  f4~74.  Cependant  Tryphon  revint  d'Ara- 
bie ,  &  avec  lui  le  jeune  Antiochus  , 
qui  commença  à  fe  faire  reconnoître 
pour  roi ,  &  qui  fe  mit  le  diadème  fur  la 
tête.  Toutes  les  troupes  que  Deme- 
trius avoit  congédiées ,  s'aflemblerent 
auflitôt  près  d' Antiochus.  Elles  combat- 
tirent contre  Demetrius ,  qui  fut  défiait 
&  mis  en  fuite.  Tryphon  fe  faifit  alors 
des  éléphants ,  &  fe  rendit  maître  d'An- 
tioche.  Le  jeune  Antiochus  confirma 
~  Jonathâs  dans  la  fbuveraine  Sacrifica- 
ture ,  le  mit  au  nombre  de  fes  amis ,  & 
lui  fit  de  grands  préfents  :  &  il  établit 
Simon  fon  frère  Gouverneur  depuis  la 
côte  de  Tyr  jufqu'aux  frontières  fXEc 
éypte. 
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,  Jonathas  fécondé  par  l'armée  de  Sy-  ■■  — ' 
rîe  ,  parcourut  tout  le  pays  depuis  Gaza  xXJL% 
jufqu'à  Damas.  Mais  ayant  appris  que 
les  Généraux  de  Demctrius  étoient 
avec  une  puiflante  armée  à  Cadès  en 
Galilée  ,  pour  l'empêcher  de  fe  mêler 
des  affaires  de  Syrie  ;  il  marcha  au  de- 
vant d'eux ,  laiffant  dans  la  province 
fon  frère  Simon  ,  qui  fe  rendit  maître 
de  Bethfura  par  capitulation.  Jona- 
thas  étant  venu  avec  fes  troupes  fur 
le  bord  du  lac  de  Généfar  r  &  de- 
là dans  la  plaine  d'Afor,  il  y  trouva 
l'armée  des  étrangers  ,  qui  venoit  à  fa 
rencontre.  Il  marcha  droit  à  eux  :  mais 
des  troupes  qu'on  avoit  mifes  en  em- 
bufeade  fur  les  montagnes  ,  étant  ve- 
nues fondre  fur  fes  gens  ,  ils  prirent  la 
fuite,  à  l'exception  d'un  petit  nombre. 
Jonathas  déchira  fes  vêtements  ,  &  fe 
mit  de  la  cendre  fur  la  tête  ;  &  lors 
qu'il  eut  fait  fa  prière  ,  il  retourna  au 
combat ,  chargea  les  ennemis  j  &  les 
mit  en  déroute.  Ses  gens  revinrent  le 
joindre  ,  &  pourfuivirent  les  ennemis 
jufqu'à  Cadès  où  «toit  leur  camp.  Il 
demeura  fur  la  place  en  ce  jour  là  trois 
mille  hommes  de  l'armée  des  étrangers  j 
~i  Jonathas  retourna  à  Jerufalem, 
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Éclaircissements  et  Réflexions» 

[Demetrhts  fe  voyant  affermi  fur  fon  thrinti 
ne  tint  rien  de  tout  ce  qu'il  avoitpromis  à  Jona- 
thas  ;  &  loin  de  le  récompenser  desfervices  qu'il 
lui  avoit  rendus ,  il  le  prit  en  averjion,  &  lui  fit 
tout  le  mal  quil  put.]  L'ingratitude ,  l'injufhce 
Se  la  mauvaife  foi  de  ce  Prince  *  ne  demeure- 
ront pas  long-temps  impunies.  Dieu  va  Ce  fer- 
vif,  pour  fe  mire  juftice  >  du  miniftere  d'un  des. 
plus  méchants  hommes  >  &  des  plus  perfides 
qui  aient  jamais  été.  Tryphon  met  fur  le 
lîeflfufnora.thrône  le  jeune  Antiochus ,  fils  d'Alexandre 
méTfo«ou/#Bala.  Démet  rius  eft  battu  &  mis  en  fuite;  & 
Dieu*  l'Etat  des  Juifs  devient  de  plus  en  plus  floriP» 

fànt  par  la  faveur  Se  la  protedion  du  nouveau 
roi.  Car  ce  n'eft  que  par  rapport  à  fon  peu- 
*  pie  que  Dieu  a  fait  écrire  dans  les  livres  faims 
ces  guerres  Se  ces  combats  des  rois  étrangers  ; 
Se  ces  fànglantes  catafirophes  qui  font  la  ma- 
tière de  l'hiftoire  profane.  Ce  n'eft  de  même 
que  par  rapport  à  ce  peuple  >  Se  pour  ado* 
rer  la  conduite  de  la  Providence  fur  les  Ma* 
chabées  Tes  fid elles  ferviteurs  ,    que  nous 
devons   nous  arrêter  aux    événements   qui 
%A.  de  s&cy  font  liez  avec  leur  hiftoire.  Or  comme  ton- 
Ji.  Mach.  xx.  tes  chofes  leur  arri voient  en  figure  ,  nous 
|r,  5  j.&c    apprenons  de-là  de  quelle  manière  nous  de- 
vons regarder  tout  ce  qui  fe  pafïe  dans  l'Uni- 
vers. Tous  ces  mouvements  extraordinaires» 
êe  ces  violentes  fecoufles ,  qui  ébranlent  les 
Etats  les  plus  puinants ,  ont  des  reflorts  bien 
différents  de  ceux  que  les  yeux  de  la  politi- 
que Se  de  la  fageflè  du  fiecle  croient  y  voir* 
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On  s'arrête  à  en  découvrir  les  caufes  prochai- 
nes ;  &  l'on  ne  penfe  pas  à  remonter  jufqu'à    C  h  a  p. 
la  véritable  origine  qui  eft  en  Dieu ,  dont  les      XXI. 
defTeins  de  mifcricorde  ou  de  juftice  fur  les 
rois  &  fur  les  peuples,  font  la  principale  caufe 
de  ces  grandes  agitations. 

Soyons  donc  bien  perfûadez  par  la  foi ,  que 
Dieu  fait  tout  dans  le  monde  par  rapport  à 
fon  Eglifè  ,  qui  eft  proprement  Tunique  objet 
qu'il  y  regarde  ;  &  fur  tout  par  rapport  a  lès 
Élus  figurez  par  ces  invincibles  Machabées  > 
qui ,  foit  dans  la  profpérité  ou  dans  Tadver- 
fné  9  (bit  dans  la  gloire  ou  dans  les  oppro- 
bres ,  étoient  toujours  également  attachez  à 
là  fainte  Loi ,  &  toujours  prêts  à  mourir  pour 
leur  religion  ,  &  pour  la  gloire  de  leur  Dieiu 
Ce  petit  peuple  renferme  dans  la  Judée ,  &  le 
nombre  encore  plus  petit  des  généreux  def- 
fenfèurs  de  la  Loi  de  Dieu ,  qui  étoient  au 
milieu  de  ce  peuple  ,  doivent  nous  convain- 
cre qu'au  milieu  de  la  multitude  infinie  des  in- 
fidelles ,  &  des  mauvais  chrétiens ,  Dieu  aura 
toujours  les  yeux  arrêtez  fur  fon  Eglifè ,  & 
fpécialement  furie  petit  nombre  des  Elus  qui 
font  dans  fEgliie  ;  comme  il  fèmbloit  alors 
ne  veiller  que  pour  les  Juifs  ,  &  pour  les  juftes 
d'entre  ces  juifs  ,  qui  combattoient  pour  fa 
caufe.  Tous  les  Princes  autour  d'eux  le  fai- 
foient  la  guerre  :  ils  fe  déthrônoient ,  &  fe  ré- 
tabliiîbient  :  &  une  petite  poignée  de  gens  , 
tels  qu'ctoient  alors  les  Machabées  ,  &  les  au- 
tres Juifs  ridelles ,  demeuroient  inébranlables 
au  milieu  de  ces  bouleversements.  Chacun  de 
ces  Princes  fe  déclaroît  leur  ennemi ,  &  s'ek 
forçoit  de  les  détruire  :  mais  aucun  ne  le  pou- 
voit.  La  main  de  Dieu ,  qui  les  foutenoit ,  les 
yendoit  invincibles.  Il  en  eft  de  même  des 
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i»^— '  Elus  de  Dieu  ,  autour  defquels  une  infinité 
C  u  a  ?.  d'ennemis  tournent  fans  cefle  pour  les  aftoi- 
y^T,  btir ,  &  les  faire  tomber  :  &  tandis  que  touf 
les  peuples  &  tous  Jes  Princes  fe  font  la  guer- 
re ,  pour  s'aflùrer  la  poflèflion  paflàgere  de 
quelques  provinces  ;  tandis  qu'ils  font  refleu- 
rir à  ces  âmes  juftes  la  dureté  3c  l'iniaftice  de 
leur  ambition  ;  tandis  que  lajalouhe,  l'ava- 
nce j  &  les  autres  pallions  produisent  tout 
autour  d'eux  mille  revers ,  qui  sautent  l'éton- 
tiement  &  la  mifere  des  peuples  ;  les  Saints  de-; 
meurent  fermes  dans  leur  petit  nombre  ,  tou- 
jours attachez  à  Dieu  ;  toujours  prêts  a  don- 
ner leur  vie  pour  la  gloire  ,  &  pour  celle  de 
l'Eglifè;  toujours  immobiles  dans  leur  cha- 
rité, 3c  dans  l'amour  de  la  vérité;  toujours 
paifibles  au  milieu  des  troubles  qui  les  en- 
vironnent ;  toujours  dépendants  de  la  bonté 
de  celui  qui  les  foutient  également  dans  leurs 

Séries  &  dans  leurs  viâoires  ;  &  toujoun 
umblee ,  en  quelque  état  qu'ils  fe  trouvent 
d'affliction  ou  de  joie. 
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Renouvellement  d'alliance  avec  les  Lacé* 

démoniens.  Muraille  de  féparation  qui 

enferme  dans  la  citadelle  de  Jerufaùm 

la  garnifon  ennemie.  Perfidie  de  Tryphon 

envers  Jonathas  *   qu'il  fait    arrher. 

Difcours  de  Simon  au  peuple  de  Jerufa- 

Unu  II  ejî  élu  en  la  place  de  Jonathas* 

Nouvelle  perfidie  de  Tryphon.   Il  fait 

tuer  Jonathas  &  fes  deux  fils.  Il  fi 

défait  du  jeune  Ântiochus  *  &  ujiarpe 

la  couronne.  Juifs  affranchis ,  &  Simon 

déclaré  Chef&  Prince  de  la  Judée. 


j 


Onathas  voyant  que  le  temps  lui 


_  étoit  favorable ,  envoya  à  Rome  des  An  du  monde 
AmbafTadeurs ,  pour  affermir  &  renou-  ,  £*£ 
veller  l'amitié  avec  les  Romains.  Ils  fu-  i-ij. 
rent  introduits  dans  le  Sénat,  où  ils  ex- 
poferent  leurs  ordres  :  &  on  leur  donna 
des  lettres  adreffées  aux  Officiers  de  la 
République   dans   chaque  province  , 
pour  les  faire  conduire  en  paix  jufqu'au 
pays  de  Juda.  Jonathas  envoya  auffi 
vers  les  Lacédémoniens ,  &  leur  écrivit 
comme  à  des  frères ,  qui  étoient ,  aufli 
bien  que  les  Juifs ,  de  la  race  d'Abra- 

Mij 
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ham  ,  félon  qu'Arius  roi  de  Lacédé- 
*l"A/*  mone  Tavoit  reconnu  ,  écrivant  au 
Grand-Prêtre  Onias.Depuis  ce  temps-là 
les  deux  peuples  étoient  demeurez  unis 
par  les  liens  de  l'amitié  ;  &  Jonathas 
voulut  alors  en  refferrer  les  nœuds.  Ce 
n'eft  pas ,  dit-il  dans  fa  lettre ,  que  nous 
ayons  befoin  de  tels  appuis ,  ayant  pour 
notre  confolation  les  Livres  Saints  qui 
font  entre  nos  mains  :  mais  nous  avons 
été  bien  aifès  de  renouveller  cette  ami- 
tié &  cette  union  fraternelle,  Sçachez 
donc  que  nous  n'avons  jamais  celfé  de 
nous  fouvenir  de  vous  dans  nos  fêtes 
folennelles  ,  dans  nos  facrifices ,  &  dans 
toutes  nos   faintes  cérémonies  ,  felott 

Iu'il  eft  du  devoir  &  de  la  bienféance 
e  fe  fouvenir  de  fes  frères.  Nous  nous 
réjouiflbns  de  la  gloire  dans  laquelle 
vous  vivez.  Pour  nous ,  nous  avons  été 
dans  de  grandes  affligions  ,  &  en  di- 
verfes  guerres  ;  &  les  rois  qui  nous  en- 
vironnent nous  ont  fouvent  attaquez. 
Néanmoins  dans  tous  ces  combats  nous 
n'avons  voulu  être  à  charge  ni  à  vous  ; 
ni  à  nos  autres  alliez.  Car  nous  avons 
reçu  du  fecoun  du  ciel  mous  avons  été 
délivrez ,  &  nos  ennemis  humiliez. 
▼e  14-54.  Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient^ 
Jonathas  &  Simon  remportèrent  de  nou- 
yeaux  avantages  fur  le  parti  de  Deme? 


a; 
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trius.  Après  quoi  Jonathas  ayant  af- 
femblé  les  Anciens  du  peuple  ,  réfolut  HAA/' 
avec  eux  de  conftruire  de*  fortereffes  Vê^5_j^ 
dans  la  Judée ,  de  rebâtir  les  murs  de 
Jerufalem  ,  &  de  faire  élever  un  mur 
d'une  très -grande  hauteur  entre  la  foiv 
tereflfe  &  la  ville ,  afin  que  la  fortereflè 
en  fût  féparée  &  fans  communication-,; 
&  que  ceux  de  dedans  ne  pûffent  ache- 
ter ni  vendre.  On  travailla  donc  à  re- 
bâtir la  ville  :  &  la  muraille  qui  étoit  le 
long  du  torrent  du  côté  de  l'Orient 
étant  tombée ,  Jonathas  la  rétablit. 

Tryphon  avoit  formé  le  deffein  de  fe  ir*j*-Mt; 
defïàire  d'Antiochus ,  &  de  régner  en  fa  ~      '  "T 
place.  Et  craignant  que  Jonathas  n'y    n  }u^n 
mît  obftacle  ,  il  cherchoit  ks  moyens 
de  fe  faifir  de  fa  perfonne  9  &  deJe  tuer. 
Il  s'en  alla  dans  cette  penfée  à  Bethfan*. 
Jonathas  marcha  au  devant  de  lui  avec 
quarante  mille  hommes  d'élke.  Tryphon 
le  voyant  fi  bien  accompagné  ,  craignk 
de  mettre  la  main  fur  lui.  Il  le  reçut 
avec  honneur  ,  le  recommanda  à  tous 
fes  amis ,  lui  fit  des  préfens ,  &  ordonna 
à  toute  fon  armée  de  lui  obéir  comme  à 
lui-même.  Il   dit  enfuite  à  Jonathas  : 
Pourquoi  avez-vous  fatigué  inutilement 
tout  ce  peuple  ,  puifque  nous  n'avons 
point  de  guerre  enfemble  f  Renvoyer- 
les  donc  chez  eux  ;  choififfez-en  feuler 
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ment  un  petit  nombre  pour  être  avec 

XXII  vous  *  ^  venez  avec  moi  à  Ptolémaïde. 
•  Je  vous  mettrai  cette  ville  entre  les 
mains  avec  les  autres  places  fortes  :  je 
vous  donnerai  autorité  fur  les  troupes, 
&  fur  tons  ceux  qui  ont  la  conduite  des 
affaires  ;  &  je  m'en  retournerai  enfuite  : 
car  c'eft  pour  cela  que  je  fuis  venu* 
Jonathas  le  crut.  Il  renvoya  fes  gens  , 
&  ne  retint  avec  lui  que  trois  mille 
hommes  ,  dont  il  renvoya  encore  deux 
mille  en  Galilée.  Auflitot  qu'il  fut  en- 
tré dans  Ptolémaïde ,  on  en  ferma  les 
portes ,  &  il  fut  arrêté ,  &  tous  ceux  de 
la  fuite  furent  paflez  au  fil  de  l'épée. 
En  même  temps  Tryphon  envoya  fes 
troupes  &  fa  cavalerie  en  Galilée  & 
dans  la  grande  plaine ,  pour  tuer  tous 
ceux  qui  avoient  accompagné  Jonathas. 
Mais  ceux-ci  ayant  appris  que  Jonathas 
avoît  été  arrêté  ,  &  [  croyant  ]  qu'il 
étoit  péri  avec  tous  fes  gens ,  ils  s  en- 
couragèrent les  uns  les  autres  ,  &  le 
préfenterent  au  combat-  avec  beaucoup 
d'affurance.  Ceux  qui  les  avoient  pour* 
fuivis ,  les  voyant  très-réfolus  à  vendre 
bien  cher  leur  vie ,  s'en  retournèrent; 
Ainfï  ils  revinrent  tou*  dans  le  pays  de 
Juda  9  fans  avoir  été  attaquez.  Ils  pleu- 
rèrent beaucoup  Jonathas  ,  &  ceux  qui 
étoient  avec  lui  ;  &  tout  Ifrael  en  fit  u& 
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grand  deuil.  Alors  tous  les  peuples  voî-  ^ 
fins  confpirerent  de  nouveau  contre  ' 
eux.  Ils  n'ont,  difoient-ils , aucun  Chef 
qui  les  commande ,  ni  perfonne  qui  les 
affilie  :  attaquons- les  maintenant)  exter- 
minons-les ,  &  effaçons  leur  nom  de  la 
mémoire  des  hommes. 

Simon  fut  averti  queTryphon  avoît  , 
levé  une  grande  armée ,  pour  venir  ra- 
vager le  pays  de  Juda.  Et  voyant  le 
peuple  failï  de  frayeur,  il  monta  à  Je- 
rufalem  ,  &  fit  aflembler  tout  le  monde. 
Vous  fçavez,  leur  dit-il,  combien  nous 
avons  combattu ,  mes  frères  &  moi ,  Se 
toute  la  maifon  de  mon  père ,  pour  nos 
loix ,  &  pour  le  faint  Temple  ,  &  dans 
quelles  afflictions  nous  nous  fommes  vus. 
Tous  mes  frères  ont  perdu  la  vie  pour 
le  falut  dTfrael  ;  &  il  ne  refte  plus  que 
moi  feul.  Mais  à  Dieu  ne  plaife  que  je 
veuille  épargner  ma  vie  ,  tant  que  nous 
ferons  dans  1  affliction  :  car  je  ne  fuis  pas 
meilleur  que  mes  frères.  Je  vengerai 
donc  mon  peuple,  &c  le  fanctuaire ,  nos 
enfants  &  nos  femmes  ,  par  ce  que  tou- 
tes les  nations  fe  font  affemblées  pour 
nous  opprimer ,  pouflees  par  la  haine 
qu'elles  nous  portent.  Ces  paroles  ren- 
dirent le  courage  à  tout  le  peuple.  Ils 
lui  répondirent  àvhaute-voix:  Soyez  no- 
tre chef  en  la  place  de  Judas  &  de  Jona,- 
Miiij 
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thas  :  conduifez-nous  dans  nos  combats  ; 
&  nous  ferons  tout  ce  que  vous  nous  or- 
•    donnerez.  Auflîtôt  il  fit  affembler  tous 
les  gens  de  guerre  ,  &  répara  en  dïli- 

fence  les  murailles  &  les  foràfications 
eJerufalem. 

Cependant  Tryphon  partit  de  Ptolé- 
maïde  avec  une  nombreufe  armée  ^  pour 
entrer  dans  le  pays  de  Juda  ;  &  il  me- 
noit  avec  lui  Jonathas ,  qu'il  avoit  rete- 
nu prifonnier.  Quand  il  eut  appris  que 
Simon  avoit  été  établi  en  la  place  de 
Jonathas  fon  frère ,  &  qu'il  fe  difpofoit 
à  lui  donner  bataille  ;  il  lui  envoya  des 
ambaffadeurs ,  &  lui  fit  dire:  Nous  avons 
retenu  Jonathas  votre  frère ,  parce  qu'il 
devoit  de  l'argent  au  Roi.  Mais  en- 
voyez -  moi  préfentement  cent  talents 
d'argent ,  &  fes  deux  fils  pour  otages; 
&  nous  vous  le  renvoierons.  Quoique 
Simon  reconnût  qu'il  ne  lui  parloitainfi 
que  pour  le  tromper  ;  il  commanda 
néanmoins  que  Ton  envoyât-  l'argent 
avec  les  enfants .  de  peur  d'attirer  fur  lui 
la  haine  du  peuple  Ifraélite ,  qui  auroit 
dit  :  Jonathas  eft  péri ,  par  ce  qu'on  n'a 

>as  envoyé  cet  argent ,  &  fes  enfants. 

[1  envoya  donc ,  &  les  enfants  ,  &  les 
cent  talents  :  mais  Tryphon  manqua  à 
fa  parole ,  &  ne  renvoya  point  Jonathas. 
Il  entra  enfuice  dans  le  pays  r  pour  tout; 


s 
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t avager  :  mais  Simon  le  côtoyoit  avec  TT""* 
fon  armée  par  tous  les  lieux  ou  il  mar-      xXH 
choit.  Alors  ceux  qui  étoient  dans  la 
forterefife  de  Jerufalem  ',  envoyèrent  des 
gens  à  Tryphon ,  pour  le  prier  de  fe  hâ- 
ter de  venir  par  le  defert ,  &  de  leur  en-, 
voyer  des  vivres.  Tryphon  tint  toute  fa 
cavalerie  prête  pour  partir  cette  nuit- là 
même  :  mais  il  tomba  une  fi  grande 
quantité  de  neige ,  qu'il  ne  put  y  alleiv 
11  fe  retira  vers  le  pays  de  Galaad  ;  & 
lors  qu'il  fut  proche  de  Bafcaman  ,  il 
tua  Jonathas  &  fes  deux  fils  :  puis  tour- 
nant vifage  tout  d'un  coup  ,  il  reprit  le* 
chemin  de  fon  pavs.  Simon  envoya  que-- 
rir  les  os  de  Jonathas ,  &  les  enfevelit  à 
JViodin  ,  qui  étoit  la  ville  de  fes  peres^ 
Toutlfrael  ftt  un  grand  deuil  à  fa  mort;& 
ils  le  pleurèrent  pendant  plufieurs  jours.- 

Or  Tryphon  étant  en  vovage  avec  le   v.  3»  41 
jeune  roi  Ântiochus ,  le  tua  en  trahifon. 
Puis  il  régna  en  fa  place,  s'étant  mis  fur 
la  tête  le  diadème  d'Âfie;  &  il  fit  de- 
grands  maux  dans  tout  le  pays. 

Simon  cependant  réparoit  les  places1 
de  la  Judée  :  il  ajoutoit  de  nouvelles 
fortifications  aux  anciennes  ;  &  ilfaifoit 
mettre  des  vivres  dans  touties  les  places 
de  defFcnfe.  Il  envoya  aufli  des  dépu- 
tez au  Roi  Dcmetrius  ,  le  priant  de  ré- 
tablir la  Judée  dans  fes  franchîtes ,  par 

fil- y. 
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r  ce  que  toute  la  conduite  de  TryphoU 

XXII  "  n,av°ît  été  jufqu'alors  que  violence  & 
brigandage.  Demetrius  répondit  à  & 
demande  d'une  manière  très- favorable; 
&  par  une  lettre  adreffée  à  Simon  Grand- 
Prêtre,  aux  Anciens,  &  à  tout  le  peuple 
des  Juifs ,  il  confirma  tout  ce  qu'il  avoit 
ordonné  en  leur  faveur ,  leur  accorda 
une  amniftie  générale  pour  le  paffé  , 
ordonna  que  les  places  qu'ils  avoient 
fortifiées  feroient  à  eux  ,  &  les  exempta 
de  toutes  charges  &  de  touts  impôts. 
Ifrael  fut  ainfi  affranchi  du  joug  des  na- 
tions :  &  le  peuple  Juif  commença  à 
mettre  cette  infeription  fur  les  tables  & 
dans  les  regiftres  publics  :  La  pre- 
mière année  sous  Simon  Grand- 
Pontife   ,    CHEF    ET    PRINCE    DES 

Juifs. 


An  du  monde 


Éclaircissements  et  Réflexions. 

[  Jonathas  envoya  vers  les  Lacédcmoniens  ,  & 
leur  écrivit ,  comme  à  des  frères  ,  qui  êtoient  , 
âHfp-b'en  que  les  Juifs ,  de  la  race  £  Abraham 
&c]  On  tient  que  les  Doriens ,  dont  les  La- 
cédcmoniens faifoient  partie  ,  étoîent  origi- 
naires des  confins  de  l'Arabie  &  de  la  Syrie  , 
où  'es  descendants  d'Abraham  &  de  Cethura 
s'étoient  établis.  Ils  étoient  donc  frères  des 
Juifs  dans  le  fens  qu'ils  defeendoient  d'un  père 
0pxnmun>  <pu  çjgit  Abraham, 


— — 
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{Ce  n'eff  fas  que  nous  ayant  èefo-n  de  tels 
ûfpuis  ,  ayant  pour  notre  lonfilat'on  Ici  Li-  Cb 
vret  Saints  qui  font  entre  noi  mains  :  nuit  XXlt 
nous  avons  été  bien  atfts  de  rtnoaveller  celle 
amitié  &  cet  te  union  fraternelle  ,  Stc.  jufqu'a  ces 
mots,  nos  ewtimis  Immilttz  )  Nous  ne  nous  ap- 
puyons point,  die  Jonathas,  iur  un  bras  de 
chair  ;  &  nous  ne  mettons  point  notre 
confiarce  dans  aucune  puiilânce  humaine. 
Les  Livres  Saints ,  qui  (ont  entre  nos  mains,  & 
qui  font  toute  notre  confolation  ,  nous  ont 
appris  à  ne  compter  que  lur  la  protection  du 
Dieu  toi't-puiilant.  C'ert  la  lecture  de  ces  li- 
vres divins  ,  qui  nous  a  foutenus  dans  nos  plu» 
grandes  adverfitez.  Nous  avoiis  effuyé  les  plus 
rudes  tempêtes  :  mais  nous  n'avons  peint 
perdu  courage.  La  iôumilTïon  à  la  volonté 
de  Dieu,  St  l'attente  ferme  de  l'on  fecours  , 
ont  fait  toute  notre  force.  Ce  iècours  eft 
venu  :  nous  avons  éxi  délivrez  »  &  nos  ennemi» 
hutiùlitz. 

Si  les  Saintes  Ecritures  de  l'Ancien  Tefta- 
snent ,  où  Dieu  parloit  par  Moïfe  &  les  Pro- 
phètes ,  faifoient  la  conlblarion  des  Macha- 
bées,  &  des  Juifs  fidelles  :  s'ils  y  puifoient  la 
lumière  ti  la  force  pour  marcher  dans  les 
voies  de  Dieu  ,  &  pour  s'affermir  dans  l'a- 
mour Se  la  pratique  de  là  Loi  ;  feroir-il  per- 
mis aux  chrétiens  de  négliger  la  lecture  &  la 
méditation  de  ces  livres  lâcrez,  &  furtout  de 
celui  du  Nouveau  Tellement  ,  où  Dieu  nous 
ïnftruit  par  fon  propre  Fils  ?  loin  ce  qui  a  été  Rom, 
écrit ,  dit  laînt  Paul ,  /*«  été  four  notre  inflruc- 
lion  ;  afin  que  far  la  patience  ,  &  far  laconfo- 
lation  que  les  Ecritures  nous  donnent  ,  nous 
confervions  l'efpérance.  Edifions  -  nous ,  à  la 
konne  lieurej  par  la  lecture  des  livres  de 
Alvi 
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piété  les  plus  lumineux  ,  &  les  plus  fblides  i 
Chaf,  mais  ne  négligeons  pas  pour  cela  de  chercher 
XX II»  la  lumière  dans  la  parole  de  Dieu  même  >  qui 
eft  écrite  pour  notre  inftruâion.  Souvenons- 
nous  que  les  meilleurs  livres  de  piété  ne  font 
que  les  canaux ,  &  que  l'Ecriture  Sainte  efi  la 
K>urce  de  toute  vérité ,  de  toute  lumière  >  & 
de  toute  confolation. 

[  Alors  ,  c'eft-à-dire  ,  après  que  Jonathas 
eut  été  arrêté  par  la  perfidie  de  Tryphon» 
comme  on  croyoit  qu'il  avoit  été  enveloppé 
dans  le  maflacre  avec  tous  ceux  de  fa  fuite  » 
tous  les  peuples  vwfms  conspirèrent  de  nouveau 
contre  les  Juifs.  Ils  nont ,  difoient-ils  ,   aucun 
Chef  qui  les  commande  ,  ni perfonne  qui  les  ajfi- 
fle.  Attaquons 4.  s  ma intt nant ,  exterminons-les  > 
&  effaçons  leur  nom  de  la  mémoire  des  hommes.'] 
Ces  peuples  croient  les  Juifs  perdus  (ans  re£ 
fource ,  parce  que  Jonathas  n'eft  plus  à  leur 
tête.   Mais  celui  qui  habite  dans  le  ciel  fe  rira 
Vf,  i.      de  leurs  projets;^  le  Seigneur  fe  moquera  d'eux» 
Nous  allons  voir  que  jamais  l'Etat  des  Juifs 
n' avoit  été  fous  les  Machabées  au  (fi  flo  ri  liant 
qu'il  le  fut  après  qu'ils  eurent  perdu  Jonathas. 
Leurs  ennemis  furent  confondus  ;  &  les  Juifs 
jfidelles  eurent  lieu  de  fe  confirmer  dans  la  foi 
de  cette  vérité ,  Que  le  Tout-puifîant  n'eft  ja- 
mais au  dépourvu  ;  &  que  Tempérance  qu'on  a 
en  lui ,  ne  doit  jamais  être  plus  ferme  ,  que 
Jorfque  tout  femble  défèfpéré. 

[Tous  mes  frères  ont  perdu  la  vie  pour  le  fa* 
lut  £lfrael  ,  &  il  ne  rejle  plus  que  moi  feul. 
Mais  à  Dieu  ne  piaf e  que  je  veuille  épargner-ma 
vie  ,  tant  que  nous  ferons  dans  Vajlîttfon.  Car 
je  ne  fuis  pas  meilleur  que  mes  frères.  Je  venge- 
rai donc  mon  peuple  ,  &  le  fanClualre  ,  &c.]  Il 
p'eft  pas  ncçeiiaire  de  nous  étendre  ,  pour 


ï>e  l'Ancien  Test,  Liv.  X.  277 

faire  admirer  dans  le  difcours  de  ce  généreux  *"!? 
Machabée  ,  l'amour  de  la  Religion  &  de  la  Char 
patrie ,  le  détachement  de  la  vie ,  &  la  ferme  XXLL. 
rélblution  où  il  eft  de  remplir  ,  à  l'exemple 
de  fes  frères,  fà  vocation  ,  en  combattant 
jufqu'à  la  mort  pour  la  gloire  de  Dieu ,  & 
pour  le  falut  d'Ifrael.  Des  fentiments  fi  héroï- 
ques rendirent  le  courage  à  tout  le  peuple  : 
on  ne  vh  perfonne  plus  digne  que  Simon  d'ê- 
tre à  la  tête  des  affaires  ;  &  il  fut  élu  tout 
d'une  voix.  Qu'on  eft  digne  en  effet  d'être 
élevé  au  premier  rang  ,  quand  on  n'y  envisage 
que  le  travail  &  la  peine,  les  intérêts  de  Dieu 
&  l'utilité  publique  ;  &  qu'on  eft  rélolu  de  (a>- 
crifier  (a  vie  à  fon  devoir  ! 

Il  eft  vrai  que  Simon  femble  s'être  appelle 
lui-même  à  cette  dignité  ,  en  fe  préfèntant  le  % 
premier ,  &  offrant  fes  lèrvices  à  les  compa- 
triotes. Mais  il  faut  nous  fouvenirque  la  vo<- 
lonté  de  Dieu  lui  avoit  été  marquée  par  les 
dernières  paroles  de  Mâthathias  fbn  père.  Ce 
aélé  derfenfeur  des  loix  divines  étant  au  lit 
de  la  mort  ,  dit  entre  autres  choies  à  Ces  en> 
fents  affemblez  :  Srmon  votre  frère  eft  un  hom>- 
nie  de  bon  confiil  :ft'Jvezfes  avis,  &  qu'il  vus 
tienne  lieu  de  Père.  Quoique  Simon  n'ait  comr 
mandé  jufqu'ici  en  chef-  que  dans  quelques 
occasions  ;  nous  ne  devons  pas  douter  qu'il 
n'ait  été  par  fes  confêils  Tarne  des  plus  gran- 
des entreprises.  Se  voyant  donc  reftéleul, 
par  ce  qu'on  croyoit  Jonathas  mort ,  il  ne 
faifoit  que  (uivre  la  vocation  de  Dieu  marquée 
par  fbn  père  ,  lorsqu'il  s'offrit  à  deffendre  le 
(àint  Temple  &  Ifrael  contre  les  nations  conju- 
rées. Après  avoir  tenu  lieu  de  père  à  fes  frères 
par  la  fageffe  de  Ces  confêils,  il  devint  le  Père 
de  toute  fa  nation  par  un  choix  unanime  >& 


578    ABBRÉGé  DE  L'HiSTOTR* 

la  fogefTe  de  Ton  gouvernement  fit  bien  roîf 
C  h  a  p.    que  Dieu  avoit  préfidé  a  cette  éleâion. 
XXII*         [  Quoique  Simon  reconnût  qu'il  ne  lui  parlob 
ainfi  que  pour  le  tromper ,  il  commanda  néon» 
moins  quon  envoyât  F  argent  avec  les  enfants , 
de  peur  d'attirer  fur  lui  la  haine  du  peuple  Ifraé* 
lite ,  qui  auroit  dit ,  Jonatkas  efi  péri  ,  parce 
qu'on  na  pas  envoyé  cet  argent,  èrfes  enfants  ] 
Trifte  &  cruelle  neceffite  oh  Ce  trouve  Si- 
mon,  de  mettre  les  deux  enfants  de  fon  frère 
à  la  merci  d'un  perfide  &  d'un  fcélérat ,  (ans 
presque  aucune  efpcrance  de  fâuver  la  vie  au 
•père.  Mais  il  étoit  comptable  de  (a  conduite  à 
tout  Ifrael ,  qui  auroit  rejette  fur  lui  la  mort 
de  Jon-ithas*  s'il  eût  refuféà  Tryphon  ce  qu'il 
demandoit.  D'ailleurs ,  il  n'étoit  pas  certain 
que  Tryphon  eût  réfolu  la  mon  de  Jonatbas  » 
fi  on  lui  donnoit  lès  deux  fils  pour  otages  :  au 
lieu  qu'il  paroi iîoit  indubitable  qu'en  cas  de 
refus  il  le  feroit  périr ,  ou  tout  au  moins  le 
laiffèroit  dans  les  liens.  La  prudence  obligeoit 
donc  Simon  de  préférer  celui  des  deux  par- 
tis ,  qui  fembloit  laiffèr  quelque  lueur  d'elpe- 
rance ,  à  l'autre  qui  n'en  lailîbit  aucune. 

[  Ifrael  fut  ainfi  affranchi  du  joug  des  na- 
tions ;  &  le  peuple  Juif  commença  à  mettre  cettt 
infcriptîon  fur  les  tahles  &  dans  les  regifires  pu* 
blics ,  La  première  année  sous  Simoh 
Grand-Pontife  ,  Chef  et  Prince  des 
Jqifs.]  La  Judée  affranchie  du  joug  des  rois 
de  Syrie ,  &  la  Citadelle  de  Jerufalem  rendue 
par  capitulation  ,  par  où  commence  le  chapi- 
tre fuivant ,  font  deux  grands  événements 
dans  l'hiftoire  du  peuple  de  Dieu.  L'un  & 
l'autre  affurent  à  ce  peuple  toute  liberté  de  té 
gouverner  félon  les  loix  de  Moïfè ,  &  (ùrtout 

Se  rendre  fei  adorations  an  Dien  du  ciel  &  de 
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U  terre,  dans  le  lieu  que  ce  Dieu  lui-même 
mYoit  choiiî  pour  y  établir  Ton  culte.  C'étoit 
pour  ce  lùjet  que  Mathathias  &  (es  fils  a  voient 
pris  les  armes.  Combien  de  travaux ,  de  fati- 
gues, de  périls  efTuyez  !  combien  de  fàng  ré- 
pandu !  L'œuvre  néanmoins  avançoit  lente- 
ment* Les  Juifs  avoient  toujours  furies  bras 
la  redoutable  puiiïànce  des  rois  de  Syrie.  la 
forterefle  de  Jerufalem  tant  de  fois  attaquée  f 
n'avoit  pu  être  prife.  A  la  fin ,  &  lorfqu'on  s> 
attendoit  le  moins ,  Dieu  levé  toutes  les  diffi- 
cultez,  qui  avoient  iuî"ques-là  paru  infurmon-» 
tables  :  l'Etat  des  Juifs  fe  trouve  tout  d'un 
coup  affranchi  du  joug'  des  nations  par  le 
contentement  même  des  rois  de  Syrie  :  la 
forterefle  eft  rendue  ;  &  Ifrael  commence  à 
jouir  de  la  liberté  &  de  la  paix. 


S>r-»>r/»rd;r 


CHAPITRE  XXIII. 

Simon  fe  rend  enfin  maître  de  la  citadelle  de 
Jerufalem.  Éloge  de  fon  gouvernement* 
Il  renouvelle  îalYiance  avec  Rome  Gf 
Lacédémone.  La  dignité  de  Chef  de  ld 
nation  lui  eft  confirmée  ,  à  luièr  àfes 
defeendants*  dans  une  ajfemblée  générait. 

L'Année  d'après  que  la  liberté  eut  — — 
été  rendue  aux  Juifs  ,  ceux  quiA*d»»°* 
étoient  dans  la  forterefle  de  Jerufalem  ,.  Mach.\ 
fe  virent  réduits  à  une  fi  grande  mifere ,    4>-*4. 
que  plufieurs  d'entre  eux  moururent  de 
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faim.  Ils  crièrent  donc  vers  Simon  ,  pour" 
xxnî-    h"  demander  à  capituler  ;  &  il  le  leur 
.  accorda.  Ils  fortirent  de  la  fortereflè  Sfc- 
mon  la  purifia  de  toute  fouillure ,  &  y 
entra  le  vingt-troifiéme  du  fécond  mois, 
avec  des  branches  de  palmier  à  la  main , 
louant  Dieu  avec  des  harpes,  destym- 
bales  &  des  lyres ,  &  chantant  dès  hvm-  ■ 
nés  &c  des  cantiques ,  parce  qu  un  grand 
ennemi  avoit  été  exterminé  d'Ifrael.  Il 
ordonna  que  ces  jours  fe  célébreroient 
tous  les  ans  avec  grande  réjouiflance.  Il 
fortifia  aufli  la  montagne  du  Temple , 
qui  étoit  près  de  la  fortereffe ,  &  il  y  har 
bita  avec  fes  gens.  Enfuite  voyant  que 
Jean  fon  fils  étoit  un  grand  guerrier ,  il 
le  fit  Général  de  toutes  lès  troupes  j  & 
Jean  demeura  à  Gazara; 
€k.  14.4-15.      Tout  le  pays  de  Juda  demeura  paiff- 
ble  pendant  tout  le  temps  de  Simon.  H 
ne  chercha  qu'à  faire  du  bien  à  fa  na- 
tion ;  &  fa  puiifance  &  fa  gloire  furent 
agréables  aux  Juifs  ,  tant  qu'il  vécut. 
Outre  toutes  les  allions  glorieufes  qu'il 
fît ,  il  prit  Joppé  ,  pour  lui  fervir  de 
port  ;  &  il  en  fit  un  pafTage  pour  aller 
dans  les  ifles  de  la  mer  :  il  étendit  les 
^-  limites  de  fa  nation  ,  &  fe  rend:t  maître 

de  tout  le  pays ,  &  il  n'y  avoit  perlbnne 
qui  lui  refit] âr.  Chacun  cultivoit  alors 
À  terre  en  paix  :  le  pays  de  Juda  étoit 
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couvert  de  bled ,  &  les  arbres  de  la  cam- 
pagne  produifoient  leurs  fruits.  Les  xxiî/* 
vieillards  étoient  tous  aflîs  dans  les  pla- 
ces publiques ,  &  s'entretenoient  de  ce 
qui  concernoit  le  bien  du  pays  :  les  jeu- 
nes hommes  fe  paroient  de  vêtements 
magnifiques  ,  &  d'habits  de  guerre. 
Simon  fourniflbit  les  villes  de  vivres , 
&  il  en  faïfoit  des  places  d'armes  ;  de 
forte  que  fon  nom  devint  célèbre  jus- 
qu'aux extrémitez  de  la  terre.  Il  établit 
la  paix  dans  tout  fon  pays ,  &  tout  Ifraei 
fut  comblé  de  joie.  Chacun  fe  tenoit 
aflis  fous  fa  vigne  &  fous  fon  figuier  ;  & 
nul  n'étoit  en  état  de  leur  donner  de  la 
crainte.  Il  ne  fe  trouva  plus  dans  le  pays 
aucun  ennemi  qui  osât  les  attaquer  ;  & 
les  rois  furent  abbattus  dans  tout  ce 
temps-là.  Il  protégea  tous  les  pauvres 
de  fon  peuple  :  il  tut  zélé  pour  l'obfer- 
vation  de  la  Loi  ;  &  il  extermina  tous 
les  injuftes  &  tous  les  méchants  :  il  réta- 
blit la  gloire  du  fanétuaire,  &  il  multi- 
plia les  vafes  faints. 

Les  Romains  &  les  Lacédémoniens  y»  17-1  h 
ayant  appris  que  Simon  avoit  été  élevé 
à  la  fouveraine  facrificature  ;  ils  lui  écri- 
virent pour  renouveller  l'amitié  &  l'al- 
liance qu'ils  avoient  faites  avec  fes  deux 
frères ,  Judas  &  Jonathas  :  &  le  peuple 
Romain  reçut  avec  beaucoup  de  fatis- 
faction  le  prefent  d'un  bouclier  d  or,quc 
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Numenius  leur  fit  de  la  part  de  Simon; 
Xxilï*      ^a  troifiéme  année  de  fon  Pontificat  f 
dans  une  affemblée  générale  des  Prêtres 


An  au  monde  &  du  peuple  ,  des  premiers  de  la  na- 
iU*-  tion  &  des  Anciens  du  pays  ,  on  fît 
1. 17-45.  une  Déclaration  qui  contenoit ,  Qu'en 
reconnoiflance  des  grands  fervices  que 
Simon  &  Tes  frères  avoient  rendus  à  la 
Judée ,  de  la  juftice  &  de  la  fidélité  qu'il 
avoit  gardée  envers  fon  peuple ,  des  ef- 
forts qu'il  avoit  faits  pour  relever  l'hon- 
neur de  fa  nation ,  &  des  heureux  fuc- 
cès  qui  avoient  accompagné  toutes  fes 
entreprifes ,  il  avoit  été  établi  Chef  de  la 
nation ,  &  Souverain  Prêtre  ,  lui  &  fes 
enfants  à  perpétuité  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
s'élevât  parmi  eux  un  Prophète  fidelle  : 

tju'en  ces  deux  qualitez  il  prendrofc 
oin  des  chofes  faintes  ;  qu'il  veillerait 
&  la  garde  des  lieux  feints  ;  qu'il  établi- 
rent des  intendants  fur  les  ouvrages  pu- 
blics ,  fur  la  province ,  fur  les  armes  & 
fur  les  garnirons  ;  que  tous  les  Juifs  lui 
rendroient  obéiflknee  ;  que  tous  le  aftes 
publics  feroient  écrits  en  fon  nom  ;  qu'il 
auroit  feul  le  droit  de  porter  la  pour- 
pre ;  &  que  quiconque  violeroit  quel- 
que article  de  cette  ordonnance ,  ferait 
tenu  pour  coupable.  Tout  le  peuple 
agréa  que  Simon  fût  élevé  à  ce  haut  de- 
gré d'autorité ,  &  qu'on  exécutât  tout  le 
contenu  de  cette  Déclaration,  Simon 


10 
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accepta  le  Gouvernement ,  &  il  confen- 
tit  à  faire  les  fondions  de  Grand-Prê-  ^v-m* 
tre ,  &  de  Chef  de  la  Nation.  Il  fut  or-  X*m§ 
donné  que  cette  Déclaration  feroit  gra- 
vée fur  des  tables  d'airain  ,  qu'on  pla- 
cerait dans  les  galeries  du  Temple ,  en 
un  lieu  expofé  à  la  vue  de  tous  ;  &  qu'on 
en  mettroit  des  copies  dans  le  tréfor , 
pour  fervir  à  Simon  &  à  fes  enfants. 

—————— ——————— 

Éclaircissements  et  Réflexions. 

[  Simon  fortifia  attjji  la  montagne  du  Temple  , 
qui  étoit  près  de  laforterejfe  ,&  ily  habita  avee 
Jes  gens.'}  Jofèph  rapporte  une  chofe  dont  t  f  A  tfco 
l'Ecriture  ne  parle  point  expreffément ,  c'eft  \t  °  '  ch.ih 
que  ,  pour  prévenir  des  maux  femblables 
à  ceux  qu'on  avoit  foufferts  de  la  garni- 
ion  de  la  citadelle  depuis  Antiochus  EpH 
phanes,  Simon  fit  aflembler  le  peuple,  et 
leur  représenta  ce  qu'ils  avoient  fouftert  de 
cette  fortereffe  qui  commandoit  la  montagne 
du  Temple ,  &  ce  qu'ils  auroient  encore  à  en 
fouffrir  ,  fi  jamais  elle  retomboit  entre  le» 
mains  de  leurs  ennemis.  Il  leur  propofà  donc 
de  la  rafer  ,  &  d'applanir  même  la  hauteur  fur 
laquelle  elle  étoit  bâtie ,  jufqu'au  niveau  de 
celle  du  Temple  ,  afin  qu'il  ne  fut  plus  pofïï- 
ble  de  l'incommoder  de  là.  Le  peuple  y  donna 
les  mains  de  bon  cœur.  On  y  travailla  tour  à 
tour  avec  une  grande  aflîduité.  Enfin  ,  après 
trois  ans  d'un  travail  continuel  >  on  en  vint  à 
bout* 

On  travailloit  auffi  en  même-temps  à  fonfc 
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fier  la  montagne  du  Temple  par  une  bonf!0 
C  h  a  p.  enceinte ,  pour  le  mettre  a  couvert  des  inful- 
XXIII*  tes  des  payens ,  fi  jamais  il  arrivoit  qu'ils  prit 
fent  la  ville.  Dans  cette  enceinte  Simon  Ce 
bâtit  une  maifon ,  où  il  demeura  le  refte  die 
fes  jours.  Ce  fut  apparemment  cette  maifon 
qui  donna  commencement  au  Château  ap- 
pelle Baris ,  où  demeurèrent  Jean  Hyrcan  fon 
fils  ,  &  les  Princes  Afmonéens  tes  fuccefleurs , 
tant  qu'ils  conferverent  la  fouveraineté.  Ce- 
toit  là  que  fe  gard oient  les  habits  Pontifi- 
caux 9  dont  le  fouverain  Sacrificateur  Ce  rêvé- 
toit  dans  les  grandes  fblennitez.  Ce  château 
eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Palais  des  Af- 
tnonkns.  On  appelloit  ainfî  les  descendants  de 
Mathathias  .,  que  nous  nommons  Machabées9 
parce  qu'ils  tiroient  apparemment  leur  oit* 
gine  de  quelque  Prêtre  célèbre  appelle  Afino- 
nce.  Ce  nom  de  Machabées  fe  donne  aux  cinq 
fils  de  Mathathias  :  mais  les  dépendants  de 
Simon  font  appeliez  Afmonéens  :  &  c'eft  ce 
que  nous  obferverons  dans  la  fuite  de  rhiftoire 
des  Juifs* 

[Tout  le  pays  de  Juda  demeura  faifîble  pen- 
dant tout  le  temps  de  Simon,  Il  ne  chercha  que 
faire  du  bien  à  fa  nation ,  &c.  juf qu'à  ces  mots*, 
multiplia  les  vafes  faints.]  Je  prie  le  leéteur  de 
relire  attentivement  tout  cet  endroit.  C'eft  te 
portrait  achevé  d'un  fage  &  heureux  gouver- 
nement. Simon  fe  regarde  dans  la  place  émi- 
nente  qu'il  occupe ,  comme  un  père  au  milieu 
de  fa  famille.  Il  n'eft  appliqué  qu'à  faire  du 
bien  à  (à  nation  ;  à  établir  partout  le  pays  Pa- 
bondance  ,  la  joie  j  la  fecurité  &  la  paix; 
à  faire  fleurir  l'agriculture  ;  à  laiflèr  jouir 
ceux  qui  cultivent  la  terre  *  du  fruit  de  leurs 
travaux  ;  à  protéger  les  foibies  y  à  foulage? 
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les  pauvres  ;  à  arrêter  le  cours  de  l'impiété  & 

de  Finjuftice  ;  à  rétablir  la  pureté  du  culte  di-     C  h  a  p« 

rin  ;  à  orner  le  lieu  faint  ;  à  faire  obferver  les    XXIII» 

loix  de  Dieu,  Il  recouvre  par  les  armes  les 

rifles  qui  faifoient  partie ,  comme  il  le  dira 

dans  le  Chapitre  fuivant ,  de  l'héritage  donné 

à  Ifrael ,  &  que  les  ennemis  avaient  ufurpées  : 

mais  il  ne  penfe  pas  à  s'aggrandir  par  de  nou~  ^  N 

velles  conquêtes ,  ruineufes  pour  fes  voifins       \ 

&  pour  fes  propres  fujets ,  &  qui  ne  pouvoient         v 

lui  donner  qu'un  vain  éclat  de  réputation»  \ 

[La  troifiéme  année  de  fort  Pontificat  ,  dans 
une  ajfemblée  générale  des  Prêtres  &  du  peuple*  9 
des  premiers  de  la  Nation  ,  &  des  Anciens  du 
pays  ,  on  fit  une  Déclaration  ,  qui  contenoit  &c. 
jufqu'à  la  fin  du  Chapitre.]  Le  peuple  Juif  ne 
fe  vit  pas  plutôt  tranquille  ,  qu'il  voulut  don- 
ner à  Simon  un  nouveau  témoignage  de  (à 
reconnoifïànce  envers  lui ,  &  envers  iès  frères. 
Il  lui  avoit  déféré  d'abord  la  dignité  de  Pon- 
tife ,  &  de  Prince  des  Juifs*  Maintenant  il  la 
lui  confirme  >  pour  en  jouir ,  lui  &  Ces  defcen- 
dants ,  à  perpétuité. 

Nous  nous  fou  venons  de  la  prophétie  de 
Jacob  parlant  à  Juda  fon  quatrième  fils  :  Le 
fieptre  ne  fortira  point  de  Juda  ,  &  V autorité  du 
gouvernement  ne  fera  point  ôtée  à  fes  defeendants, 
jufiptàce  que<CELui  qui  doit  estre  envoyé 
Jbit  venu  :  cejl  lui  qui  fera  l 'attente  des  nations» 
Il  parle  du  Meffie,  Ainfï,  félon  cette  prophé- 
tie, que  nous  avons  expliquée  en  fon  lieu,  To.  t.c.  $$ 
c'eft  dans  la  poftérité  de  Juda  que  doit  fe 
conferver  lefceptre ,  c'eft- à-dire  l'autorité  du 
gouvernement ,  jufqifà  la  venue  du  Même. 
Cependant  nous  voyons  que  celui  que  l'on 
revêt  de  cette  autorité  ,  eft  de  la  race  facer- 
jiotale  i  &  par  continuent  4e  la  tribu  de  Lévi  t 
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&  ceft  cent  quarante  ans  ayant  la  naiiïàn- 
C  h  a  p.  ce  du  Meffie  que  l'autorité  Souveraine  en- 
XXIII.  tre  dans  la  maifon  des  Afmonéens ,  d'où  elle 
ne  fortira  que  pour  pafTer  dans  les  mains  d'He- 
rode  étranger ,  élevé  fur  le  thrâne  de  Judée 
par  les  Romains. 

Maïs  la  prophétie  ne  laide  pas  pour  cela 
d'avoir  fon  accompliiTement.  Le  Sceptre  n'eft 
point  été  à  Juda  par  ce  qui  arrive  ici*  C'efl  le 
choix  libre  du  peuple  Juif  qui  met  à  Simon 
le  fceptre  en  main.  Car  les  descendants  de 
Juda  faifoient  alors  la  plus  considérable  par- 
tie de  ce  peuple  ,  en  qui  réfidoit  l'autorité  du 
gouvernement  ,  &  qui  ufà  de  fon  droit ,  en 
tranfportant  à  Simon  toute  la  puifîânce  pu- 
blique. Encore  ne  la  lui  donne-t-il  qu'avec 
une  reflridion,  qui  eft  très-remarquable.  le 
Décret  porte  qu'il  en  jouira ,  lui  &  toute  Sa 
poftérité  ,  jitfquà  ce  quil  s'élève  parmi  eux  m 
Mîft.unW.  prtfjiéte  jidclle.  Le  peuple  ,  dit  M.Boflùet, 
f.  i.  c  14.  accoutumé  à  un  gouvernement  divin  ,  &  (ca- 
chant que ,  depuis  le  temps  que  David  avok 
été  mis  fur  le  thrône  par  ordre  de  Dieu  >  la 
ibuveraîne  puifîânce  appartenoit  à  Sa  maifon , 
à  qui  elle  devoit  être  rendue  au  temps  du 
Meffie  j  quoique  d'une  manière  plus  myfté- 
rieufe  &  plus  haute  qu'on  ne  Fattendoit ,  mit 
cxprefiement  cette  reftriétion  au  pouvoir  qu'il 
donna  a  Ses  Pontifes ,  8c  continua  de  vivre. 
fous  eux  dans  Tempérance  de  ce  Chrifl  tant  de 
fois  promût 
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CHAPITRE     XXIV. 

Uémétr'w  Ntcator  prifonnier  cAej  les 
Parthes.  Antiochus  Sidete  fin  frère  écrit 
aux  Juifs  *  &  confirme  leur  affrancKtjfe- 
ment.  Lettre  des  Romains  en  faveur  des 
Juifs.  Antiochus  fi  déclare  contre  eux: 
Cendèbêe  qu'il  envoie  en  Judée  >  eji 
vaincu  par  Jean  fils  de  Simon.  Ce  Pon- 
tife eji  ajfajjïné  par  Ptoléméefon  gendre. 

DE  M  E  T  r  1  u  s ,  qui  avoit  paffé  en  t.  Math.  1 
Mcdieavec  une  armée,,  ayant  été  '•«■)• 
vaincu  &  fait  prifonnier  par  Arface  roi 
des  [  Parthes ,  ]  des  Perfes  &  des  Me- 
des  3  Antiochus  fon  frère  ,  furnommé 
Sidete ,  entreprit  de  recouvrer  fur  Try-  chp  , ,  „ 
phon  la  couronne  de  fes  pères.  II  écri- 
vit a  Simon  &  aux  Juifs  une  lettre 
en  ces  termes  :  »  Le  Roi  Antiochus  à 
■  Simon  Grand  -  Prêtre  &  Prince  des 
*'  Juifs ,  falut.  Quelques  corrupteurs  de 
ê*  nos  peuples  s' étant  rendus  maîtres  du 
»  royaume  de  nos  pères  ,  j'ai  entrepris 
>  d'y  rentrer ,  &  de  le  rétablir  comme  il 
*»  étoit  auparavant.  C'efl  pourquoi  j'ai 
»  levé  une  grande  armée  de  gens  choifis» 
»  &  j'ai  fait  conftmire  des  vaiflêaux  de 
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»  guerre.  Ainfi  j'ai  deffein  d'entrer  dan* 

Snnv    "  mes  ^tats  »  Pour  me  venger  de  ceux 
*  »  qui  ont  ravagé  mes  provinces ,  &  qui 

»  ont  dé  foie  plufieurs  villes  de  mon 

»  royaume.  Je  vous  remets  donc  main- 

»  tenant  tous  les  tributs  que  les  rois  mes 

»  prédéceffeurs  vous  ont  remis  ;  &  je 

«  vous  confirme  dans  toutes  les  immu- 

»  nités  qu'ils  vous  ont  accordées.  Je 

»  vous  permets  de  faire  battre  monnoiè 

«à  votre  coin  dans  votre  paysJ'ordonne 

*  que  Jerufalem  (bit  une  ville  fainte  & 
»  libre  ;  que  vous  demeuriez  maître  de 
»  toutes  les  armes  que  vous  avez  fait 
w  fabriquer ,  &  de  toutes  les  places  for- 

*  tes  que  vous  avez  rétablies ,  &  que 
m  vous  occupez  ;  &  que  tout  ce  qui  pour- 
»  roit  être  dû  à  la  couronne ,  tant  pour 
»le  pafle  que  pour  l'avenir,  depuis  ce 
»  temps  &  pour  toujours ,  vous  loit  re-, 
»  mis. 

__ L'année  fuivante  ,  Antiochus  entra 

An  du  monde  dans  le  pays  de  fes  pères  ;  &  toutes  les 
1  '*'      troupes  vinrent  auflî-tôt  fe donner  à  lui, 
de  forte  qu'il  n'en  demeura  que  très-peu 
y.  10-14.    avecTryphon.  Celui-ci  fe  voyant  ainfi 
abandonné ,  s'enfuit  à  Dora ,  ville  ma- 
ritime ,  où  Antiochus  le  pourfuivit ,  & 
l'afliégea  par  mer  &  par  terre. 
f.  1  j-14.       Cependant  les  ambaflàdeurs  des  Jaifs, 
qui  avoiem  été  envoyez  à  Rome  ,  en 

revinrent 
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revinrent  avec  des  lettres  écrites  aux - 

rois  &  aux  peuples  fujets  ou  alliez  des    yyiV" 
Romains.  Le  Conflil  leur  raandoit  à  tous  *" 

qu'ils  ne  fiffent  aucun  mal  aux  Juifs  ; 
qu'ils  n'attaquaffent'  ni  eux  ,  ni  leurs 
villes ,  ni  leur  pays  ;  &  qu'ils  ne  donnaf- 
fcnt  aucun  fecours  à  ceux  qui  leur  faï- 
foîent  la  guerre.  Si  donc ,  difoit  -  il , 
quelques  gens  corrompus  font  lbrtis  de 
leur  pays  pour  fe  réfugier  vers  vous; 
remettez-les  entre  les  mains  de  Simon 
Prince  des  Prêtres  ,  afin  qu'il  en  falîe  la 
punition  félon  leur  loi.  Les  Romains 
envoyèrent  une  copie  de  ces  lettres  à 
Simon  Prince  des  Prêtres,  &  au  peuple 
des  Juifs. 

Pendant  que  le  roi  Antiochus  tenott  ' 
Tryphon  enfermé  dans  Dora ,  Simon 
envoya  un  fecours  de  deux  mille  hom- 
mes choifis  ,  avec  de  l'argent  &  de  l'or, 
te  beaucoup  de  vafes  précieux.  Mais  il 
ne  voulut  point  les  recevoir  ;  &  il  ne 
garda  aucun  des  articles  du  traité  qu'il 
avoit  fait  avec  lui.  Enfuite  il  envoya 
Athenobius,  l'un  de  fes  confidents,  pour 
traiteravec  Simon ,  &  lui  dire  de  fa  parc; 
Vous  avez  entre  vos  mains  Joppé  ,  Ga- 
ïara ,  &  la  forterefle  de  Jerufalem ,  qui 
font  des  places  de  mon  royaume.  Voui 
en  avez  défolé  tous  les  environs  :  vous 
avezfairdegrandsravages  dans  le  pays  ; 

Tomz  VUL  N       ' 
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&  vous  vous  êtes  rendu  maître  de  beatic 

*Xï  V*  *°UP  ^e  ^eux  '  ^  étoient  de  ma  dépen- 
<*A1  v*  dance.  Rendez  donc  maintenant  les  vil- 
les que  vous  avez  prifes ,  &  les  tributs 
des  différents  lieux  où  vous  avez  domi- 
né au-delà  des  frontières  de  la  Judée  ; 
ou  payez  pour  les  villes  que  vous  rete- 
nez ,  cinq  cents  talents  d'argent  ;  & 
pour  les  dégâts  que  vous  avez  faits ,  & 
les  tributs  des  villes ,  cinq  cents  autres 
talents  :  autrement  nous  viendrons  à 
vous ,  &  nous  vous  traiterpns  comme 
ennemi. 

Simon  répondit  :Nous  nf avons  point 
ufurpé  le  pays  d'autrui  ;  &  nous  ne  rete* 
fions  point  un  bien  qui  foit  à  d'autres  5 
mais  feulement  l'héritage  de  nos  pères  # 
oui  avoit  été  pendant  quelque  tems  pot 
fedé  injuftement  par  nos  ennemis.  Le 
temps  nous  ayant  été  favorable  *  nous 
nous  fommes  feulement  remis  en  po£« 
feiïion  de  l'héritage  de  nos  pères,  rour 
les  villes  de  Joppé  &  deGazara,au  fu- 
jet  defquelles  vous  vous  plaignez ,  c'é- 
toient  elles-mêmes  qui  caufoient  beau- 
coup de  maux  au  peuple  ,  &  dans  notre 
pays.  Cependant  nous  offrons  de  don^ 
ner  pour  ces  villes-là  cent  talents. 

Athénobius ,  fans  répondre  un  feu4 
mot,  retourna  tout  en  colère  vers  le 
{loi.  Il  lui  rendit  compte  de  la  réjponfc 
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de  Simon  ,  &c  lui  parla  des  richdfes  &  " 
de  la  magnificence  de  (à  maifon  ,  où  l'or 
&  l'argent  brilloient  de  toutes  parts.  Le 
Roi  extraordinairement  irrité,  donna  à 
Cendébée  le  commandement  de  toute 
la  côte  de  la  mer ,  avec  une  armée  com- 
pofée  d'infanterie  &  de  cavalerie  ;  &  il 
lui  ordonna  de  marcher  contre  la  Judée , 
de  rebâtir  Gedor,  defortîfier  les  villes-, 
&  de  réduire  le  peuple  par  la  force  des 
armes.  Pendant  ce  temps-là  ,  le  Roi  fe 
mît  à  la  pourfuite  de  Tryphon  ,  qui 
avoit  trouvé  le  moyen  de  s'enfuir  par 
mer  de  Dora  à  Orthofiade. 

Cendébée  étant  arrivé  à  Jammia  i 
commença  à  vexer  le  peuple  ,  à  rava- 
ger la  Judée  ,  à  faire  prifonniers  un 
grand  nombre  de  perfonnes ,  à  en  tuer  c 
d'autres ,  &  à  fortifier  Gedor.  Il  y  mit 
de  la  cavalerie  &  des  gens  de  pied ,  pour 
faire  des  courfes  dans  la  Judée.  Jean 
fils  de  Simon ,  qui  demeuroit  a  Gazara  ; 
en  partit,  &  vint  donner  avis  à  fon  père 
de  ce  qui  fe  paflbit.  Alors  Simon  fit 
venir  fés  deux  fils  aînez ,  Judas  &  Jean , 
&  leur  dit  :  Nous  avons ,  mes  frères  & 
moi ,  &  toute  la  maifon  de  mon  père , 
battu  &  humilié  les  ennemis  d'Ilrael  , 
depuis  notre  jeunefle  julqu'à  ce  jour  : 
&  les  affaires  ayant  réuÔï  fous  notre 
conduite  ,  nous  avons  délivré  Ifrael 
Nij 
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àçt  Abbrég*  de  l'Histoire 
diverfes  fois.  Me  voilà  maintenant  de-* 

1LX1V  "   venu  v^eux-  ^ur  vous  >■  qui  par  la  mi- 
féricorde  de  Dieu  êtes  eh  âge  d'agir  9 
prenez  ma  place  &  celte  de  mon  frère , 
&  allez  combattre  pour  votre  peuple. 
Je  prie  Dieu  qu'il  vous  envoie  fon  fe* 
cours  du  cieL  Après  cela  il  cboifit  ving- 
mille  homme  de  pied ,  &  de  la  cavale- 
rie. Judas  &  Jean  marchèrent  contre 
Cendébée ,  &  pafferent  la  nuit  à  Modio. 
S'étant  rendus  dans  la  plaine  dès  la 
pointe  du  jour  ,.  ils  apperçureot  tout 
d'un  coup  une  grande  armée  de  gens 
de  pied  &  de  cheval  ,  qui  marchoit 
contre  eux*   Un  torrent  féparoit  les 
deux  armées.  Jean  fit  avancer  fes trou- 
pes ;  &  voyant  que  fes  gens  crsug  noient 
de  paffer  le  torrent ,  il  le  paflâ  le  pre- 
mier :  ce  que  fes  troupeà  ayant  vu  , 
elles  le  panèrent  après  lui.  Dès  qu'on 
eut  commencé  à  faire  retentir  les  facrées 
trompettes  ,   Cendébée  prit  là  fuite 
nvec  toutes  fes  troupes.  Judas  frère  de 
Jean  fut  bleffé  :  mais  Jean  pourfuivit  les 
ennemis  ;  &  après  leur  avoir  tué  deux 
ynille  hommes  ,  il  retourna  heureufe- 
ment  en  Judée. 
fi  u-14.        Simon  avoit  un  gendre  nommé  Pto^ 
lémée ,  qui  avoit  été  établigou verneur 
de  la  plaine  de  Jéricho.    Cet  homme 
é.toit  tort  riche*  Son  ccçur  s'éleva  d'ofe 
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gueil  ;  &  voulant  fe  rendre  maître  de   — -  ■   -  ' 
tout  le  pays,  il  chcrchoit  le  moyen  de    /vv^v 
fe  defraire  en  trahifon  de  Simon  &  de 
fes  fils.  Simon  faifoit  alors  lavifite  des  - 


villes  de  la  Judée  ,  où  il  prenoit  grand  AnJumond» 
foin  de  régler  toutes  chofes.  Lors  qu'il  J 
arriva  à  Jéricho  avec  fes  fils  Matha- 
thias  &  Judas ,  Ptolémée  les  reçut  dans 
un  petit  fort  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  & 
leur  fit  un  grand  feftin  ,  ayant  caché 
auparavant  dans  ce  lieu  plufieurs  hom- 
mes avec  un  mauvais  deflein.  Après 
donc  que  Simon  &  fes  fils  eurent  fait 
grand'  chère  ,  Ptolémée  &  fes  gens 
ayant  pris  leurs  armes  ,  entrèrent  dans 
la  falle  du  feftin  ,  &  tuèrent  Simon  ,  fei 
deux  fils ,  &  quelques-uns  de  fes  fervi- 
teurs.  Ptolémée  commit  ainfi  dans  If- 
rael  une  grande  perfidie ,  &  rendit  le 
mal  pour  le  bien.  Auffitôt  il  écrivit  au 
Koi  ce  qui  s'étoit  pafie  ,  &  le  pria  de  lui 
envoyer  des  troupes  pour  lefecourir, 
promettant  de  lui  livrer  le  pays  avec 
toutes  les  villes ,  &  de  lui  payer  tribut. 
Il  envoya  en  même-temps  des  gens  à  Ga- 
zara  ,  pour  tuer  Jean  ;  &  d'autres  à  Je- 
rufalem ,  pour  furprendre  la  ville ,  &  fi» 
rendre  maîtres  de  la  montagne  du  Tem- 
ple. Il  écrivit  aux  officiers  de  l'armée 
de  venir  fe  joindre  à  lui ,  &  tâcha  de  les 
y  engager  par  de  grandes  promeflês. 
N  iij 
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Un  homme  ,  qui  arriva  à  Gazara  avant 

vvîv  "   tous  ^es  autres  *  sertit  Jean  que  fon 
9    père  &  fes  frères  avoient  été  aflàffinez 

par  Ptolémée ,  &  qu'il  avoit  envoyé  des 
gens  pour  le  tuer  lui-même.  Il  le  tint 
fur  fes  gardes ,  fît  arrêter  les  aflaffins,  & 
les  fît  mourir.  Il  fuccéda  à  fon  père  dans 
la  fouveraine  facrificature  ;  [&  le  refte 
«le  £a  vie  fut  une  fuite  de  grandes  ac- 
tions ,  qui  rendirent  fon  gouvernement 
plus  illuftre  que  celui  d'aucun  de  fèspré» 

àéceflèurs.l  .     •?•■•' 

ji  ... 


:* 


Éclaircissements  et  Rbilexioh&« 

[  Les  ambajfadeurs  des  Juifs  ,  qui  avoient  été 
envoyez  à  Rome ,  en  revinrent  Avec  des  lettres 
écrites  aux  rois  &  aux  peuples  Jujeis  &  allie* 
des  Romains.  Le  Confia  leur  mandoit  à  tous  ftils 
nefijfent  aucun  mal  aux  Juifs  &c.  jufqu'a  cet 
mots  9  au  peuple  des  Juifs .1  Le  texte  (àcré  rap- 
porte dans  un  grand  détail  les  noms  des  rois, 
«des  provinces,  &  des  villes  auxquels  les  Rou- 
mains éciivirent  en  faveur  des  Juifs..  C'eft  ans 
doute  pour  nous  donner  lieu  d'admirer  les  fe- 
crets  r efforts  de  la  Providence ,  qui  dîrpofoit 
les  cœurs  de  ces  fiers  conquérants  du  monde  à 
Ce  déclarer  les  amis  &  les  protecteurs  d'un  peu- 
ple qu'a  peine  ils  connouToient ,  &  qui  n'oo- 
cupoît  qu'une  petite  étendue  de  pays  à  l'ex- 
trémité de  la  mer  Méditeranée.  Dieu,  pat 
des  vues  de  juflice  fur  les  Juifs ,  les  avoit  hur 
miliez  ,  en  les  expofant  aux  violences  tyran- 
jiiquçs  des  &w  de  Syrie.  Mais  alors  *  poug 
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tignaler  fa  puiflânce  &  là  miféricorde  ,  il  pre-  * 
roit  plaifîr  à  relever  leur  gloire  ,  en  leur  foi-  ' 
iànt  trouver  un  accès  favorable  auprès  des  Ro- 
mains ,  donc  la  puiflânce  étoit  redoutée  pat 
toute  la  terre.  C'efl  lui  iêul  qui  élève  &  qui 
abbaiife  qui  il  lui  plaît.  Les  peuples  Se  les 
Princes  dont  il  fê  lert  pour  cela ,  ne  font  , 
comme  on  l'a  dit  tant  de  fois ,  que  les  inftru- 
menrs  de  fon  fouvetain  pouvoir ,  &  les  exé- 
cuteurs de  Tes  volontés  éternelles. 

[  Pendant  que  le  ni  Antiochus  tenait  TryphoH 
tnfermé  dans  Dora  ,  Simon  lui  envoya  un  fe- 
cours  de  deux  mille  hommes  chdijïs  ,  avec  de 
l'argent  &  de  l'or  ,  &  beaucoup  de  vafes  pré- 
cieux. Mail  il  ne  ■voulut  point  les  recevoir ,  &  H 
ne  garda  aucun  des  articles  du  traité  qu'il  avait 
fait  avec  lui.  ]  S'attend  oit-on  à  un  pareil  pro- 
cédé de  la  part  de  ce  roi ,  après  la  lettre  qu'il 
avoit  écrite  à  Simon  Se  aux  Juifs ,  Se  qui  elï 
au  commencement  de  ce  chapitre  ?  Mais  il 
n'y  a-  rien  dont  ne  Toit  capable  quiconque 
prend  pour  règle  de  fa  conduite  toute  autre 
■holê  que  la  juftice  ,  la  droiture  &  la  bonne 
foi.  Antiochus  Sidete  n'eft  pas  plus  homme 
de  bien  que  fes  prédécefieurs.  L'intérêt  eft  la 
loi.  Quand  il  a  crû  avoir  befoin  des  Juifs ,  il 
s'eft  engagé  envers  eux  par  les  plus  belles  pro- 
XI elfes.  Maintenant  que  fes  affaires  ont  pris 
un  meilleur  train  ,  Se  qu'il  croit  pouvoir  fe 
palier  d'eux;  il  femoquedes paroles  données, 
&  il  va  traiter  ce  peuple  en  ennemi.  Un  par- 
ticulier qui  refuferoit  de  payer  une  fomme  à 
laquelle  il  fe  feroît  obligé  par  écrit ,  feroh 
condamne  hautement  dans  tous  les  tribunaux. 
Un  homme  connu  pour  n'avoir  point  de  pa- 
role ,  eft  l'objet  du  mépris  &  de  l'averfion  de 
tous  les  gens  d'honneur.  Mais  le  beau  nom 
Niiij 
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de  politique ,  dont  on  décore  le  vice  chez  le» 
C  h  a  p.  hommes  d'État ,  dérobe  à  la  vue  ce  qu'il  a  de 
XXIV»  honteux ,  &  en  fait  prefque  une  vertu.  Com- 
bien de  Princes,  même  parmi  ceux  qui  ont  fait 
profeffion  du  chriftianifme ,  n'ont  pas  été  lâ- 
«ieflusplus  délicats  que  les  rois  payens  !  Quand 
on  lit  Thiftoire  de  Ferdinand  V.  roi  d'Arra- 

Son  ,  on  avoue  qu'on  auroit  peine  à  trouver 
ans  aucun  des  Princes  idolâtres  ou  Maho- 
snétans ,  autant  de  traits  de  mauvaifefbi,  que 
dans  ce  roi  chrétien  &  catholique. 

I  Simon  faifoit  alors  la  vifite  des  villes  de  la 
Judée*  ou  ilprenoit  grand  foin  de  régler  toutes 
ehofes.  Simon  foutient  jufqu'à  la  fin  le  carac- 
tère d'un  bon  Prince,  &  d'un  père  du  peuple» 
Quoique  Ton  grand  âge  ne  lui  laûsât  plus  aflèi 
de  forces  pour  Ce  mettre  à  la  tête  des  années  9 
il  ne  Te  croyoit  pas  pour  cela  difpenfé  d'em- 
ployer pour  le  bien  de  l'Etat  tout  ce  qui  lui 
ceftoit  de  vigueur.  Ainfi  ,  après  s'être  déchar- 
gé fur  fes  deux  fils  du  commandement  des 
troupes  ,  il  s'appliquort  à  un  travail  moins  fa- 
tiguant ,  mais  non  moins  utile  :  c'étoit  de 
faire  la  vifite  de  toutes  les  villes ,  &  d'y  régler 
toutes  chofes  avec  grand  foin  poux  le  bien  des 
habitants ,  &  la  fureté  de  l'Etat. 

C  Ptolémée  &fes  gens  ayant  pris  leurs  armes  * 
entrèrent  dans  la  falle  dufeflm,  &  tuèrent  S#- 
mon  ,  &  deux  de  fes  fils ,  Matkatbias  &  Judas. 
Ptolémée  commit  ainfi  dans  Ifraei  une  grande 
perfidie  ,  &  rendit  le  mal  four  le  bien*  ]  C'efl 
un  exemple,  entre  une  infinité  d'autres,  des 
excès  monitrueux  aufquels  l'ambition  eft  ca- 
pable de  pouffer  ceux  que  lui  ont  une  fois 
livré  leur  cœur.  Les  traits  les  plus  noirs  d'in- 
gratitude, de  perfidie,  de  cruauté,  &  d'inhu- 
manité ,  ne  coûtent  rien  à  un  ambitieux^ 
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quand  il  ne  peut  autrement  furmonter  les  * 
obftacles  qu'il  trouve  à  Ces  injuftes  défies.  Il 
en  eft  Je  même  à  proportion  ,  de  toute  autre 
paflion  qui  le  rend  mai  trèfle  du  eccur.  Nous 
l'avons  remarqué  plus  d'une  fois  dan*  le  coure 
de  cet  ouvrage  ;  &  nous  en  avons  conclu  que 
rien  n'eÛ  plus  dangereux  que  de  nourrir  dans 
Ton  cœur  la  moindre  paflion  ,  qui  peut  s'ac- 
croître juiqu'à  y  éteindre  les  fentiments  même 
les  plus  forts  de  la  nature. 

On  efl  indigné  de  voir  un  auflï  bon  Prince  que 
Simon  ,  mallacré  en  traliifon  avec  deux  de  lès 
enfants  par  un  gendre  dénaturé,  dans  le  temps 
juftement  où  l'exercice  de  la  vraie  religion, 
&  la  Liberté  du  peuple  Juif  s'affermifîbient  de 
jour  en  jour  par  la  valeur  &  la  lageflè  de  ce 
Père  de  la  patrie.  Mais  il  étoît  de  l'ordre  de 
laProvidence  qu'il  eût  le  même  fort  que  les 
frères  ,  après  avoir  fervi  comme  eux  la  Reli- 
gion ,  Se  le  peuple  de  Dieu.  Il  y  étoir  préparé 
depuis  long-temps  ;  &  nous  n'avons  pas  ou- 
blié ce  beau  difeours  qu'il  fit  au  peuple  après 
la  détendon  de  Jonathas  par  le  perfide  Try- 

[ihon  ;  comme  il  n'avoit  pas  oublié  lui-même 
1  vive  exhortation  de  Mathathias  (on  père  au 
lit  de  la  mort  :  Maintenant ,  mes  enfants ,  foftx 
tout  brûlants  de  zèle  pour  la  Lei ,  &  donne* 
votre  vie  pour  l'alliance  de  vos  ptres  ;  &  vont 
recevrez  une  grande  glaire  ,  &  un  nom  éternel. 
Avec  quelle  fidélité  ces  généreux  frètes  exé- 
euterent-ils  les  dernières  volontez  de*  leuï 
père  !  Ils  n'eurent  jamais  en  vue  ,  ni  l'avance- 
ment de  leur  fortune,  ni  l'aggrandiiTement 
de  leur  mai  Ion.  La  loi  de  Dieu  ,  la  làinteté  de 
fan  Temple  ,  la  pureté  de  lo»  culte  ,  le  lâlut 
de  la  patrie  ,  étoient  les  feuls  objets  de  leur 
acle.   A  quoi  tendoient  toutes  les  guerres 
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'  d'Alexandre  le  grand,  S:  de  ces  Princes  qui 
partagèrent  (on  empire  après  là  mort  !  Pour 
nous  renfermer  «lans  les  royaumes  de  Syrie  & 
d'Egypte  ,  les  plus  voilïns  de  la  Judée  ,  à  quoi 
tendoiect  les  guerres  d'Antiochus  le  Grand  , 
&  d'Antiochus  Epi phan  es  contre  l'Egypte,  le 
des  rois  d'Egypte  contre  la  Syrie  ;  &  les  révo- 
lutions qui  arrivèrent  fous  leurs  fùcceflëurs , 
dont  plufieurs  perdirent  la  vie  avec  la  cou- 
ronne ï  L'ambition  ,  l'intérêt,  la  vengeance, 
étoient  les  reflbrts  qui  produifoiem  tous  ces 
mouvements  violents  ,  où  périrent  tant  de 
milliers  d'hommes.  Et  quand  on  confidere  de 
fang  froid  les  ravages,  les  meurtres,  les  infi- 
délitez  Se  les  traînions ,  qui  ont  (èrvî  de  de- 

frez.  aux  uns  pour  élever  fur  le  t  h  ton  e  ceux 
ont  iis  foutenoient  le  parti  ,  Si  aux  autres 
pour  y  monter  eux-  mêmes  ;  on  ne  peut  s'em- 
pêcher Je  détefter  la  perrerfité  du  cœur  hu- 
main ,  qui  tres-fouvent  pour  un  vil  intérêt , 
ou  un  faux  point  d'honneur,  rend  les  hommes 
plus  cruels  mille  fois  envers  leurs  femblables , 
que  ne  le  font  les  lions  &  iestigres  envers  les 
animaux  de  ieuretpece. 

Les  Machabées  ont  fait  la  guerre  :  mais 
c'étoit  la  feule  nécelfité  de  fuivre  l'ordre  de 
Dieu,  qui  leur  mettoit  les  armes  à  la  main. 
11  s'agifloit  de  maintenir  Ifrael  en  poflcflion 
Je  la  Terre  qui  avoit  été  donnée  à  leurs  pères  ; 
d'en  exterminer  l'idolâtrie ,  l'impiété ,  la  pren 
tanation  des  choies  fàintes  ,  la  vénalité  du  Sa- 
cerdoce ;  de  fe  conferver  la  liberté  d'exercer 
leur  religion  ,  &  de  garder  les  ordonnances 
Je  la  Loi  divine. 

Si  ces  motifs  font  purs ,  défîméreflirz ,  pleins 
de  niftice  &  de  religion  ;  la  manière  dont  on 
Dfocéde  dans  les  opérations  de  la  guerre,  ne 
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l'efl  pas  moins.  On  demeure  dans  les  termes  ™*^^ 
d'une  jufte  deffenfe  :  on  n'encreprend  rien  Chap. 
fans  implorer  le  fecours  de  Dieu  par  le  jeûne  XXIV* 
&  la  prière  :  on  fancîifie  la  viftoirg  par  l'ac- 
tion de  grâces ,  &  par  la  fidélité  à  accomplie 
la  Loi  :  on  fait  ufâge  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
des  intervalles  de  repos  que  lailTent  les  enne-? 
mis  vaincus  Se  mis  en  fuite  :  on  obferve  fidel- 
lement  les  traitez ,  quoiqu'on  ait  affaire  àtdes 
gens  qui  n'ont  ni  bonne  foi,  ni  honneur.  C'cft 
en  fui vane  conflamment  ces  fàintes  règles,  que 
les  Machabées  (ont  enfin  venus  à  bout  de  pro- 
curer la  liberté  &  le  falut  1  leur  patrie.  Auflt 
leur  mémoire  eft-elle  en  bénédiction ,  au  lieu 
qu'on  regarde  avec  horreur  tous  les  princeg 
qui  leur  ont  fait  la  guerre. 

Mais  afin  qu'on  ne  crût  pas  que  Dieu  n'a- 
▼oît  que  des  récompenfes  temporelles  pour 
de  tels  fervîces ,  il  n'a  pas  voulu  que  ces  grands 
homme;  ,  It  fur  tour  Judas ,  le  premier  &  le 
plus  brave  de  tous  ,  joùifTent  dans  ce  mondai 
du  Fruit  de  leurs  travaux.  Il  a  permis  qu'ils 
aient  tous  été  immolez  par  l'épée ,  ou  des  en- 
nemis déclarez  >  ou  des  faux  amis  ,  dans  le 
temps  qu'ils  travailloient  avec  un  courage  in- 
fatigable à  l'œuvre  à  laquelle  il  les  avoir  ap- 
pliquez. 

Sooveniz-vous,  Seigneur,  de  vos  ancien' 
nés  œuvres.  Venez  ,  comme  autrefois  ,  au  fe- 
cours d'Ifrael ,  dans  ces  malheureux  tems ,  où 
l'orgueil  *  l'impiété  confpirent  à  éteindre  la 
foi.  Donnez  à  votre  Eglilé  des  Machabées 
tout  brûlants  de  zèle  pour  la  loi  de  l'Evan- 

file  ,  &  prêts  à  facrifier  leur  vie  pour  deffen- 
re  votre  (âinte  alliance  ,  conferver  l'inté- 
grité de  la  foi,&  rétablir  la  pureté  des  mœur» 
Revêtez  le)  Pafleurs  de  fàgeflè  &  de  force  ;  & 
Nvj 


300  HlST.  de  i/àn.Thst.  Liv.  X. 

qu'ils  combattent  à  droit  &  à  gauche  avec  les 
C  h  a  p.  armés  fpirituelles  de  la  vérité  &  de  la  charité 
XXIV»  contre  les  ennemis  de  votre  peuple.  Confon- 
dez les  impies  :  renverrez  les  deilèins  des  fii- 
perbes  :  foutenez  par  votre  grâce  les  humbles 
enfants  de  l'Eglife  :  &  donnez  à  vos  fidelles 
ferviteurs  le  courage  de  foutenir  les  intérêt! 
de  votre  gloire ,  jutqu'à  mourir ,  s'il  le  faut, 
pour  tranfmettre  à  leurs  descendants  le  pré- 
cieux tréfor  des  véritez  de  la  foi,  tels  qu'il* 
l'ont  reçu  de  leurs  Pères. 

FIN, 


m 

SUITE  de  PHiftoire  du  peuple 
Juif  depuis  les  Machabées  jufqu'â 
la  mort  d'Hérode  ,  arrivée  peu 
après  la  naijfance  de  Jejûs-Chriji. 

Jean  fumommé  Hyrcan, 

JEAN  s'étant  délivré  des  afTaflîns  — - 
que  Ptolémée  avoit  envoyez  pour  le    *  , 
tuer  ,  fe  rendit  en  diligence  à  Jerufalem,  Avar 
où  il  fut  proclamé  fouverain  Sacrifica- 
teur &  Prince  des  Juifs  à  la  place  de 
Simon  fon  père. 

Antiochus  Sidete  ,  roi  de  Syrie ,  fit 
toute  la  diligence  poffible  pour  profiter 
de  l'avantage  que  lui  donnoit  la  mort 
de  Simon  ,  &  s'avança  à  la  tête  d'une 
puiflânte  armée ,  pour  réduire  la  Judée  , 
&  la  réunir  à  l'empire  de  Syrie.  Après 
avoir  ravagé  la  campagne  ,  il  forma  le 
fiege  de  Jerufalem  ,  ou  Hyrcan  (c'eft 
ainli  que  nous  l'appellerons  dans  la 
fuite)  avoit  été  obligé  de  fe  renfermer 
avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes.  Antio- 
chus partagea  fon  armée  en  fept  corps  y 
&  fit  faire  des  lignes  de  contrcvaliation 
&  de  circonvallation ,  dont  les  foffez 
«étoient  très-larges  &  très-profonds,  afin 
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impies ,  haïs  des  dieux ,  &  déteftez  dès 
'hommes  :  qu'ils  étoient  ennemis  détout 
le  genre  humain  ,  puis  qu'ils  n'avoient 
de  commerce  qu'avec  ceux  de  leur  fec- 
te ,  &  ne  vouloient  pas  même  manger 
ou  boire,  ni  avoir  aucune  familiarité 
avec  quiconque  ne  fuivoit  pas  leur  Re- 
ligion :  qu'ils  méritoient  bien  que  les 
autres  nations  leur  rendiflent  haine  pour 
haine ,  &  s'unifient  enfemble  pour  les 
exterminer.  Si  le  Roi  eût  fuivi  ce  conieil, 
comme  il  le  pouvoit ,  c'étoit  fait  de  la 
nation  Juive.  Mais  Dieu  inclina  le  cœur 
de  ce  Prince  à  la  généroiïté  &  à  la  clé- 
mence. La  capitulation  ayant  été  exé- 
cutée ,  &  des  otages  donnez  pour  ce 
qui  ne  pouvoit  pas  s'exécuter  flir  le 
champ ,  il  leva  le  fiege ,  &  laifla  la  Ju- 
dée en  paix. 

*  Démétrius  Nicator  étoit  retenu  de- 

Avant  j.  c     .^  pjugeurs  ann£e$  en  captivité  par 

les  Parthes  dans  l'Hyrcanie.  Antiochus 
Sidete  fon  frère,  fous  prétexte  de  le 
vouloir  tirer  de  leurs  mains  ,  mais  en 
effet  pour  recouvrer  plufîeurs  belles  pro- 
vinces de  l;Orient  qu'ils  avoient  ufur- 
pées  fur  les  rois  de  Syrie ,  marcha  contre 
Phraate  leur  Roi  avec  une  puiflante  ar- 
mée. Hyrcan  raccompagna  dans  cette 
expédition,  comme  auxiliaire,  &  lui  ren- 
dit de  grands  feryiees  9  furtout  à  la  ta- 
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taille  qui  fe  donna  auprès  du  fleuve 
Lycus  ,  ou  l'armée  des  Parthes,  com- 
mandée par  Indate,  fut  entièrement  def- 
faite.  Antiochus  remporta  encore  deux 
grandes  victoires,  après  lesquelles  Hyr-, 
can  revint  chez  lui  charge  de  gloire; 
L'armée  du  roi  de  Syrie  pafla  l'hiver  en 
Orient.  Elle  étoit  fi  nombreuie  ,  &em- 
barraffée  de  tant  débouches  inutiles ,  Se 
de  tout  l'attirail  que  le  luxe  entraîne 
avec  foi ,  qu'on  fut  obligé  d'en  difperfer 
les  différents  corps  en  plufieurs  quar- 
tiers éloignez  ,  d'où  ils  ne  pouvoient  fe 
rejoindre  qu'avec  beaucoup  de  temps. 
Les  iiabitans,  que  ces  troupes  fouloient 
extrêmement ,  réfolurent  de  fe  deffatre 
de  ces  hôtes  incommodes ,  à  qui  rien 
tie  fuffifoit.  Ils  confpirerent  avec  le« 
Parthes  ,  de  les  maffacrer  tous  en  un 
même  jour  dans  leurs  quartiers,fans  leur 
donner  le  temps  de  fe  rauembler  :  ce 
qui  fut  exécuté.  Antiochus  ,  qui  avoir 
gardé  quelques  corps  de  troupes  au- 
près de  fa  perfonne  ,  fe  mit  en  devoir 
d'aller  fecourir  les  quartiers  les  plus  pro- 
ches de  lui  :  mais  il  fut  accablé  par  le 
nombre,  &  y  périt  lui-même.  Tout  le 
relie  de  l'armée  fut ,  ou  maflacré  le 
même  jour  dans  fes  quartiers,  ou  fait 
prïfbnnier;  de  forte  qu'à  peine  d'un  fï 
grand  nombre  d'hommes  en  échapa- 
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t-il quelques-uns,  pour  aller  portef  ett 
Syrie  la  trille  nouvelle  de  cette  bou-* 
chérie. 

Phraate  battu  trois  fois  par  Antib-r 
chus ,  avoit  enfin  relâché  Démétrius  ; 
&  l'avoit  renvoyé  en  Syrie ,  dans  TeC- 
pérance  que  fa  venue  pourroit  y  caufer 
quelques  troubles -,  qui  obligeraient  An- 
tiochus  d'y  retourner.  Mais  après  ce 
xnaifacre  r  il  détacha  un  parti  de  cava- 
lerie pour  le  rattraper.  Démétrius ,  dans 
la  crainte  de  quelque  contre  ordre,  avoit 
fait  tant  de  diligence  ,  qu'il  avoit  déjà 
paffé  l'Euphrate ,  lorfque  ce  parti  arriva 
fur  la  frontière»  Ainfi  il  recouvra  fes 
Etats  ,  &  en  fit  de  grandes  réjouiflàn- 
ces ,  pendant  que  tout  le  relie  de  la  Sy* 
de  pleuroit  la  pêne  de  l'armée ,  où  il  y 
avoit  peu  de  familles  qui  n'euffent  quel* 
que  proche  parent. 

Antiochrus  étant  mort ,  Hyrcan  pro« 
fita  de  l'occafion  des  troubles  &  des  di- 
yifions  qui  arrivèrent  dans-  tout  Pem* 
pire  de  Syrie ,  pour  étendre  fes  Etats , 
en  fe  rendant  maître  de  plufieurs  places 
de  Svrie  ,  de  Phénicie  ,  &  d'Arabie  * 
qui  étoient  à  fa  bienféance.  Il  travailla 
en  même-tems  à  fe  rendre  indépendant  :■ 
&  il  y  réuffit  fi  bien,  que  ,  depuis  ce 
temps-là  ni  lui  ni  aucun  de  fes.  defcen* 
dants  y  ne  relevèrent  plus  du  tout  de* 
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rois  de  Syrie  ,  &  qu'ils  feeouerent  en- 
tièrement le  joug  de  la  fujétion  ,  &  ce- 
lui de  l'hommage  même.  Il  prit  Sichem 
la  capitale  de  ceux  de  la  fecte  des  Sama- 
ritains, &  brûla  leur  temple,  que  Sana-     y.flifee&é 
baliat  avoit  bâti  fur  la  montagne  de  i*H«fto» 
Garizim.  Enfuite'il  entreprit  la  guerre  ,,,w, 
contre  les  Iduméens ,  qu  il  fubjugua  : 
&  il  ne  leur  permit  de  demeurer  dans 
leur  pays   qu'à  condition  qu'Us  fe  fe- 
roient  circoncire ,  cV  qu'ils  embraffe- 
roient  la  religion  Judaïque.  L'amour  de 
leur  patrie  leur  fit  accepter  la  condi- 
tion ;&  depuis  ce  temps-là  ils  ont  été" 
incorporez  à  la  nation  Juive. 

Après  toutes  ces  victoires,  Hyrcam  

envoya  une  ambatfade  à  Rome  ,  pour  At*nr . 
renouveller  le  traité  fait  avec  Simon 
fon  père.  Le  Sénat  s'y  trouva  trèi- 
difpofé  :  &  quoique  par  ménagement 
pour  les  rois  de  Syrie ,  il  n'accordât  pas 
a  Hyrcan  toutes  fes  demandes  ,  il  re- 
connut les  Juifs  pour  bons  &  fidelles  al- 
liez du  peuple  Romain  T&  promit  d'em- 
pêcher qu'on  ne  leur  Ht  a  l'avenir  aucun 
tort  ,  ni  aucune  injuftice.  Le  Prêteur 
Fanius  eut  ordre  de  donner  aux  ambaf- 
làdcurs  unefomme  d'argent  des  deniers 
publics  pour  les  frais  de  leur  retour , 
avec  des  lettres  de  recommandation 
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pour  tous  les  Princes  &  Etats  par  ou 
ils  pafieroient.  L'année  d'après  5  Hyr- 
can  envoya  à  Rome  une  nouvelle  apar 
baflade  avec  des  préfents  ,  pour  témoi* 

§ner  fa  reconnoiffance  au  Sén?t ,  qui 
onna  en  faveur  des  Juifs  un  nouvel 
arrêt  confirmatif  du  premier. 

Les  troubles  &  les  révolutions  qui  ar- 
rivèrent en  Syrie  ,  &  qui  durèrent  long- 
Xems  ,  donnèrent  le  moyen  à  Hyrcan 
.d'augmenter  fes  richefles  Se  fa  puirance. 
Enfin  ,  ne  voyant  rien  à  craindre  des 
deux  rois  Antiochus  Grypus ,  &  Antio- 
chus  de  Cyzique ,  qui  avoient  partagé 
entre  eux  l'empire  de  Syrie  ,  &  qui 
après  avoir  confumé  leurs  forces  l'un 
contre  l'autre  ,  étoient  endormis  daip 
une  lâche  molleflè  ;  il  entreprit  de  ré- 
t  .  duire  la  ville  de  Samarie.  Ce  furent 
no.  "deux  de  fes  fils,  Ariftobule  &  Ant*» 
gone ,  qui  en  firent  le  fiege.  Les  Saipa- 
xitains  demandèrent  du  lecours  au  Cy» 
zicénien ,  qui  réfidoit  à  Damas.  Il  y  vint 
à  la  tête  d'une  armée.  Les  deux. frères 
fortirent  de  leurs  lignes.  Il  y  eut  une 
bataille  *  où  Antiochus  fut  vaincu ,  & 
pourfuivi  jufqu'à  Scythopolis.  Il  ne  Ce 
iauva  qu'avec  peine. 

Les  deux  frères  retournèrent  au  fiege, 
&  prefferent  la  ville  fi  vivement ,  qu'elle 
fut  obligée  d'envoyer  de  nouveau  foUte 
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cïtcr  le  Cyzicénien  de  la  fecourir.  Mais 
i!  n'avoit  pas  aflez  de  troupes  pour  en- 
treprendre de  faire  lever  le  fiege.  On 
en  demanda  à  Ptolémée  Lathyre  roi 
d'Egypte,  fils  &  fucceffeur  de  Phyfcon , 
qui  accorda  fix  mille  hommes ,  contre 
lavis  de  fa  mère  Cleopatre.  Comme 
elle  avoit  deux  Juifs  pour  favoris  s  pour 
Minières,  &  pour  Généraux,  Chelctas 
&  Ananias  ,  tous  deux  fils  d'Onias  qui 
avoit  bâti  le  temple  d'Heliopolis  en 
Egypte  ;  ces  deux  M  iniftres ,  qui  la  gou- 
vernoient  entièrement ,  la  portoient  à 
favorifer  leur  nation  ;  &  par  égard  pour 
eux, elle  ne  vouloit  rien  faire  qui  fût 
préjudiciable  aux  Juifs. 

Quand  les  troupes  auxiliaires  d'E- 
gypte furent  arrivées  ,  le  Cyzicénien 
les  joignit  aux  Tiennes  :  cependant  il 
n'ofa  rifquer  une  bataille ,  &  il  fc  conten- 
ta de  faire  le  dégât  fur  les  terres  des 
Juifs ,  le  flattant  qu'il  les  obligerait  de 
lever  le  fiege  pour  défendre  leur  pro- 
pre pays,  mais  voyant  que  l'armée  en- 
nemie ne  faifoit  aucun  mouvement,  & 
3uela  fienne  étoit  fort  affoiblie  par  It 
éfertion ,  &  par  la  deflàite  de  quelquet 
corps  qui  étoient  tombez  dans  lesem- 
bufeades  des  Juifs  ;  il  crut  que  ce  feroït 
trop  expofer  fa  perfonne  ,  que  de  de- 
nieurer  avec  une  armée  fi  foible  ,  &  fe 
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retira  à  Tripoli.  Il  laiflà  le  commande» 

ment  à  deux  de  fes  généraux,  Calliman- 
dre  &  Epicrate.  Le  premier  fe  fit  tuer 
dans  une  entreprîfe  téméraire  ,  où  les 
troupes  qu'il  avoit  menées  périrent  auffi 
bien  que  lui.  Epicrate  fe  voyant  fans 
efpérance  de  fuccès ,  traita  fecrétement 
avec  Hyrcan ,  &  lui  livra  Scythopolis  & 
d'autres  places  pour  un  fomme  d'argent. 

Samarie  ,  deftituée  de  toute  efpé- 
rance de  fecours ,  fut  contrainte ,  après 
avoir  foutenu  le  fiege  durant  un  an  ,  de 
fe  rendre  enfin  à  Hyrcan.  Il  la  fit  d'a- 
bord démolir.  Les  murailles  de  la  ville , 
les  maifons  des  particuliers  ,  tout  fut  ab- 
battu  ,  &  rafé  jufqu'aux  fondements  : 
&  pour  empêcher  qu'elle  ne  fût  jamais 
rebâtie  ,  il  fit  faire  en  tout  fens ,  dans  la 
nouvelle  efplanade  de  la  ville  rafée ,  des 
fblfez  larges  &  profonds ,  où  il  fit  entrer 
l!eau.  Elle  fut  néanmoins  rétablie  dans 
la  fuite  par  Herode  le  grand,  qui  donna 
a  la  nouvelle  ville  le  nom  deSebafte,* 
en  l'honneur  de  l'Empereur  Augufte. 

Hyrcan  fe  vit  alors  maître  de  toute 
la  Judée ,  de  la  Galilée ,  de  la  Samarie, 
&  de  plufieurs  places  conquifes  fur  les 
Syriens.  Il  devint  par-là  un  des  Princes 
les  plus  confidérables  de  fon  temps.  Au- 
cun de  fés  voifins  n'ofa  plus  l'attaque 
f  Stèafie ,  mot  grée  qui  fignifie  Auguf 
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Il  pafla  le  relie  de  fes  jours  dans  un  par- 
fait repos  par  rapport  aux  affaires  du  de- 
hors. Mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de 
celles  du  dedans  ;  &  les  Pharifiens  lui 
donnèrent  de  grands  chagrins  fur  la  fin 
de  fa  vie. 

Il  me  paraît  néceflàire  ,  avant  que 
d'aller  plus  loin,  de  donner  ici  une  idée 
des  trois  principales  fectes  qui  étoient 
alors  parmi  les  Juifs  ,  les  Pharifiens ,  les 
Sadducéens,  &lesEfteniens.  Ces  trois 
fectes  fe  formèrent  depuis  le  retour  de  It 
captivité.  C'eft  parles  Efiïnicns  que  je 
commence  ,  pour  n'en  plus  parler  dans 
la  fuite,  parce  qu'ils  fe  mêloientpeu  des 
affaires  publiques. 

Les  Efleniens  étoient  les  plus  reli- 
gieux de  tous  les  Juifs.  Ils  attribuoient 
tout  à  Dieu  ,  de  manière  qu'ils  ne  laif- 
foient  à  l'homme  ,  à  ce  qu'on  croit ,  au- 
cune liberté  dans  fes  actions.  Néan- 
moins Philon  dit  pofitivement  qu'ils  at- 
tribuoient toujours  à  Dieu  la  caufe  de 
tout  ce  qui  eu:  bon  ,  &  qu'ils  ne  le  fai- 
foient  jamais  auteur  du  maUls  croyoient 
l'immortalité  des  âmes ,  le  bonheur  éter- 
nel des  juftes  ,  &  les  fupplkes  éternels 
des  méchants  ;  mais  non  pas  la  réfur- 
reftion  des  corps.  Ils  regardoient  la  ju- 
ftite  comme  ce  que  l'on  devoir  recher- 
cher avec  le  plus  d'ardeur.  Es  fuyoiern 
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es  plaifirs ,  &  s'exerçoient  à  rabftineti- 
ce ,  &  à  la  mortification  des  paffions. 
Ils  ne  fouffroient  point  parmi  eux  de 
femmes  ni  d'efclaves.  Tous  leurs  biens 
Soient  en  commun ,  &  leur  habit  (impie 
&  modefte.  Leur  principale  occupation 
étoit  l'agriculture.  Ils  étoient  distribuez 
par  communautés  ,  dont  chacune  étoit 
gouvernée  par  un  Supérieur ,  à  qui  Ton 
rendoit  une  exafte  obéiffance.  Ils  par- 
loient  peu  ,  &  n'employoient  jamais  le 
ferment  :  car  c'eft  ,  difoient-ils  ,  être 
déjà  condamné  &  infâme ,  que  de  n'être 
pas  crû  fans  appeller  Dieu  à  témoin.  Ils 
envoyoient  leurs  offrandes  au  Temple: 
mais  ils  n'y  offroient  point  de  facrinces 
fanglants.  Ils  aimoient .  mieux  offrir  à 
Dieu  le  facrifice  d'une  ame  pure  & 
fainte.  Ils  prioient  plu  fie  ur  s  fois  le  jour  , 
&  obfervoient  le  Sabbat  avec  l'exatti- 
tude  la  plus  rigoureufe. 

Les  Pharifiens ,  outre  le  Saintes  Ecri- 
tures dont  ils  recevoient  tous  les  livres 
fans  exception ,  avoient  grand  nombre 
de  traditions ,  aufqu elles  ils  étoient  fort 
attachez,  &  dont  ils  faifoient  autant  de 
préceptes ,  qu'il  n'étoit  pas  permis  de 
tranfgreffer  ni  de  négliger ,  parce  qu'el- 
les avoient  ,  difoient-ils,  été  données  à 
Moïfe  fur  le  mont  Sinaï  en  même-temps 
que  la  Loi  écrite.  Auffi  Jefus  -  Chrift 

dans 
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Sans  r Evangile  leur  reproche  fouvenc 
que  par  leur  attachement  à  ces  tradi- 
tions humaines  ,  Us  anéanriflbient  les 
préceptes  de  la  loi  de  Dieu.  Ils  recon- 
noiflbient  l'immortalité  de  l'ame  ,  les 
récompenfes  &  les  fupplices  d'une  autre 
yie  ,  la  réfurreétion  des  morts  ;  &  ils  fe 
fiquoient  d'une  obfervance  exaÛe  ,  & 
de  la  Loi,  &  de  leurs  Traditions,  jufque 
dans  les  moindres  chofes.  Ils  affciitoienc 
un  extérieur  de  vertu  ,  de  régularité, 
d'auftérité,  qui  leur  donnoit  une  grande 
conCdération  parmi  le  peuple.  Mais 
fous  cet  extérieur  împoiànt  ils  cachoient 
une.avarîce  fordide,un  orgueil  infuppor- 
table  ,  une  foif  infatiable  d'honneurs  & 
de  diflinciions ,  un  defir  violent  de  do- 
ïïiïner  feuls  ,  une  envie  qui  alloit  jus- 
qu'à la  fureur  contre  tout  mérite  étran- 
ger,une  haine  irréconciliable  contre  qui- 
conque ofoit  Jgs  contredire ,  un  elpiit 
de  vengeance  capable  des  plus  horribles 
excès  ;  & ,  ce  qui  enchérifloit  encore  fut 
tout  le  relie ,  une  hypocrifie  qui  fe  cou- 
vrait toujours  du  mafque  de  la  Religion. 
Cette  feéte  étoit  la  plus  nombreufe, 
Tous  les  Sçavants  ,  &  les  Doreurs  de 
la  LoictoicntPharifiens.  Ce  nom  vient 
du  mot  Hébreu  Pharaç,  qui  fignjfie /ef- 
farer ,  parce  que  les  Pharifiens  pleins  de 
j'îdée  de  leur  prétendue  juftice ,  fe  fépa- 
TomeVW.        .  O 
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roient  de  ceux  qu'ils  traitoient  de  pé- 
cheurs &  de  profanes  ,  avec  qui  ils  ne 
vouloient  pas  feulement  manger  ou 
boire.  Ils  regardoiem:  le  petit  peuple 
.avec  un  fouverain  mépris  ,  comme  la 
balayeure  du  monde  :  &c  néanmoins  ce 
petit  peuple,  ébloui  de  leurs  beaux  de- 
hors ,4es  révéroit  avec  admiration  ,  & 
étoit  fufceptible  de  toutes  les  imprefr 
fions  qu'ils  vouloient  lui  donner. 

Les  Sadducéens  ne  s'attachoient  qu'i 
la  parole  de  Dieu  écrite ,  &  rejettoient 
toutes  les  Traditions.  Encore  ne  rece- 
voient-ils  des  Ecritures  que  les  cinq 
livres  de  M»ïfe,  qu'on  nomme  le  Pen- 
tatcuque.  On  peut  juger  par  là  de  l'op- 
pofition  qui  devoit  être  entre  cette  fefte 
&  celle  des  Pharifiens.  Mais  les  Saddu- 
céens ne  s'en  tinrent  pas  là.  Ils  donnè- 
rent bientôt  dans  des  opinions  impies  ; 
ne  reconnoiflant  ni  angls ,  ni  efprits  ; 
îiiant  l'immortalité  des  âmes,  &  la  réfur- 
reftion  des  corps  ;&  n'admettant  d'au-- 
tre  félicité  que  celle  dont  on  jouit  dans 
cette  vie.  Ils  reconnoiflbient  à  ta  vérité 
que  Dieu  avoit  créé  le  monde  par  là 
puiffance  ,  qu'il  le  gouvernoit  par  fa 
providence ,  &  que  pour  le  gouverner, 
il  avoit  établi  des  récompenfes  &  des 
peines  :  mais  ils  croyoient  que  ces  ré- 
compenfes &  ces  peines  étoient  bor- 
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nées  à  la  vie  préfente  :  &  c'écoît  dans 
cette  feule  vue  qu'ils  fervoient  Dieu  , 
&  qu'ils  obéiflbient  à  fes  lois.  Il  eft  aifé* 
■de  voir  qu'à  ces  deux  points  près  , 
je  veux  dire  la  Création  &  la  Provi- 
dence ,  les  Sadducéens  étoient  de  purs 
Déifies  Epicuriens  à  tous  autres  égards. 
On  croit  que  cette  doctrine  s'introdui- 
fit  par  Sadoc ,  élevé  d'Antigone  de  So- 
cho  ,  l'un  des  plus  célèbres  docteurs  de 
ce  qu'on  appelle  la  grande  Synagogue  , 
&  préfident  du  Sanedrin  fous  le  Ponti- 
ficat d'Eleazar  frère  de  Simon  le  Julie. 
Lafecle  des  Sadducéens  n'étoit  pas  fort 
nombreufe  :  mais  elle  étoit  néanmoins 
puiflànte ,  par  ce  que  les  gens  riches  & 
de  qualité  ,  &  la  plupart  de  ceux  qui 
compofoient  le  Sanedrin  ,  c'efl-à-dire 
le  Grand  Confcil  des  Juifs ,  ou  Ce  dé- 
cidoient  les  affaires  de  l'Etat  &  de  la 
Religion ,  étoient  Sadducéens. 

Hyrcan  avoit  été  élevé  parmi  les 
Pharifiens  ,  &  avoit  toujours  fait  pro-> 
feflion  de  leur  fe&e.  Il  avoit  tâché  par 
toutes  fortes  de  bienfaits  de  les  mettre 
dans  fes  intérêts.  Un  an  avant  fa  mort,  - 
il  invita  leurs  chefs  à  un  régal  magnifi-  A 
que,  ouïes  voyant  fort  contens  des  ca- 
rènes qu'il  leur  faifoit  ,  &  voulant  de 
plus  en  plus  mériter  leur  approbation  & 
leur  eflime  ,  il  leur  dit  qu'il  avoit  ton- 
Oij 
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jours  eu  intention  d'être  jufte  dans  feé 
aétions  à  l'égard  des  autres  hommes ,  & 
de  faire  à  l'égard  de  Dieu,  tout  ce  qui 
lui  étoit  agréable ,  félon  la  doétrine  en- 
feignée  par  les  Pharifiens.  Qu'il  les  Con- 
jurait donc  ,  s'ils  voyoient  qu'il  s'é- 
cartât en  quelque  chofe  de  ces  deux 
règles ,  de  lui  donner  leurs  avis  ,  afin 
qu'il  pût  y  remédier ,  &  s'en  corriger. 

Toute  l'affembléje  applaudit  au  dif- 
cours  d'Hyrcan  ,  &  le  combla  de  louan- 
ges. Un  feul  homme  (  il  s'appeRoit  Eléa- 
xar ,  efprit  turbulent  &  féditieux  )  s'é- 
tant  levé  ,  prit  la  parole  ,  &  lui  dit  : 
»  Puifque  vous  fouhaitez  qu'on  vous 
»  dife  la  vérité  librement ,  fi  vous  vou- 
»  lez  montrer  que  vous  êtes  jufte,  quk~ 

*  tez  la  fouveraine  Sacrificature  ,  Se 

*  contentez- vous  du  gouvernement  ci- 
»  vil.  Hyrcan  fort  furpris ,  lui  demanda 
quelles  raifons  il  avoit  de  lui  donner  ce 
confeil.  Eléazar  lui  répliqua  qu'on  fça- 

-voit  fur  le  témoignage  de  perfonnes 
âgées  &  dignes  de  foi  ,  que  fa  mère 
ctoit  une  captive  ;  &  qu'en  qualité  de 
fils  d'une  étrangère  ,  il  étoit  incapable 
par  la  Loi ,  de  pofleder  cette  dignité.  Si 

■  le  fait  eût  été  véritable ,  Eleazar  auroit 
feu  railpn  :  car  félon  la  Loi ,  tout  pro- 
fane étoit  exclus  du  facerdoce  ;  &  celui 
qui  étoit  né  d'un  Prêtre  &  d'une  femme 
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Captive,  foit  étrangère  &  prife  en  guerre  . v 
par  les  Juifs,  foit  Juive  &  rachetée  de 
captivité  ,  étoit  cenfé  profane  ,  parce 
que  toute  captive  étoit  cenfée  n'être 
pas  vierge.  Mais  Jofeph ,  le  feul  qui  rap- 
porte cette  particularité  ,  aflure  que  le 
fait  étoit  faux  &  calomnieux  ;  &  qu'en 
effet  tous  les  affiliants  blâmèrent  extrê- 
mement celui  qui  l'avoit  avancé,  &  en 
marquèrent  leur  indignation. 
,  Hyrcan  fut  outré  qu'on  eût  eu  l'info- 
lence  de  diffamer  ainiî  fa  mère ,  de  por- 
ter atteinte  à  la  pureté  de  fa  naiflance,' 
&  de  fapper  par  contrecoup  le  droic 
qu'il  avoità  la  fouveraine  facrificature. 
Un  intime  ami  qu'il  avoir,  nommé  Jo- 
nathan, &  zdé  Sadducéen  ,  profita  de 
cette -occafion  pour  l'animer  contre  la  ■ 
fecte  d;s  Pharifiens,&  pour  l'attirer  dans 
le  parti  des  Sadduccens.  Il  lui  mfinua 
que  ce  qui  venoit  de  fe  pafl'er  rn'étoic 
pas  une  faillie  d'Eléazar ,  mais  un  coup 
concerté  par  toute  la  cabale  ,  dontElea- 
zar  n'avoir  été  que  l'organe  ;  &  que 
pour  s'en  convaincre  ,  il  n'avoir  qu'à  les 
confulter  fur  la  punition  que  méritoit 
'le  calomniateur;  qu'il  verroitpar leurs 
ménagements  pour  le  criminel  ,  qu'ils 
&oienttous  fes  complices.  Hyrcan  fui- 
vit  fon  avis  ,  &  confulta  les  Chefs  des 
Pharifiens  fur  la  punition  due  à  celui  qui 
Oiij 
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avoit  ainfî  diffamé  le  Prince  &  le  fouve- 
rain  Sacrificateur  de  fon  peuple.  Ils'at- 
tendoit  qu'ils  le  condamneroient  à  la 
Biort.Mais  leur  réponfe  fut  que  la  calom- 
nie n'étoit  pas  un  crime  capital ,  6V  que 
toute  la  punition  qu'elle  méritoit ,  n'ai- 
loir  qu'au  fouet  &  à  la  prifon.  Cette 
douceur  ,  dans  un  cas  fi  grief,  fit  croire 
a  Hyrcan  tout  ce  que  Jonathan  lui  avoit 
înfinué  ;  &  il  devint  ennemi  mortel  de 
toute  la  feéle  des  Pharifiens.  Il  deffèn, 
dit  d'obferver  les  règlements  fondez  fur 
leur  prétendue  tradition  ,  infligea  des 
peines  a  ceux  qui  co»treviendroient  k 
fon  Ordonnance  ,  &  abandonna  leur 
parti ,  pour  fe  jetter  dans  celui  des  Sad- 
ducéen*. 

Il  n'y  a  guerre  d'apparence  qu'un 
Prince  auffi  religieux  que  l'hiftoïre  re- 
préfente  Hyrcan ,  ait  pu  embtafler  une 
doctrine  aufïï  impie  que  celle  du  Sad- 
ducéifme.  C'eft  ce  qui  fait  croire  à  M. 
Prideaux  que  cette  impiété  ne  s'étqjt 
point  encore  gliflee  dans  cette  fecte;  & 
que  ,  comme  il  ne  paroît  pas  qu'Hyr- 
can  ait  fait  d'autre  changement  que  ce- 
lai de  caflër  toutes  les  Conflit  utions. 
Traditionnelles  des  Pharifiens  ,  c'étoir 
là  toute  !a  différence  qui  étoit  alors  entre 
ces  deux  feéles.  »  Mais  en  quelque 
«temps,  dit  ce  judicieux  auteur,  que 
m  l'impiété  fe  foit  introduite  parmi  les 
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r>  Sadducéens ,  ce  qui  eft  fur ,  c'eft  que 
«  le  libertinage  &  la  corruption  ont  été 
m  les  feules  caufes  qui  l'ont  fait  naître  , 
»  &c  que  par  tout  ailleurs  où  elle  ■  fe 
»  trouve,  c'en  font  toujours  là  les  deux 
t.  fources.  Quand  on  vit  d'une  manière 
s»  qui  ne  fe  peut  pas  juftifier  devant 
»  Dieu ,  il  n'y  a  point  de  fyftême  il  rî- 
«  dicule  &  fi  faux  j  qu'on  n'embraffè 
*>  volontiers  ,  pourvu  qu'il  exempte 
?»  de  rendre  fes  comptes.  Epicure  fe 
»  vantoit  d'avoir  affranchi  les  hommes  , 
»  en  les  délivrant  de  la  crainte  des 
■»  Dieux.  La  véritable  raifon  qui  lui 
"fait  trouver  des  Difciples,  c'eft  qu'il 
"  endort  la  confcïence  ;  &  qu'en  leur 
■>  ûtant  de  Tefprit  la  crainte  de  Dieu& 
»  de  fon  jugement  ,  il  leur  permet  de 
™  fuivre  tous  leurs  penchants  criminels, 
»  fans  répugnance  &  fans  remors .  Selon 
»  toutes  les  apparences ,  cette  impiété 
h  vint  de  la  même  origine  parmi  les 
«  Juifs.  Sous  les  Princes  Afmonéens  ,  la 
»  profpérité  apporta  le  pouvoir  &  lei 
»  richefles  :  Se  les  richefles  produifirenr. 
»  le  luxe  &la  débauche.  Pour  raffùrer 
y  la  confeience  fur  la  crainte  des  peines 
»  dues  aux  crimes  que  ces  paflions  fai- 
»  foient  commettre  ,  on  s'avifi  d'in- 
«  troduire  une  doétrine  fort  commode 
3»  pour  les  gens  qui  vouloient  les  fari»-- 
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»  faire  :  c'eft  qu'il  n'y  avoit  point  ië 
»  jugement  après  cette  vie ,  &  qire  les 
»  hommes  retournoient  dans  le  néant. 

'Cette  réflexion  eft  de  faifom  Je  l'a- 
dreffe  aux  Sadducéëhs  de  nos  jours.' 
Elle  eft  d'un  homme  qu'ils  ne  peuvent 
taxer  ni  d'ignorance  ,  ni  de  petitefle 
d'efprit.  De  tous  ceux  qui  fe  croyent 
aujourd'hui  de  fublimes  génies, parce 
qu'ils  bravent  ce  qu'il  y  a  de  plus  iaint, 
$  en  trouveroit  -  il  beaucoup  qui  ofa£ 
fent  mefurer  leur  mérite  avec  celui  de 
ce  fçavant  Anglois  f 

Hyrcan  ne  vécut  pas  long  -  temps 
10/#  après  1  événement  qa  on  vient  de  rap- 
porter. Il  mourut  l'année  fuivante.  Il 
^voit  été  ving-neuf  ans  fouverain  Sacri- 
ficateur &  Prince  des  Juifs, 

L'hiftoire  va  nous  offrir  un  (peétacle 
tout  différent  de  celui  dont  nous  avons 
joui  jufqu'ici.  Ce  ne  feront  plus  ces  Ma»-. 
chabées  pleins  de  zèle  pour  la  gloire  de 
Dieu ,  d'amour  pour  la  patrie ,  de  déta- 
chement de  leurs  propres  intérêts  9  &  de 
h  vie  même ,  quand  il  s'agiffoit  du  bien 

Îmblic.  Nous  ne  verrons  prefque  dans 
es  fucceffeurs  de  ces  faints  hommes  que 
les  fruits  malheureux  de  l'ambition  ,  de 
la  jaloufie ,  de  la  vengeance ,  &  d'une 
politique  meurtrière  &  inhumaine ,  qui 
ne_  le  cédera  guère  à  celle  qu'on  détçflfi 
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dans  les  puiiTancesidolârres  de  ce  temps- 
là  ,  qui  étoient  voifines  de  la  Judée. 

Aïlftobttle  I. 

HYRCAN,Grand  Prêtre  &  Prince  des  — 
Juifs,  avoir  laifle  cinq  fils  en  mourant.  **' 
Le  premier  étoit  Ariftobule ,  le  fécond 
Antigone ,  le  troifiéme  Alexandre  J  an- 
née :  le  nom  du  quatrième  efl  inconnia. 
Le  cinquième  s'appelloit  Abfalon. 

Ariftobule  , comme  l'aîné,  fuccéda  à 
fon  père  dans  la  fbuveraine  Sacrifica- 
ture  ,  &  dans  la  Principauté  tempo- 
relle. Dès  qu'il  fe  vit  bien  établi  dans 
l'une  6c  dans  l'autre  ,  il  prit  le  dia- 
dème &  le  titre  de  Roi ,  qu'aucun  de 
ceux  qui  avoicnt  gouverné  4d  Judée 
'depuis  la  captivité  de  Babylone,  n'avoic 
encore  porté.  La  conjoncture  destems 
lui  parut  très-favorable  pour  cejje  en- 
treprife.  Les  Rois  de  Syrie  &  d'Egypte, 
qui  feuls  pouvoient  s'y  oppofer ,  étoient 
des  Princes  foibles ,  embarraiTés  par  des 
guerres  inteflines  Scdomeftiques  ,  peu 
allures  fur  le  trône ,  &  incapables  de  s'y 
tnainrenir  longtems.  Il  fçavoit  que  les 
Romains  étoient  fort  portés  à  aurorifer 
ces  déinembrcmens&ce  partage  d'Etats 
des  Rois  Grecs,  pour  les  affaiblir,  Ôc 
Ov 
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pour  les  tenir  bas  &  petits  devant  eux. 
D'ailleurs  il  étoit  naturel  qu'AriflobuIe 
profitât  des  victoires  &  des  conquêtes 
de  fes  ancêtres ,  qui  avoient  donné  une 
confidence  afïuree  &  non  interrompue 
à  la  nation  Juive ,  &  l'avoient  préparée 
à  foutenîr  la  majefté  d'un  Roi  parmi  fes 
yoifins. 

La  mère  d'Ariftobule,  en  vertu  du 
teftament  d'Hyrcan  ,  prétendoit  gou- 
verner: mais  Ariftobulefutle  plus  fort, 
la  mit  en  prifon  ,  &  l'y  fit  mourir  de 
faim.  Pour  fes  frères  ,  comme  il  aimoit 
beaucoup  Antigone  le  plus  Sgé  de  tous  , 
il  lui  fit  part  du  gouvernement ,  mitles 
trois  autres  en  prifon  ,  &  les  y  retint 
larvt  qu'il  vécut. 

Lors  qu'Atiftobule  fe  fut  établi  dans 
la  pleine  pofiefiion  de  l'autorité  qu'avoit, 
«u  fbn  père  ,  il  fit  la  guerre  aux  Itu- 
jéens  ;  &  après  en  avoir  fournis  la  plus 
grand»  partie ,  il  les  obligea  d'embrafler 
le  Judaïfme  ,  comme  quelques  années 
auparavant  Hyrcan  y  avoit  obligé  les 
Iduméens.  Il  leur  donna  l'alternative , 
ou  de  fe  faire  circoncire  &  d'embrafTer 
la  religion  Juive  ,  ou  de  fortir  de  leur 
pays  ,  &  d'aller  chercher  un  établiffe- 
ment  ailleurs.  Ils  aimèrent  mieux  refter, 
&  faire  ce  qu'on  exigeoit  d'eux  :  &  ainfî 
ils  furent  incorporés  aux  Juifs  pour  le 
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fpirituel  &  pour  le  temporel.  Cette  pra- 
tique devînt  une  des  maximes  fonda- 
mentales des  Afmonéens.  Elle  matque 
qu'on  n'avoitpas  alors  unejufte  idée  de 
la  religion,  qui  ne  fe  commande  point 
par  force,  &  qui  ne  doit  être  reçue  que 
.volontairement ,  &  par  perfuafion. 

Une  maladie  obligea  Ariftobule  de 
revenir  de  l'Iturée  à  Jeruialem  ,  &  de 
laifler  le  commandement  de  l'armée  à 
Ion  frère  Antigone  ,  pour  achever  la 
guerre  qu'il  y  avoit  commencée,  La 
Reine  &  fa  cabale  ,  qui  envioient  la  fa- 
veur d'Antigone  ,  profitèrent  de  cette 
maladie  pour  îndifpofer  le  Roi  contre 
lui  par  de  faux  bruits  &  de  noires  ca- 
lomnies. Antigone  revint  bientôt  àJe- 
rufalem  après  les  heureux  fuccès  par 
lefquels  il  avoit  terminé  cette  guerre. 
Son  entrée  fut  uneefpece  de  triomphe.. 
On  célébroit  alors  la  fête  des  Taberna- 
cles. 11  alla  droit  au  Temple  tout  armé 
&  avec  fes  gardes ,  comme  il  étoit  en- 
tré dans  la  ville  ,  fans  fe  donner  le  tems 
de  rien  changer  à  fon  équipage.  On  lui 
en  fit  un  crime  auprès  du  Roi ,  qui». 
prévenu  d'ailleurs  contre  lui  ,  lui  en- 
voia  ordre  de  fe  défarmer  ,  Si  de  le  ve- 
nir trouver  en  diligence ,  comptant  que, 
s'il  refufoit  d'obéir  ,  c'étoitune  preuve 
^u'il  avoit  quelque  mauvais  deflein  ;  6t 
.0  v'i 
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en  ce  cas ,  il  ordonna  qu'on  le  tuâtJ 
Celui  qu  Ariftobule  avoit  envoie  i  ga- 
gné par  la  Reine  &  par  fa  cabale ,  lui 
raporta  Tordre  tout  autrement ,  &  lui 
dit  que  le  Roi  fouhaitoit  de  le  voir  tout 
arme  comme  il  étoit.  Antigone  partit 
auflitôt  pour  le  venir  trouver  ;  &  les 
gardes  qui  le  virent  armé  ,  exécutèrent 
leurs  ordres  ,  &  le  tuèrent.  Ariftobule 
ayant  fû  tout  ce  qui  s'étoit  paffé ,  enfut 
vivement  touché  ,  &  ne  put  fe  confoler 
de  la  mort  de  fon  frère.  Tourmenté  par 
les  remors  de  fa  confcience  pour  ce 
meurtre ,  &  pour  celui  de  fa  mère ,  il 
traîna  une  vie  miférable  ,  &  expira 
enfin  dans  les  douleurs  &  dans  le  défef- 
poir ,  n'ayant  régné  qu'un  an. 

Alexandre  Jannèe* 

-  Sàlomê  femme  d' Ariftobule ,  auffit^t 
v"  après  fa  mort ,  tira  de  prifon  les  trois 
Princes  que  fon  mari  y  avoit  mis.  Ale- 
xandre Jannée ,  l'aîné  des  trois  fut  cou- 
ronné. Celui  qui  le  fuivoit  dans  l'ordre 
de  la  naiflànce ,  ayant  voulu  lui  enlever 
la  couronne  ,  il-  le  fit  mourir.  Pour  le 
troifiéme  ,  nommé  Abfalon  ,  qui  étoit 
d'une  humeur  paifïble ,  &  qui  ne  fon-; 
geoit  qu'à  vivre  tranquilement  en  fim- 
jple  particulier,  il  lui  accorda  fa  faveur  È 
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&  le  protégea  pendant  toute  fa  vie.  Il 
n'en  efl  plus  parlé  ,  que  lorfqu'ii  donna 
fa  fille  en  mariage  à  Ariflobule  le  plus 
jeune  des  fils  de  ion  frère  Alexandre; 
&  qu'il  le  fervit  contre  les  Romains  au 
fiége  de  Jerufalem  ,  où  il  fut  fait  pri- 
fonnier  quarante  deux  ans  après ,  lorfA 
que  le  Temple  fut  pris  par  Pompée. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paifoic ,  les 
deux  Rois  de  Syrie  ,  dont  Grypus  ré- 
gnoità  Antioche,  Si  Antiochus  de  Cy- 
zique  à  Damas ,  fe  faifoient  une  cruelle 
guerre  ,  quoiqu'ils  fuffent  frères.  Cléo- 
patre  ,  &  Alexandre  le  plus  jeune  de  fes 
fils ,  régnoient  en  Egypte ,  &  Ptolémée 
Lathyre  l'aîné  en  Cypre. 

Alexandre  Jannée  ayant  mis  ordre 
aux  affaires  du  dedans  ,réfolut  de  fub- 
juguer  les  villes  que  les  Gentils  tenoient 
.fur  la  côte  de  Paleftine,  dont  la  princi- 
pale étoit  Ptolémaide.  Les  habitans  de 
cette  ville  ,  qui  éroient  fortis  pour  le 
combattre ,  furent  deflàks,  &  contraints 
de  fe  renfermer  dans  leurs  murailles ,  oi 
il  les  aflîégea.  Mais  une  defeenre  que 
Ptolémée  Lathyre  fît  en  Paleftine  avec 
de  bonnes  troupes  ,  obligea  Alexandre 
de  lever  le  fiege,  pour  obferver  l'armée 
qui  tenoit  la  campagne.  Il  fît  propofer 
tin  traité  à  Ptolémée,  qui  y  entra  vo- 
lontiers. Lorfqu'on   était  près  de  le. 
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conclurre  ,  celui  -  ci  ayant  découvi 
qu'Alexandre  en  négocioic  un  autre 
avec  Cleopatre  reine  d'Egypte  ,  pour 
le  chaffer  de  laPaleftine,  rompit  avec 
lui ,  &  réïolut  d'en  tirer  vengeance. 

_ —      L'année  fuivanre,  étant  entré  avec 

i»Yinc  j.  c.  un  corps  d'armée  dans  les  États  d'Ale- 
l0*'      xandre  ,  il  prit  deux  places  dans  la  Ga- 
lilée ,  Afochîs  Si  Sephoris.  Alexandre 
fe  mit  en  campagne  avec  cinquante 

»  mille  hommes.  Les  armées  fe  rencon- 
trèrent près  du  Jourdain  ;  &  il  s'y  donna 
une  fanglante  bataile ,  où  plus  de  trente 
mille  Juifs  périrent.  Ptolémée  n'ayant 
plus  d'ennemi  qui  tînt  la  campagne  ,  y 
fit  d'horribles  ravages  :  &  fans  le  fe- 
cours  que  Ciéopatre  amena  l'année  fui- 
vante ,  Alexandre  étoit  perdu. 

Sans  m' arrêter  au  détail  de  ce  qui  fe 
pafla  entre  Ptolémée  Lathyre  ,  &  Cleo- . 
pâtre  fa  mère ,  je  me  contente  de  dire 
que  ce  Roi  fut  contraint  de  renoncer  à 
la  conquête  de  la  Judée j  &  de  fe  retirer 
dans  fes  États. 

Alexandre  fe  voyant  délivré  de  ce 
redoutable  adverfaire,  mit  fur  pié  une 
bonne  armée ,  qui  paifa  le  Jourdain  ,  & 

, forma  le  fiege  de  Gadara.  Au  bout  de 

à-uni  j.  c.  dix  mois ,  s  étant  enfin  rendu  maître  de 

"'*      Gadara  ,  il  prit  encore  une  autre  place 

îrès-fone ,  fituée  aufiï  au-delà  du  Jour- 
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Hain.  Mais  ,  ne  fe  tenant  pas  aflèz  fur 
fes  gardes  à  fon  retour ,  il  fut  battu  par 
l'ennemi,  &  perdit  dix  mille  hommes 
avec  tout  le  butin  qu'il  avoit  fait  ,  & 
ion  propre  bagage.  Il  revint  à  Jértifa- 
lem  accablé  de  "cette  perte  ,  Se  de  la- 
honte  qui  la  fuivoït.  Il  eut  même  le 
chagrin  de  voir  que  bien  fles  gens, au 
lieu  de  plaindre  fon  malheur,  en  avoient 
une  maligne  joie.  Car,  depuis  la  que- 
relle qu'eut  Hyrcan  avec  les  Pharifiens  t. 
ils  avoient  toujours  été  ennemis  de  fâ 
mai  fon,  &  fur  tout  de  cet  Alexandre.  Et 
comme  ils  entraînoient  prerque  tout  le 
peuple  après  eux  ,  ils  1  avoient  fi  fort 
prévenu  Se  animé  contre  lui ,  que  ce  fur 
la  véritable  fource  des  défordres  &  des 
brouilleries  dont  tout  fon  régne  fut 
troublé. 

Cette  perte  ,  toute  grande  qu'elle 
croit  ,  n'empêcha  cas  que ,  voyant  la. 
côte  de  Gaza  fans  deflènfe  ,  il  n  allât  y 
prendre  Raphia  &Anthédon.  Ces  deux 
poftes,qui  n'étoient  qu'àquelques  milles 
de  Gaza,  la  tenoietit  comme  bloquée;  & 
c'étoit  ce  qu'il  s'étoit  propofé  en  les  at- 
taquant. Il  n'avoit  jamais  pardonné  aux 
habitans  de  Gaza  d'avoir  appelle  La- 
thyre  contre  lui  ,  &  de  lui  avoir  donné 
des  troupes,  qui  avoient  contribué  à  lut 
faire  gagner  la  bataille  du.  Jourdain  *  fi 
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fatale  aux  Juifs  ;  &  il  cherchait  avec 
foin  toutes  les  occafions  de  fe  venger 
d'eux. 
Dès  que  fes  affaires  le  lui  permi- 

vai^8.     9  rent  >  il  v*nt  avec  une  nombreufe  armée 
afliéger  leur  ville.-  Apollodote  qui  en 
étoit  gouverneur ,  défendit  la  place  un 
an  entier  avtc  un  courage  &  une  pru- 
dence, qui  lui  acquirent  beaucoup  de 
réputation.  Son  propre  frère  ,  nommé 
Lyfimaque ,  ne  put  voir  fa  gloire  fans 
envie  ;  &  cette  lâche  paflion  le  porta  à 
taflàffiner.  Enfuite  ce  miférable  s'aflb- 
çia  avec  quelques  fçélérats  comme  lui V 
qui  livrèrent  la  ville  à  Alexandre.  En  y 
entrant ,  on  eût  dit  à  fon  air  &  aux  or- 
dres qu'il  donnoit ,  qu'il  avoit  deflein 
d'ufer  de  fa  vidloire  avec  clémence  & 
modération.  Mais ,  dès  qu'il  fe  vit  maî- 
tre de  tous  les  portes  ,  &  que  rien  ne 
pouvoit  lui  faire  obftacle ,  û  lâcha  fes 
îoldats  avec  permiflîon  de  tuer ,  de  pil- 
ler ,  de  détruire  ;  &  Ton  vit  au  (Il  tôt 
exercer  dans  cette  ville  infortunée  toute 
la  barbarie  qui  fe  peut  imaginer.   Le 
plaifir  de  la  vengeance  lui  coûta  bien 
cher.  Car  les  habitans  de  Gaza  fe  def- 
fendirent  en  défefpérés  ,  &  lui  tuèrent 
prefque  autant  de  monde  qu'ils  étoient 
eux  mêmes.  Mais  enfin  il  contenta  fe 

Ijrutale  paflion  >  &  fit  de  cette  ancienne 
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&  fameufe  ville  un  tas  de  ruines  :  après 
quoi  il  s'en  retourna  à  Jérufalem.  Cette 
guerre  l'occupa  un  an. 

Quelque  temps  après ,  le  peuple  lui 
fît  un  affront  fanglant.  A  la  fête  chs  Ta- 
bernacles ,  pendant  qu'il  étoit  dans  le 
Temple,  &  qu'en  qualité  de  fbuverain 
Sacrificateur  ,  il  offrait  à  l'autel  des 
Holocauftes  le  facrifice  folennel ,  on  fe 
mit  à  lui  jettcr  des  citrons  à  la  tête ,  en 
l'accablant  d'injures ,  &  le  traitant  d'Ef- 
clave  ,  indigne  de  la  Couronne  &  du 
Pontificat.  Ce  reproche  étoit  fondé  fur 
la  calomnie  avancée  par  Eléazar  contre 
la  mère  d'Hyrcan.  Ces  indignités  irri- 
tèrent tellement  Alexandre ,  qu'il  char- 
gea lui-même  ces  infolens  a  la  tête  de 
fes  gardes  ,  &  en  tua  fix  mille.  Voyant 
la  mauvaife  difpofition  des  Juifs  à  Ion 
égard,  il  n'ofa  plus  leur  confier  fa  per- 
fonne  ,  &  prit  pour  fes  gardes  des  trou- 
pes étrangères  qu'il  fit  venir  delà  Pifi- 
die  &  de  la  Cilicie ,  &  il  en  forma  un 
corps  de  fix  mille  hommes  qui  l'accoin- 
pagnoient  par  tout. 

Quand  Alexandre  vit  l'orage  qui  s'é*- 
toit  élevé  contre  lui ,  un  peu  appaifé 
par  la  terreur  de  la  vengeance  qu'il  en 
avoir  tirée ,  il  fe  tourna  contre  les  enne- 
mis du  dehors;  &  ayant  paffé  le  Jour- 
dain ,  il  alla  faire  la  guerre  aux  Arabes, 
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Après  avoir  remporté  fur  eux  quelques 
avantages ,  il  tomba  dans  une  embuf- 
cade ,  où  il  perdit  la  plus  grande  partie 
de  fon  armée  ,  &  eut  de  la  peine  à  fe 
fauver  lui-même.  A  fon  retour  à  Jéru- 
falem  ,  les  Juifs ,  outrés  de  cette  perte , 
fe  révoltèrent  contre  lui.  Ilsfe  flatoient 
de  le  trouver  fi  aftbibli  &  fi  abbatu  de  ce 
dernier  échec  ,  qu'ils  n'auroient  pas "3e 
peine  à  achever  fa  perte  ,  qu'ils  fouhai- 
toient  depuis  fi  longtems.  Alexandre 
qui  ne  manquoit  ni  d'application  ni  de 
courage  ,  &  qui  avoit  d'ailleurs  une  ca- 
pacité au-deflus  de  l'ordinaire,  trouva 
bien-tôt  des  troupes  à  leur  opofer.  Ce 
fut  donc  une  guerre  civile  entre  Ale- 
xandre &  fes  fujets ,  qui  dura  fîx  ans  ; 
&caufa  de  grands  maux  aux  deux  partis. 
Les  rebelles  furent  batus  8c  defiâits  en 
plufieurs  occafions. 
-  Alexandre  ayant  pria  une  ville  où  plu- 
"'  fieurs  des  rebelles  s'étoient  enfermés, 
en  emmena  huit  cents  à  Jérufalem  ,  & 
les  y  fit  crucifier  en  un  même  jour  j  & 
quand  ils  furent  attachés  à  la  croix,  il 
ordonna  que  l'on  amenât  leurs  femmes 
&  leurs  enfens ,  &  les  fiit  égorger  à 
leurs  yeux.  Pendant  cette  cruelle  exé- 
cution ,  le  Roi  donnoit  un  régal  à  fes 
femmes  &  à  fes  concubines  dans  un  en- 
droit d'où  l'on  voyoit  tout  ce  qui  fe 
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pafibit  :  &  cette  vue  étoit  pour  lui  Se 
pour  elles  la  principale  partie  de  la  fête. 
Quelles  horreurs!  Cette  guerre  civile, 
pendant  fix  ans  qu'elle  dura  ,  avoit  coûté 
la  vie  à  plus  de  cinquante  mille  hommes 
du  côte  des  rebelles. 

Alexandre  ,  après  l'avoir  appaifée; 
fît  plufieurs  expéditions  au  dehors  avec 
un  très-grand  fuccès.  De  retour  à  Jé- 
rufalem ,  il  s'abandonna  à  la  bonne  chère 

&aux  excès  du  vin  ,  qui  lui  cauferent  

une  fièvre  quarte ,  dont  il  mourut  au  Avar 
bout  de  trois  ans ,  après  en  avoir  régné 
vingt-fept. 

Alexandra  *  fimme  if Alexandre  Jaunit. 

Alexandpa  ,  félon  le  confeil  que 

fort  mari  lui  avoit  donné  en  mourant ,  fe  Ami*  I.  < 
fournit  elle  &  fes  enfants  au  pouvoir  des 
Pharifiens ,  leur  déclarant  qu'elle  ne  fai- 
foit  en  cela  que  fe  conformer  aux  der- 
nières volontés  d'Alexandre. 

Par  cette  démarche  ,  elle  gagna  fi 
bien  leurs  efprits  ,  qu'oubliant  leur 
haine  pour  le  mort  ,  quoiqu'elle  eût 
été    portée  pendant  fa  vie  aufïï  loin 

3u'il  étoit  poflible  ,  ils  la  changèrent 
ans  ces  commencemens ,  en  vénération 
&  en  refpeét  pour  fa  mémoire  :  &  au, 
lieu  des  inventives  &  des  injures  qu'ils. 
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avoient  toujours  vomies  tontrelui,  ce 
a'étott  qu'éloges  &  panégyriques  3  eu 
ils  relevoient  fans  mefure  les  grandes 
allions  d'Alexandre ,  par  lefquelles  les 
frontières  de  la  Nation  fe  trouvoient 
reculées  ,  &  fon  pouvoir,  fon  honneur, 
&  fon  crédit  augmentés.  Enfin  ils  rame- 
nèrent fi  bien  le  peuple  ,  qu'ils  avoient 
toujours  jufque-là    irrité  contre   lui  , 
qu'on  lui  fit  une  pompe  funèbre  plus 
fomptueufe  &plus  honorable  que  n'en 
avoit  eu  audun  de  fes  prédécefleufs  ;  & 
qu*  Alexandra ,  comme  fon  teftament  le 
portoit ,  fut  établie  Adminiftratrice  (bu* 
•  veraine  de  la  Nation.  On  voit  ici  qu'un 
dévouement  aveugle  &  (ans  réferve  au 
pouvoir  &  aux  volontés  des  Pharifiens, 
tenoit  lieu  auprès  4'eux  de  tout  mérite , 
&  faifoit  difparoître  tout  deflàus  ,   & 
même  tout  crime*  C'eft  affez  l'ordinaire 
de  ceux  qui  veulent  dominer. 

Quand  cette  Princcffe  fe  vit  bien  éta- 
blie,elle  fitreconnoître  fon  fils  aînéHyr- 
can,fouverainSacrificateur:il  avoit  alors 
près  de  trente  -  trois  ans.  Elle  donna  f 
comme  elle  l'avoit  promis ,  l'adminis- 
tration de  toutes  les  grandes  affaires 
aux  Pharifiens.  La  première  chofe  qu'ils 
firent ,  fut  de  cafler  le  décret  par  lequel 
Jean  Hyrcan  ,  père  des  deux  derniers 
Rois  ,  avoit  aboli  toutes  leurs  conûitu^ 
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tïons  traditionnelles,  qui  reprirent  den 
puis  un  plus  grandcours  que  jamais.  Ils 
exercèrent  une  cruelle  perfécurion 
contre  tous  ceux  qui  s'étoient  déclarés 
leurs  ennemis  fous  le  régne  précédent, 
fans  que  la  Reine  pût  les  en  empêcher, 
parce  qu'elle  s'éroit  liée  les  mains  en  le 
mettant  entre  celles  des  Pharifiens.  Elle 
avoit  vu  du  tems  de  fon  mari ,  ce  que 
c'étoit  qu'une  guerre  civile ,  &  les  maux 
infinis  qu'elle  entraîne.  Elle  craignoit 
d'en  allumer  une  nouvelle;&  ne  voyant 
point  d'autre  moyen  de  la  prévenir, 
que  de  céder  un  peu  à  la  violence  de 
ces  hommes  vindicatifs  &  inexorables, 
elle  croyoit  devoir  tolérer  un  mal  pour 
en  empêcher  un  plus  grand. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufqu'ici  ; 
peut  beaucoup  contribuer  à  nous  Taire 
connoître  l'état  du  peuple  Juif ,  &c 
le  caractère  de  ceux  qui  le  gouver- 
noient. 

Les  Pharifiens  continuoient  toujours  - 
leurs  perfécutions  contre  ceux  qui  leur  Ai,ant  J-  *•■ 
avoient  été  contraires  fous  le  feu  Roi.  " 

Ils  les  rendoient  refponfables  de  tou- 
tes les  cruautés  ,  &  de  toutes  les  in- 
juftices  commifes  par  ce  Prince.  Ils 
s'étoient  déjà  deffàirs ,  fur  ce  prétexte ,' 
de  plufieurs  de  leurs  ennemis  ,  &  ils  in- 
.vetuoient  .tous  les  jours  de  nouveaux 
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chefs  d'accufation  pour  perdre  ceux  qui 
reftoient  encore. 

Les  amis  Se  les  panifans  du  feu  Roi 
voyant  que  ces  perfécutions  ne  finit 
foient  point ,  &  qu'on  avoit  juré  leur 
perte,  s'affemblerent  enfin»  &  vinrent 
en  corps  trouver  la  Reine,  ayant  Arif- 
tobule  ion  fécond  fils  à  leur  tête.  Ils  lui 
repréfenrérent  les  fervices  qu'ils  avoient 
rendus  au  feu  Roi  dans  toutes  fes  guer- 
res, &  dans  les  embarras  où  il  s'étoit  trou- 
vé pendant  les  troubles-  Ils  ajoutèrent 
qu'il  leur  étoît  bien  dur ,  que  pendant 
qu'elle  avoit  entre  les  mains  l'autorité 
fuprême,on  leurfît  un  crime  de  la  fidélité 
ju'îls  avoient  gardée  à  leur  Roi  ;  5c  qu'ils 
e  viffent  facrifiés  à  la  haine  implacable 
de  leurs  ennemis,  uniquement  à  caufë 
de  leur  afleétion  pour  elle  &  pour  iî 
maifon.  Ils  la  fupplioient  d'arrêter  ces 
fortes  de  recherches  ;  ou ,  fi  elle  ne  le 
pouvoit  pas  ,  de  leur  permettre  de  fc 
retirer  du  pays  ,  &  d'aller  chercher  un 
afyle  dans  les  États  voifins  :  ou  enfin 
leur  dernière  relïburce  étoit  de  deman- 
der qu'elle  les  établît  dans  les  places  oh 
elle  avoit  gamifon,  pour  y  être  à  cou- 
vert de  la  violence  de  leurs  perfé- 
cureurs. 

La  Reine  étoit  touchée,  autant  qu'on 
peut  l'être ,  de  l'état  où  elle  les  voyoit , 
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&  ellefentoit  quel  intérêt  elle  avoità 
les  protéger.  Mais  il  ne  dépendent  pas 
d'elle  de  faire  pour  eux  tout  ce  qu'elle 
eût  fouhaité  :  car  elle  s'étoit  donné  des 
maîtres ,  en  s'engageant  à  ne  rien  faire 
fans  le  confentement  des  Pharifiens. 
Qu'il  eft  dangereux  de  laiffër  prendre 
trop  d'autorité  à  de  tels  gensîlls  crioient 
que  ce  ferait  arrêter  le  cours  de  la  jufti- 
ce ,  que  de  fufpendre  les  recherches  con- 
tre des  coupables  :que  c'éroît-làune  dé- 
marche qu'aucun  Gouvernement  ne  de- 
voir foufirir  ;  &  qu'ainfi  ils  n'y  donne- 
roient  jamais  les  mains.  D'un  autre  côté 
la  Reine  crut  ne  devoir  point  confentir 
que  les  vrais  &fidelles  amis  de  fa  maîfon 
abandonnaient  le  pays  jpuifqu'elle  de- 
meureroie  alors  fans  appui  à  la  merci 
d'une  faction  turbulente  ,  &  n'aurait 
aucune  reflburce  en. cas  de  néceflîté; 
Elle  fe  détermina  donc  au  troifiéme 
parti  qu'ils  lui  avoient  propofé ,  &  les 
tlifperla  dans  les  places  où  elle  avoit 
garnifbn.  Elle  y  trouvoit  deux  avanta- 
ges :  le  premier,  que  leurs  ennemis  n'o- 
îeroient  les  attaquer  dans  ces  places  for- 
tes ,  ou  ils  leur  verraient  les  armes  à  la 
main  ;  &  le  fécond  ,  que  ce  ferait  ton* 
jours  pour  elle  un  corps  de  réferve ,  fur 
lequel  elle  pouvoit  compter  dam  l'o« 

mtioiit 
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1  .    Quelques  .aimées  après  ,  la  Reïûë 

Af*»t  J.  c.  .^lexandra  tomba  malade  -d'une  mala- 
-die  très'danpereufe ,  &  qui  la  mit  &  l'ex- 
trémité. Des  qu'Ariftobule  ,  le  plut 
jeune  de  fes  fils  ,  vit  qu'elle  n'en  pou-» 
.voit  pas  revenir  ,  comme  il  avoit  de- 
puis longtems  formé  le  duflfein  de  s'em- 
parer de  la  couronne  à  fa  mort ,  il  fe  dé- 
roba de  nuit  de  Jérufalem  avec  un  feul 
donuftique ,  &  s'en  alla  dans  les  places, 
où ,  félon  le  plan  qu'il  en  avoit  donné  , 
on  avoit  diftribué  les  amis  de  fon  père. 
Il  y  fut  reçu  à  bras  ouvert ,  &  en  quinze 
jours  de  temps ,  vingt-deux  de  ces  pl# 
ces  ou  châteaux  fe  donnèrent. à  lui  ;  ce 
qui  le  rendit  maître  de  prefque  toutes 
les  forces  de  l'État.  Le  peuple ,  auffiU 
bien  que  l'armée  ,  étoit  tout  difpofé  à 
fe  déclarer  poyr  lui ,  las  de  la  dure  ad- 
miniftration  des  Phanfjens  qui  avoient 
gouverné  en  maîtres  fous  Alexandre, 
&  étaient  devenus  infupoftables  à  tout 
le  monde.  On  venoit  donc  en  foule  de 
tous  cotez  fe  ranger  fous  les.  étendards 
d'Ariftobule  ,  dans  l'efpérance  qu'il 
aboliroit  la  tyrannie  des  Pharifiens  ;  ce 
op'on  ne  ppuvoit  pas  attendre  d'Hye- 
can  fpn  aîné  >  élevé  par  fa  mère  dans  une 
fbumiflîon  aveugle  .pour'  cette  feéte  ; 
outre  qu'il  n'avoit  ni  le  courage  ni  la 
rapacité  nécelfaires  pour  un  defiein  fi 

vigoureux  : 
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Vigoureux  :  car  il  étoît  pefant  &  indo- 
lent ,  fans  activité ,  fans  application  ,  & 
d'un  fort  petit  génie. 

Quand  les  Pharifiens  virent  que  le  parti 
d'AriilobulegrofTiffoir,ils  vinrent,  Hyr- 
can  à  leur  tête ,  repréfenter  à  la  Reine 
mourante  ce  qui  fe  paffoit,  &  lui  de- 
mander fes  ordres  &  fon  afliftance.  Sa 
réponfe  fut,  qu'elle  n'étoit plus  en  état 
de  fe  mêler  de  ces  fortes  d'affaires  ,  & 
qu'elle  leur  en  laifioit  le  foin.  Cepen- 
dant elle  inflitua  Hyrcan  fon  héritier 
unîverfel ,  &  expira  peu  de  temps  après. 
Dès  qu'elle  fut  morte  ,  il  prit  poffef- 
fïon  du  thrône,&les  Pharifiens  firent 
tous  leurs  efforts  pour  l'y  maintenir. 
Quand  Arillobule  étoit  forti  de  Jerufa- 
km  ,  ils  avoient  fait  mettre  dans  le 
château  de  Baris ,  fa  femme  &  fes  en- 
fans  ,  pour  s'en  fervir  comme  d'otages 
contre  lui.  Mais  voyant  que  cette  confi- 
dération  ne  l'arrêtoit  point  ,  ils  levè- 
rent une  armée.  Ariflobule  vint  à  leur 
rencontre  avec  la  fienne.  Une  bataille 
près  de  Jéricho  décida  la  querelle.  Hyr- 
can ,  abandonné  de  la  plufpart  de  fes 
troupes  qui  prirent  le  parti  de  fon  frère , 
fut  obligé  de  s'enfuir  à  Jerufalem  ,  6c 
de  fe  renfermer  dans  le  château  de  Ba- 
ris; &  fes  partifans  prirent  le  Temple 
pour  afyle.  Peu  de  temps  après  ils  fe 
Tome  Vlll.  P 
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fournirent  aufll  à  Ariflobule,  &  livrant 
fut  obligé  de  s'accommoder  avec  lui. 

Ariflobule  IL  . 

-~— —  Par  raccommodement  qui  fê  fit ,  oïl 
***£*  ^  convint  qu'Ariftobule  aurait  la  Cou- 
ronne &  la  fouveraine  facrificature  ; 
qu'Hyrcan  lui  réfigneroit  l'une  &  l'au- 
tre,  &  fe  contenterait  d'une  vie  privée 
(bus  la  protection  de  fon  frère,  avec  la 
jouiflànce  de  fon  bien.  Il  n'eut  pas  de 
peine  à  s'v  réfoudre  :  car  il  aimoit  le 
repos  &  les  aifes  plus  que  toute  autre 
çhofe.  Ainfi  il  quitta  le  gouvernements 
qu'il  n'avoit  poflédé  que  trois  mois.  La 
tyrannie  des  Pharifiens  finit  avec  fon 
régne ,  après  avoir  tourmenté  la  nation 
Juive  depuis  la  mort  d'Alexandre 
Jannée. 

Les  troubles  de  l'Etat  ne  finirent  pa* 
pour  cela  :  l'ambition  d'Antipas ,  plus 
connu  fous  le  nom  d'Antipater  ,  père 
d'Hérode ,  y  donna  lieu.  Il  étoit  Idu* 
méen  de  race ,  &  Juif  de  religion  1  de 
même  que  tous  les  autres  Iauméens  * 
depuis  qu'Hyrcan  les  eût  obligés  à  em- 
hraffer  le  Judaïfme.  Comme  il  avoit 
été  élevé  à  la  Cour  d'Alexandre  Jan- 
née »  &  d'Alexandra  fa  femme ,  qui  ré* 
gna  après  lui  j  il  s'étoit  emparé  de  l'ejk 
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£rit  d'Hyrcan  leur  fils  aîné ,  dans  l'efpé- 
rance  de  s'élever  par  la  faveur  de  ce 
Prince ,  à  qui  naturellement  la  Cou- 
ronne devoit  appartenir.  Quand  il  vit  

toutes  fes  mefures  rompues  par  la  dé-  *ï; 
pofition  d'Hyrcan  ,  &  le  couronnement 
d'AriftobuIe  ,  de  qui  il  n'avoir  rien  à 
efpérer ,  il  employa  toute  fon  habileté* 
&  tous  fes  foins  a  faire  remonter  Hyr-r 
can  fur  le  thrône. 

Celui-ci ,  par  fon  moyen ,  s'étoit  d'a- 
bord adreffé  à  Arétas  roi  de  l'Arabie 
Pétrée  ,  afin  qu'il  l'aidât  à  fe  rétablir. 
Après  divers  événemens  ,  que  je  pafle 
pour  ne  point  trop  allonger  cette  hif- 
toire  j  il  eut  recours  à  Pompée  ,  qui ,  au 
retour  de  fon  expédition  contre  Mithri- 
date,étoit  venu  en  Syrie.  Pompée  prie 
connoiflênee  de  la  caufe  d'Hyrcan  & 
d'ÀriBobulejqui  s'étoient  rendus  en  per- 
sonne auprès  de  lui  fuivant  fes  ordres. 
Il  y  vint  auffi  quantité  de  Juifs  deman-» 
der  qu'on  les  délivrât  de  la  domination» 
de  l'un  &  de  l'autre.  Ils  repréfentoïenc 
qu'ils  ne  dévoient  pas  être  gouvernes 
par  un  Roi  :  qu'ils  avoient  accoutumé 
depuis  long-rems  de  ne  l'être  que  par  ic 
fouverain  Sacrificateur,  qui, fans  autre 
titre  ,  leur  adminiflrok  la  Juflice  fe- 
Ion  les  loix  &  lesréglemens  qui  leur 
(^voient  été  tranfraîs  par  leurs  ancêtres  ; 
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qu'à  la  vérité  les  d;ux  frères  étoient 
de  la  race  Sacerdotale  ;  mais  qu'Us 
avoient  changé  la  forme  du  Gouverne- 
ment pour  une  nouvelle ,  qui  mettroit  la 
Nation  dans  l'efciavage  ,  fi  on  n'y  re- 
jnedioit. 

Hyrcan  fe  plaignoit  qu'Ariftobule 
le  dépouilloic  injustement  de  fon  droit 
d'aînefle ,  en  ufurpant  toute  la  puiflânee 
&  tous  les  honneurs  ,  &  ne  lui  laiflant 

?u'une  petite  terre  pour  fon  entrerien. 
I  l'accufoit  aulfi  de  faire  le  métier  de 
corfaire  fur  mer  ,  &  de  piller  fes  voifins 
fur  terre.  Et  pour  confirmer  ce  qu'il 
alléguoit  contre  lui ,  il  produifoit  plus 
de  mille  témoins  des  plus  confidérables 
d'entre  les  Juifs  ,  qu'Antipater  avoit 
fait  venir  exprès  ,  pour  certifier  la  vé- 
rité des  faits  que  ce  Prince  avoit  à  allé- 
guer contre  ion  frère. 

Ariftobule  répondit  à  cela,  qu'Hyrr 
can  avoit  été  dépofé  uniquement  à 
caufe  de  fon  imbécillité  :  que  fa  non- 
chalance &  fa  parefle  le  rendant  abfolu- 
roent  incapable  des  affaires  ,  le  peuple 
l'avoit  méprifé  ,  &  que  lui  (Ariftobule) 
avoit  été  obligé  de  prendre  les  rênes 
du  Gouvernement ,  pour  l'empêcher  de 
tomber  en  des  mains  étrangères  :  enfin  , 
qu'il  ne  portoit  point  d'autre  titre  que 
Telui  qu' avoit  fon  père  Alexandre.  Et, 
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Cour  preuve  de  ce  qu'il  avançoit  ,  il 

firoduifit  plufieurs  jeunes  gens  de  qua- 
ité  du  pays ,  qui  parurent  avec  tout  l'é- 
clat que  peuvent  donner  la  magnifi- 
cence &c  le  bel  air.  Leurs  habits  fuper- 
bes ,  &  leurs  manières  hautes  &  pleines 
de  fierté  ,  ne  rirent  pas  beaucoup  de 
bien  à  fa  caufe. 

Pompée  en  avoir  affez  entendu  pouf 
comprendre  qu'ilyavoit  de  la  violence 
dans  la  conduite  d'AriftobuIe  :  mais  i( 
ne  voulut  pourtant  pas  prononcer  fi-tôt, 
de  peur  qu'Arifïobule  irrité  ne  traver- 
sât fes  delTsins  du  côté  de  l'Arabie, 
qu'il  avoir  fort  à  cœur.  11  renvoya  donc 
civilement  les  deux  frères ,  &  leur  dit 
qu'à  fon  retour  ,  après  qu'il  aurait -fou- 
rnis Arétas  &  fes  Arabes ,  il  pafleroit 
par  la  Judée,  &  qu'alors  il  réglerait  leur 
affaire  ,  &  mettrait  ordre  à  tout. 

Ariflobule,  qui  devina  parfaitement 
la  penfée  de  Pompée  ,  partit  brufque* 
mentdeDamas;&fans  lui  faire  la  moin- 
dre civilité  ,  revint  en  Judée  ;  fit  pren- 
3re  les  armes  à  fes  fujets ,  &  fe  mit  en 
état  de  défenfe.  Par  cette  conduite  il  fe 
fit  de  Pompée  un  ennemi  mortel  ,  qui 
ayant  réduit  Arétas,  revint  avec  fon  ar- 
mée viétorieufe  en  Judée.  Il  trouva 
Ariflobule  porté  dans  le  château  d'Alé- 
jandrion  ,  qui  étoit  à  l'entrée  du  pays 
Piij 
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far  une  haute  montagne.  Cé:c:t  uaj 
pbce  extrêmement  forte ,  bâtie  par  fôri 
père  Alexandre  ,  qui  lui  avoît  donné 
Ion  nom.  Pompée  l'envoya  foramer  de 
descendre ,  pour  le  venir  trouver.  Arif- 
xobole  n'en  avoh  guère  envie  :  mais  il 
fe  rendît  cnn\à  lavis  de  cens  qui 
étoient  avec  lui ,  qui  redoutant  une 
guerre  avec  les  Romains,  lui  confeille- 
rent  d'y  aller.  Il  le  fit  ;  &  après  une 
«mverfatïon  qnî  roula  fur  fon  différend 
avec  fon  frère  ,  il  revint  dans  fon  châ- 
teau. Il  fit  encore  le  même  manège 
deux  oit  trois  fois,  pour  tâcher  par  cette 
complaifance  de  gagner  Pompée,  &  de 
Tengager  à  décider  en  (à  faveur.  Mais  de 
peut  d'accident ,  il  ne  laifioit  pas  de  bien 
garnir  fes  places  fortes ,  &  de  faire  tous 
les  autres  préparatifs  pour  une  défenTe 
vigoureufe,  en  cas  que  Pompée  pronon- 
çât contre  lui.  Pompée,  qui  en  eut  avis, 
la  dernière  fois  qu'Ariftobule  vint  le 
trouver  ,  l'obligea  à  lui  remettre  toutes 
ces  places  entre  les  mains  en  fequeftre ,; 
&  lui  fit  figner  des  ordres  pour  cela  à 
tous  les  commandans  qui  les  gardoient 
en  fon  nom. 

Arifiobule ,  outré  de  la  violence  qu'on 
lui  avoir  faite ,  dès  qu'il  fut  relâche  ,  fe 
rendit  en  diligence  à  Jerufàlem  ,  Se  y 
prt-para  tout  pour  la  guerre.  Réfolu  dç 
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Conferver  la  couronne ,  il  fe  trouvoit  le 
jouet  de  deux  payions  oppofées ,  l'efc 

i>érance  &  la  crainte.  Quand  il  voyoit 
a  moindre  apparence  que  Pompée  dé- 
cidât en  fa  faveur  ,  il  employoit  tous 
les  artifices  de  la  complaifance  pour  fe 
le  rendre  favorable.  Quand ,  au  contrai- 
re ,  il  trouvoit  la  moindre  raifon  de 
foupçonner  que  le  Romain  fe  déclarerait 
contre  lui ,  il  fuivoitune  conduite  toute 
oppofée.  Voilà  ce  qui  produifit  le 
contrarie  qui  fe  voit  dans  les  différentes 
démarches  qu'il  fit  durant  le  cours  de! 
cette  affaire. 

Pompée  le  fuivk  de  près ,  &  étant 
venu  camper  dans  les  plaines  de  Jeri-i 
cho ,  il  y  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Mithridate.  Délivré  ainfi  de  tout  autre 
foin,  il  continua  fa  marche  vers  Jeru-; 
falem.  Quand  il  en  fut  proche,  Arifio- 
bule,  qui  commençoit  à  fe  repentir  de 
ce  qu'il  avoir  fait ,  vint  fe  préfenter  à 
lui  ,  &  tâcha  de  le  fléchir,  en  lui  pro- 
mettant une  foumiflîon  entière  &  une 
grofîe  fomme  d'argent,poiir  prévenir  la 
guerre'.  Pompée  accepta  fes  offres ,  & 
envoya  Gabinius  à  la  tête  d'un  détache- 
ment recevoir  l'argent.  Mais  quand  ce 
Lieutenant  général  arriva  à  Jerufalem , 
il  trouva  les  portes  fermées  ;  &  au  lieu 
de  recevoir  de  l'argent ,  on  lui  cria  der 
Piiij 
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ûeflus  la  muraille  ,  que  ceux  de  lavï 
ne  vouloient  pas  tenir  l'accord.  Pompée, 
peu  difpqfé  à  fouflrir  qu'on  fe  mo- 
quât de  lui  impunément ,  fit  mettre  dans 
)«s  fers  Ariftobule,  qu'il  avoit  retenu 
dans  fon  camp  ,  &  s'avança  avec  toute 
l'armée  devant  Jerufalem.  Cette  ville 
étoit,  comme  l'on  fçait ,"  extrêmement 
forte  par  fa  fituation  ,  &  par  les  ouvra- 
ges qu'on  y  avoit  faits  ;  & ,  fans  la  di- 
vifion  qui  étoit  au-dedans,  elle  auroii 
pu  faire  une  longue  réfiftance. 

Le  parti  d'Ariftobule  vouloit  dépen- 
dre la  place ,  furtout  quand  ils  virent 
que  Pompée  retenoit  leur  Roi  prifon- 
nier.  Mais  ceux  qui  favorifoient  le  parti 
d'Hyrcan  ,  vouloient  qu'on  ouvrît  les 
portes  à  Pompée.  Et  comme  ces  der- 
niers faifoient  le  plus  grand  nombre, 
l'autre  parti  fe  retira  fur  la  montagne  du 
Temple  ,  pour  fe  deflèndre  ;  &  rompit 
le  pont  qui  faifoitla  communication  du 
Temple  avec  la  montagne  de  Sion. 
Pompée,  a  qui  l'on  ouvrit  auffitôt  la 
ville,  réfolut  d'affiéger  le  Temple.  La 
place  tint  trois  mois  entiers,  &  auroit  pu 
tenir  encore  beaucoup  plus  long-temps, 
&  peut-être  obligé  les  Romains  à  aban- 
donner leur  entreprife,  fans  la  rigueur 
fuperftitieufe  avec  laquelle  les  affiégés 
obfervoient  le  Sabbat.   lis  croyoienr' 
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bien  qu'il  leur  étoit  permis  de  fe  def- 
fendre  quand  on  lesattaquoit,  mais  non 
d'empêcher  les  travaux  des  ennemis  , 
ou  d'en  faire  pour  eux-mêmes.  Les  Ro- 
mains furent  mettre  à. profit  cette  inac- 
tion des  jours  de  Sabbat.  Ils  n'atta- 
quoîent  point  pour  lors  les  Juifs  ,  mais 
ils  combloient  les  foiTés  ,  faifoient  leurs 
approches,  &plaçoient  leurs  machines 
fans  trouver  d'oppofuion.  Ils  abbatti- 
rent  enfin  une  grone  tour,  dont  la  chute 
entraîna  un  grand  pan.de  muraille  ,  & 
fit  une  brèche  auffi  grande  qu'il  le  fal- 
loir pour  un  afiaut.  La  place  fut  empor- 
tée de  vive  force.  Le  carnage  fut  ter- 
rible. On  palfa  plus  de  douze  mille  per- 
fonnesaufîl  de  l'épée. 

Pendant  tout  le  tumulte,  les  cris ,  & 
le  défordre  de  cette  boucherie,  l'hif- 
toire  remarque  que  les  Prêtres  qui 
étoient  alors  dans  le  Temple  occupés  à 
faire  le  fervice ,  le  continuèrent  avec  un 
fang  froid  furprenant  ,  malgré  la  rage 
de  leurs  ennemis,  &  la  douleur  de  voir 
rnaflàcrcr  à  leurs  yeux  leurs  amis  & 
leurs  parens.  Plufieurs  d'entr'eux  mê- 
lèrent leur  fang  avec  celui  des  facrifi- 
ces  qu'ils  offraient;  l'épée  des  ennemis 
en  fit  des  viftiraes  de  leur  devoir. 
Heureux  &  dignes  d'envie ,  s'ils  euifent 
été  auffi  fidelles  à  l'efprit  qu'à  la  lettre  ! 
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Pompée  ,  avec  plufieurs  des  hauts 
Officiers  ,  entra  dans  le  Temple ,  & 
non  feulement  dans  le  lieu  Saint ,  mais 
jufques  dans  le  lieu  très-Saint , où, par 
la  Loi ,  il  n'étoit  permis  à  perfonne  d'en- 
trer qu'au  fouverain  Sacrificateur  une 
fois  l'an  ,  le  jour  folennel  de  l'Expia- 
tion. C'efl  ce  qui  affligea  le  plus  vive- 
ment les  Juifs  ,  &  ce  qui  fouleva  le  plus 
ce  peuple  contre  les  Romains. 

Pompée  ne  toucha  point  au  tréfor  du 
Temple  ,  compofé  pour  la  plus  grande 
partie  des  fommes  qui  y  avoient  été  dé- 
pofées  par  les  familles  particulières  pour 
«tre  plus  en  fureté.  Il  s'y  trouva  deux 
mille  talens  en  argent  monnoyé  j  fans 
compter  les  vafes  d'or  &  d'argent  qui 
étoient  fans  nombre ,  &  d'un  prix  infini. 
Ce  n'étoit  point,  dit  Ciceron  ,  parref- 
pcft  pour  la  majellé  du  Dieu  honoré 
dans  ce  Temple  ,  que  Pompée  en  ufa 
de  la  forte  :  car ,  félon  lui  ,  rien  n'étoit 
plus  méprirable  que  la  religion  des  Juifs, 
plus  indigne  de  la  fagefle  &  de  la  gran- 
deur des  Romains  ,  plus  oppoféaux  ma- 
ximes de  leurs  ancêtres.  Pompée  ,  par 
ce  noble  défintéreflement ,  voulut  feule- 
ment ôter  à  la  malignité  &  à  la  médi- 
fance  tout  lieu  d'attaquer  fa  réputation. 
Voilà  ce  que  penfoient  les  plus  éclairés 
d'entre  les  payens  fur  l'unique  religion 
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'du  vrai  Dieu.  Ils  blafphémoîent    ce 
qu'il  ne  connoiffoientpas. 

On  a  remarqué  que  jufques-là  tout 
avoit  réuflî  à  Pompée  ;  mais  que  depuis 
cette  curiofité  facrilége  ,  fon  bonheur 
l'avoit  abandonné  ,  &  que  l'avantage' 
remporté  fur  les  Juifs  rut  fa  dernière 
ïiétoire. 

Hyrcan  II. 

Pompée  ayant  ainfi  mis  fin  à  la  - 

guerre  ,  fit  démolir  les  murailles  de  Je-  Aï*"'  î-  c" 
rufalem ,  rétablit  Hyrcan ,  retint  prifon- 
nier  Ariftobule,  &  fes  deux  fils  Alexan- 
dre oc  Antigone,  &  les  envoya  à  Rome. 
Il  démembra  plufieurs  villes  du  royau- 
me de  Judée,  qu'il  unit  au  Gouverne- 
ment de  Syrie,  impofa  tribut  à  Hyrcan, 
&  lui  laiflà  Antipater  pour  confeil  Se 
pour  Miniftre.  Alexandre  fe  fauva  fur 
la  route,  &  revint  en  Judée,  où  il  excita 
dans  la  fuite  de  nouveaux  troubles. 

Hyrcan  fe  trouvant  trop  foiblepour 
entrer  en  campagne  contre  lui  ,  eut 
recours  aux  armes  des  Romains.  Gabi- 
nius  ,  gouverneur  de  Syrie ,  après  avoir 
vaincu  Alexandre  dans  un  combat , alla 
à  Jerufalem  ,  &  confervant  à  Hyrcan  la' 
fouveraine  facrificaîure ,  il  fit  de  grands1 
changemens  au  Gouvernement  civil  t. 
car  il  le  rendit  Ariftocrarique  ,  de  Mo» 
Fvj 
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narchique  qu'il  étoit:  mais  ces  change» 
mens  furent  de  peu  de  durée. 

Craffus  marchant  contreles  Parthesy 

J-  c'  mais  toujours  attentif  à  contenter  fon  in- 
'  fatiable  avarice  ,  s'arrêta  à  Jerufalem  , 
où  il  avoit  entendu  dire  que  l'on  gar- 
doît  de  précieux  trélbrs.  Il  pilla  tout  ce 
qu'il  y  avoitde  richeffes  dans  leTemple, 
qui  montoient  à  la  fomme  de  dix  mille 
talens  ,  c'eft-à-dire  ,  de  trente  millions. 

Lorfque  Céfar  fe  fut  rendu  maître  de 
Rome  j  au  commencement  de  la  guerre 
civile  entre  lui  &  Pompée ,  il  y  trouva 
Ariftobule  prifonnier.  Il  le  regarda 
comme  un  infiniment  propre  à  le  1er- 
vir  en  Syrie ,  &  il  l'y  envoya  en  le  char- 
geant d  y  exciter  des  troubles.  Mais  les 
partifans  de  Pompée  empoifonnerentce 
malheureux  Prince. 

Alexandre  fon  fils  eut  un  fort  encore 
plus  trille.  On  lut  fit  fon  procès  dans 
les  formes ,  &  il  eut  la  tête  tranchée  par 
ordre  de  Métellus  Scipion,  beau-pere 
de  Pompée. 

Céfar  ,  après  fon  expédition  d'Egyp- 


A.-aar  j.  c.  te ,  étant  venu  en  Syrie,  Antigone,  qui 
*7'  reftoït  feul  de  la  famille  d' Ariftobule  , 
vint  fe  jetrer  à  fes  pies ,  le  pria  de  le  ré- 
tablir fur  le  thrône  de  fon  père ,  &  fit  de 
grandes  plaintes  contre  Antipater  & 
Hyrcan.  Ccfar  avoit  été  très-bien  fervi 
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par  l'un  &  par  l'autre  dans  les  dangers 
qu'il  avoit  courus  en  Egypte.  Ainfî  il 
n'étolt  pas  difpofé*  à  rien  faire  contre 
leurs  intérêts  ,  ni  par  conféquent  à 
écouter  les  prières  d'Antigone.  Il  or- 
donna qu'Hyrcan  garderoir  la  dignité- 
de  fouverain  Sacrificateur  de  Jerufa- 
lem ,  6c  la  principauté  de  la  Judée ,  pour 
loi  &  pour  fa  poilérité  après  lui  à  per- 
pétuité ,  &c  donnaà  Antipâter  la  charge 
d'Intendant  de  la  Judée  fous  Hyrcan, 
Par  ce  décret  l'ariflocrarie  de  Gabinius 
fut  abolie ,  &  le  gouvernement  de  la  Ju- 
dée rétabli  fur  l'ancien  pié. 

Antipâter  fit  donner  le  Gouverne- 
ment de  Jerufalem  à  Phafaël  fon  fils 
aîné  ,  &  celui  de  la  Galilée  à  Hérode 
fon  fécond  fils. 

Céfar ,  à  la  requête  d'Hyrcan  ,  &  en - 

confidération  des  fervices  qu'il  en  avoit  A»ani  ■*■  c» 
reçus  ,  lui  permit  de  rebâtir  les  murail-  **" 
les  de  Jerufalem  ,  que  Pompée  avoit  fait 
abbattre.  Antipâter  ,  fans  perdre  de 
temps  ,  y  fit  travailler,  &  la  ville  fut 
bientôt  fortifiée  comme«lle  l'étoit  avant 
la  démolition.  Céfat  fut  tué  cette  même 
année. 

Pendant  les  guerres  civiles  des  Ro- 
mains qui  fuivirent  la  mon  de  Céfar  , 
la  Judée ,  aulfi-bien  que  toutes  les  au- 
tres provinces  de  l'Empire  Romain  ,  fut 
agitée  de  violens  troubles. 
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■ Pacofe  ,  fils  d'Orode  roi  des  PartheSJ 

»«nt  J.  C.  ^tojt  entr^  en  5yrje  ayec  une  pUi{fantc 

armée.  Il  envoya  de-Ià  en  Judée  un  dé- 

I  lâchement ,  qui  avoit  ordre  de  mettre 

fur  le  thrôneAmigone  fils  d'Ariftobule, 
qui  de  fon  côté  avoit  aufli  levé  des  trou- 
pes. Antipater  étoit  mort  quelque  tems 
auparavant  ,  ayant  été  empoifonné  par 
un  certain  Malichus.  Hyrcan,  &Pha- 
fiiè'l  frère  d'Herode ,  fur  la  proportion 
qu'on  leur  fit  d'un  accommodement, 
eurent  l'imprudence  de  fe  rendre  dans 
le  camp  des  ennemis ,  où  ils  furent  arrê- 
tés &  mis  aux  fers.  Hérode  fe  fauva  de 
Jérufalem  un  moment  avant  qu'on  y  fût 
entré  pour  le  faifir  auifi. 

Les  Parthes  ayant  manqué  Hérode,' 
pillèrent  la  ville  &  la  campagne ,  mirent 
Antigonefur  !ethrônc,!uilivrerentHyr- 
can  &  Phafaël  enchaînés.  Phafaël,  qui 
favoit  bien  que  fa  mort  étoit  réfolue ,  fc 
caflfa  lui-même  la  tête  contre  la  muraille 
de  la  prifon  ,  pour  ne  point  pafler  par  la 
main  du  bourreau.  On  accorda  la  vieà 
Hyrcan  :  mais*,  pour  le  rendre  incapa- 
ble du  Sacerdoce  ,  Amigone  lui  fit  cou- 
per les  oreilles.  Car ,  félon  la  loi  du  Lé- 
vitique,  il  ne  falloit  pas  qu'il  manquât 
un  feul  membre  au  fouverain  Sacrifica- 
teur. Apres  l'avoir  ainfi  mutilé,  ïl  le 
rendit  auxParthes  pour  l'emmener 
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l'Orient,  d'où  il  lui  feroit impoflîble de 
brouiller  les  affaires  en  Judée. 

Anùgone. 

Héeode  s'étant  fauve  de  Jerufalem  ; 
prit  la  route  de  Maflàda ,  l'une  des  plus 
fortes  places  du  pays ,  où  il  laiflà  une 
garnîfon  de  huit  cents  hommesjavec  la 
mère  Scfafœur,&  toute  fa  maifon.  De- 
là il  prit  là  route  vers  Petra  en  Arabie  , 
où  régnoit  Malchus ,  à  qui  il  avoit  rendu 
de  grands  fervices.  Mais  ce  roi  ayant  eu 
avis  de  l'état  où  fe  trou  voit  Herode ,  lui 
fit  dire  de  fe  retirer  de  fesErats,  fous 
prétexte  d'un  ordre  qu'il  en  avoit  reçu 
des  Parthes.  Herode  fe  retira  donc  en 
Egypte.  Etant  arrivé  à  Alexandrie  ,  il 
s'y  embarqua  pour  l'Italie  ,  &  arriva  à 
Rome.  Antoine  ,  depuis  le  Trium- 
virat,  y  étoit  tout-puilfant.  Il  prit 
Herode  fous  fa  protection  ,  &  fit  mê- 
me en  fa  faveur  plus  qu'il  n'efpé- 
roit.  Car  au  lieu  qu'il  ne  fe  propofoit 
tout  au  plus  que  d'obtenir  la  Couronne 
pour  Ariftobule  fils  d'Alexandre  ,  & 
frère  de  Mariamne  qu'il  venoit  d'épou- 
fer,  avec  l'efperance  de  gouverner  fous 
celui-ci  ,  comme  avoit  fait  Antipater 
fous  Hvrcan  ;  Antoine  lui  fit  donner  la 
couronne  à  lui-même^  contre  la  maxime 
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ordinaire  des  Romains  en  pareil  cal. 
Car  ils  n'avoient  pas  accoutumé  de  vio- 
ler ainfi  les  droits  des  maifons  royales 
qui  les  reconnoifibient  pour  leurs  pro- 
tecteurs ,  &  de  donner  la  Couronne  à 
un  étranger.  Hérode  fut  déclaré  roi  de 
'■  ■"■  Judée  par  le  Sénat,  &  conduit  en  cé- 
rémonie par  les  Confuls  au  Capitule  , 
où  fut  dépofé  le  décret  qui  lui  donnoit 
la  Couronne. 

Hérode  ne  paflà  que  fept  jours  â 
Rome  à  la  pourfuite  de  cette  grande  aE- 
foire ,  &  retourna  promptement  dans  la 
Judée.  Ii  n'avoit  mis  en  tout  que  trois 
mois  à  fon  voyage. 

Il  ne  fut  pas  fi  facile  à  Hérode  de 

J'  e'  s'établir  dans  la  poffellîon  du  royaume 
de  Judée,  qu'il  lui  avoit  été  aifé  d'en 
obtenir  le  titre  de  la  part  des  Romains. 
Antigone  n'étoit  pas  difpofé  à  lui  cé- 
der un  tlirône  ,  qui  lui  avoit  coûté  tant 
de  peine  &  d'argent.  Il  le  lui  difputa 
très -vivement  pendant  près  de  deux 
ans. 

Hérode  ayant  remporté  fur  lui  plu- 
fieurs  avantages  la  première  année ,  ou- 
vrit enfin  la  campagne  fuivante  par  le 
liège  de  Jerufalem  ,  qu'il  alla  inveftir 
avec  une  belle  &  nombreufe  armée. 
Antoine  avoir  donné  ordre  à  Sofius  , 
gouverneur  de  la  Syrie,  de  faire  tous 
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fes  efforts  pour  réduire  Antigone  ,  & 
pour  mettre  Hérode  en  pleine  poffef 
fion  du  Royaume  de  Judée. 

Pendant  qu'on  travailloit  aux  ouvra- 
ges néceflàires  pour  le  fiége  ,  Hérode 
alla  faire  un  tour  à  Samarîe  ,  &  y 
confomma  enfin  fon  mariage  avec  Ma- 
riamne.  Il  y  avoit  déjà  quatre  ans  qu'ils 
étoient  fiancés  :  les  embarras  qui  lui 
étoient  furvenus ,  avoient  empêché  juf- 
ques-là  qu'on  en  vînt  à  la  conclufion. 
JVlariamne  étoit  fille  d'Alexandre  fils  du 
roi  Ariftobule  ,  &  d'Alexandra  fille 
d'Hyrcan  IL  &  fe  trouvoit  ainfi  petite 
fille  de  ces  deux  Ôeres.  C'étoit  une 
Princeffe  d'une  beauté  &  d'une  vertu 
extraordinaire  ,  &  qui  poffédoit  dans 
un  degré  éminent  toutes  les  autres  qua- 
lités qui  peuvent  relever  le  fexe.  L'at- 
tachement qu'avoient  les  Juifs  pour  la 
famille  des  Afmonéens  fit  croire  à  Hé- 
rode ,  qu'en  l'époufant  il  n'auroit  pas  de 
peine  à  gagner  leur  affèétion  :  &  ce  fut 
une  des  raifons  qui  le  déterminèrent  à 
confommer  alors  ce  mariage. 

A  fon  retour  devant  Jerufalem,So~ 
fius&  lui  ayant  joint  leurs  troupes,  qui 
fe  montoient  au  moins  à  foixante  mille 
hommes  ,  ils  pouffèrent  de  concert  le 
fiége  avec  la  dernière  vigueur.  La  place 
tint  pourtant  plufieurs  mois  contre  eus 
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avec  beaucoup  de  réfolution  :  &  fi  les 
aflïégés  eu  fient  été  auffi  habiles  dans 
le  métier  de  la  guerre  &  dans  l'art  de 
deffèndre  les  places ,  qu'ils  étoient  bra- 
ves &  réfolus,  on  nel'auroit  peut-être 
pas  prife.  Mais  les  Romains  ,  qui  en 
favoient  bien  plus  qu'eux ,  emportèrent 
enfin  la  place  au  bout  d'un  peu  plus  de 
fïx  mois  de  fiége. 
1  •    Les  vainqueurs ,  pour  fe  vanger  de 

Avany.  c.  i'0piniâtreté  de  la  réfiftance  qu'on  leur 
avoit  faite ,  &  des  peines  qu'ils  avôient 
fouffèrtes  pendant  un  fiége  fi  long  &  fi 
difficile ,  remplirent  tous  les  quartiers 
de  la  ville  de  fatig  tt  de  carnage  :  &  mal- 
gré les  efforts  d  Hérode  ,  qui  vouloit 
Sauver  fa  ville  royale ,  les  Romains  n'é- 
pargnèrent ni  les  édifices  ,  ni  Us  për- 
ibnnes  r  &  ne  mirent  aucun  frein  à  leur 
licence. 

Antigone ,  voyant  tout  perdu ,  viat 
fe  jetter  au  pies  de  Sofius  de  la  manière 
ta  plus  foumife  &  la  plus  baffe.  Il  fut 
mis  dans  les  chaînes  y  &  envoyé  à  An- 
toine ,  qui  arriva  vers  ce  même-temps  à 
Antioche.  Antoine  vouloit  d'abord  le 
réferver  pour  fon  triomphe  :  mais  Hé- 
rode ,  qui  ne  fe  eroyoit  pas  en  fureté 
tant  que  ce  refte  de  la  famille  Royale 
vivroit  ,  ne  lui  donna  point  de  repos 
gu  il   n'eût  obtenu  la .  mort  de   e$ 
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Fnnce  ,  pour  laquelle  il  paya  même 
une  grofle  fomme  d'argent.  On  fit  le 
procès  à  Antigone  dans  les  formes.  Il 
fut  condamné  a  mort  ;  &  la  fentence 
s'exécuta  de  la  manière  la  plus  ignomî- 
nieufe  du  monde ,  &  jufque-là  inouïe 
parmi  les  Romains  envers  les  têtes  cou- 
ronnées. Ce  miférable  Prince  fut  atta- 
ché à  un  poteau  ,  &  fouetté  publique- 
ment :  après  quoi  on  lui  trancha  la  tête. 
Ainfi  finit  le  règne  des  Afinonéens, 
après  avoir  duré  cent  vingt-neuf  ans ,  à 
en  prendre  le  commencement  au  Gou- 
vernement de  Judas  Machabée.  Hérode 
entra  de  la  forte  en  poflèffion  du  royau- 
me de  Judée. 

L'élévation  de  cePrincefurlethrône 
de  Judée  }  commence  un  nouvel  ordre 
de  chofes ,  qui  mérite  toute  notre  at- 
tention. Hérode  j  Iduméen  de  nation  , 
étoit  le  premier  étranger  qui  eût  jamais 
porté  la  couronne  de  Judée  :  &  ,  ce  qui 
eftfort  remarquable,  il  l'avoit  reçue  de 
la  main  des  Romains ,  &  non  de  celle 
des  Juifs  ,  qui  dès-là  furent  privez  du 
pouvoir  d'élire  leurs  Chefs.  Ce  chan- 
gement leur  annonçoit  que  le  Libéra- 
teur qui  leur  étoit  promis ,  n'étoit  pas 
loin  de  paroître  ,  félon  la  prophétie  de 
Jacob  dont  nous  avons  parlé.  Tout 
e  qui  fe  pafià  dans  la  fuite  ,  le  gouyer- 
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nement  tyrannique  d'Hérode ,  le  dé* 
membrement  de  fes  Etats  après  fa  mort , 
&  la  Judée  foumife  à  un  Préfident  ou 
Gouverneur  Romain  ,  qui  ne  lait 
foit  au  Sanhédrin  qu'une  ombre  d'au- 
torité ,  étoient  des  fignes  qui  les  aver- 
tiflbient  que  les  temps  du  Meffie  étoient 
arrivez.  Il  paroît  en  effet  par  l'Evan- 
gile qu'ils  étoient  tous  alors  dans  l'atten- 
te du  Meffie ,  &  qu'ils  le  croyoient  fout 
proche.  Mais  un  faux  préjugé ,  oui  s'é- 
toit  établi  parmi  eux  fur  la  grandeur  & 
la  puifTance  temporelle  du  Rédempteur 
d'Ifrael,  étoitun  obftacle  au  bonheur  de 
le  reconnoître  &  de  le  recevoir.  Il  par 
rut  au  milieu  d'eux  dans  le  temps  qu  il* 
l'attendoient ,  &  confirma  fa  million  par 
une  infinité  de  miracles.  Mais  fa  pau- 
vreté &  fa  bafleffe  apparente  le  rendi- 
rent méconnoif&ble  à  ce  peuple  orgueil- 
leux. Ils  le  firent  mourir  comme  un  in* 
porteur  :  &  depuis  ce  temps-là  les  affai- 
res allèrent  en  décadence.  La  Judée  fut 
faccagée ,  Jerufalem  &  le  Temple  rui- 
né, les  Juifs  tués  ou  difperfés  :  &  ils 
n'ont  plus  depuis  ce  dernier  défaftre 
aucune  forme  de  peuple  :  preuve  évi- 
dente que  le  temps  de  l'avènement  du 
Meffie  eft  pafTé  depuis  plus  de  dix- 
fept  fiécles ,  &  que  les  Juifs  ,  qui  l'at- 
tendent toujours  ,  font  dans  un  déplor 
rable  aveuglement. 
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.      HERODE 

Surnommé  le  Grand. 

Comme  pour  monter  fur  le  Thrône  » 
Herode  avoit  été  obligé  de  répandre 
beauccup  deftng,  il  fe  trouva  encore 
dans  la  néceflîté  d'employer  les  mêmes 
voies  pour  s'y  affermir.  Il  falut  fe  def- 
faire  de  ceux  de  la  faftion  oppofée  ,  dont 
il  .avoit  le  plus  à  craindre  le  crédit  Se 
l'activité.  Tous  les  membres  du  Sanhé- 
drin fe  trouvèrent  de  ce  nombre  :  il  les 
fit  tous  mourir  ,  à  la  réferve  de  Pollion 
&  de  Saméas ,  que  les  écrivains  Juifs 
nomment  Hilkl  &  Shammaï ,  qui ,  pen- 
dant le  fïége  de  Jérufalem  ,  avoient  tou- 
jours déclaré  qu'il  falloir  recevoir  He- 
*ode  pour  Roi  ,  &  lui  rendre  la  ville; 
repréfentant  au  peuple  ,  que  les  péchés 
de  la  nation  étoient  montés  à  un  excès 
qui  obligeoit  Dieu  à  les  livrer  entre  les 
mains  de  cet  homme  ,  pour  les  punir  ; 
£c  qu'aînfi  tous  leurs  efforts  pour  l'em- 
pêcher feroient  inutiles.  Mais  le  refte 
du  Sanhédrin  s'oppofoit  1  cet  avis  de 
toute  fa  force,  &  crioit,  comme  leurs 
pères  au  temps  de  Jérémie  ,  Le  Temple 
du  Seigneur  .,  Le  Temple  du  Seigneur  t 
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tomme  fi ,  pour  l'amour  de  ce  Temple  ; 
Dieu  edi  dû  certainement  protéger  la 
Ville  ,  &  la  garantir  des  maux  dont  elle 
étoit  visiblement  menacée.  Sans  autre 
fondement  que  cette  faute  idée  ,  ils 
mettoient  tout  en  œuvre  pour  animer  le 
peuple  à  fe  deffêndrc  avec  la  dernière 
opiniâtreté  ;  &  de-là  vint  la  longueur  du 
liège.  Auffi  Herode  ne  manqua  pas , 
dès  qu'il  fut  maître  de  la  Ville  ,  de  les 
faire  tous  mourir.  Leurs  biens  furent 
confifquez  ,  &  le  nouveau  roi  rétablit 
ainfi  fes  finances  épuifées. 

Apres  la  mort  o'Antigone ,  Herode 
fit  Ananelus  fouveraln  Sacrificateur. 
C'étoit  un  Prêtre  peu  connu ,  qui  de- 
meuroit  parmi  les  Juifs  en  Babylonie, 
où  fa  famille  avoir  toujours  refté  depuis 
la  captivité. Herode,  qui  leconnoifioit» 
l'envoya  chercher ,  &  le  revêtit  de  cette 
dignité  ,  non  pour  aucun  mérite  qu'il 
eût  trouvé  en  lui ,  mais  uniquement  afin 
d'y  avoir  un  homme  fans  appui ,  &  k 
créature,  dont  par  conféquentil  n'au- 
roit  rien  à  craindre. 

Hyrcan  ,  qui  éroit  prifonnier  à  Seleu- 
cie  en  Babylonie, y  demeura  dans  cet 
^tat  jufques  à  l'avènement  de  Phraate 
à  la  Couronne.  Ce  Prince  ,  fi  cruel 
envers  (es  proches  &  fes  fujets  ,  eut 
pour  [ui  de  la  bonté  &  de  la  générofité,. 
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Dès  qu'il  fut  informé  de  Ja  qualité  de 
fon  prifonnier ,  il  ordonna  qu'on  lui  ôtât  Avant  J.C. 
fcs  chaînes  ,  &  lui  permit  de  voir  en  H  îS" 
toute  liberté  les  Juifs  du  pays ,  qui  le 
regardèrent  comme  leur  Roi  &c  leur 
fouverain  Sacrificateur.  Tous  ceux  de 
cette  nation  ,  qui  avoient  fait  des  éta- 
bliffements  en  Babylonie  ,  en  Afîyrie, 
dans  les  autres  pays  au-delà  de  l'Eu- 
phrate  ,  qui  étoient  alors  de  la  dépen- 
dance de  l'Empire  desParthes,le  reîpec- 
toient  de  même  comme  leurRoi ,  &lui 
faifoient  une  penfion  qui  fuffifoit  pour 
foutenir  l'éclat  de  ce  rang  ;  de  forte  qu'il 
fe  trouvoit  dans  fadiigrace,  plus  tran- 
quille &  plus  heureux  qu'il  n'avoit  ja- 
mais été. 

Cependant  quand  il  apprit  qu'Herode 
îétoit  roi  de  Judée ,  l'amour  de  la  patrie 
lui  fit  oublier  tous  ces  avantages;  &  il 
ji'y  eut  pas  moyen  de  le  retenir.  Com- 
jne  il  étoit  en  quelque  manière  l'auteur 
de  la  fortune  d'Herode  ;  il  s'attendoit 
de  trouver  en  lui  la  reconnoi  fiance  qu'il 
avoir  méritée  ,  &  des  bontés  propor- 
tionnées aux  obligations  qu'il  lui  avoir. 
Il  réfolut  là-deffus  de  s'aller  mettre  fous 
tk  protection  à  Jerufalcm.  Herode  le 
fouhaitoit  pour  le  moins  autant  que  lui  ; 
mais  ce  n'étoit  pas  par  envie  qu'il  eût 
de  lui  marquer  fa  reconnoiffance,    XL 
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1 — ; appréhcndoit  que  quelque  révolution  ne 

Avant  J.G  rcmjt  Hyrcan  fur  le  thrône;  &  il  ne  fou- 

Herodei.  haitoit  ^e  l>avoîr  »  que  Pour  s'en  deflàire 
"  à  la  première  occalïon.  Non  feulement 
il  l'invita  à  revenir ,  &  l'en  preflà  ex- 
trêmement ,  en  lui  faifant  mille  belles 
promefles  pour  l'y  engager  ;  mais  il  en- 
voya exprès  une  ambafiade  à  Phraate, 
pour  lui  obtenir  la  permiffion  de  fbrtir 
de  fes  Etats.  Il  réuflit  auprès  de  f  »an  & 
de  l'autre  ;  &  l'infortuné  Hyrcan ,  dans 
Tâge  avancé  où  il  étoit ,  contre  l'avis  de 
tous  fes  amis ,  quitta  fa  douce  retraite , 
&  revint  à  Jerufalem.  Herode  l'y  reçut 
avec  toutes  les  marques  de  refpeét  pof- 
fibles  ,  &  continua  pendant  quelques 
temps  à  le  bien  traiter  :  mais  enfuite  il 
trouva  pour  le  faire  mourir,  un  prétexte 
que  Ton  verra  dans  la  fuite. 
îti.  La  charge  de  fouverain  Sacrifica- 

crfnd^iprê. teur  >  donnée  par  Herode  à  Ananelus  i 
trc.  s* mort,  au  préjudice  d'Ariftobule  fils  d'Ale- 
xandre ,  à  qui  elle  étoit  due  naturelle- 
ment par  droit  de  fucceffion  ,  caufe  de 
grands  troubles  dans  la  famille  d'Hero- 
de.  Alexandra ,  merc  du  jeune  prince , 
&  fille  d'Hyrcan ,  étoit  outrée  de  cette 
préférence ,  qu'elle  regardoit  comme 
une  injuftice  criante  faite  à  fa  maifon. 
Mariamne  qu'Herode  aimoit  tendre- 
ment ,  ne  ceifoit  de  le  follicitcrj  en  fa- 
veur 
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veur  de  fon  frcre.  Mais  Alexandra  lui  • 

fufcitok  des  embarras  bien  plus  confidé-  AvantJ-c-i 
râbles  ,  &  qui  pouvoient  avoir  des  fui-  Herooe 
tes  bien  terribles  pour  lui.  Elle  en  écri-  i, 
vit  à  Cléopatre  reine  d'Egypte  :  &  elle 
commençoit  à  faire  agir  auprès  d'An- 
toine un  nommé  Dellius  ,  qui  avoît 
beaucoup  de  crédit  fur  Ion  efprit.  Enfin 
elles  firent  tant  qu'Herode  fe  trouva 
obligé ,  pour  avoir  la  paix  ,  &  pour  évi- 
ter le  danger  qu'il  couroit ,  de  faire  ce 
que  ces  deux  PrincefTcs  louhaitoient 
avec  tant  d'ardeur.  Il  dépofa  Anane- 
lus  j  &  mit  à  fa  place  Ariftobule  ,  qui 
n'avoir  alors  que  dix-fept  ans.  Par-là  il 
rétablit  la  paix  dans  fa  famille ,  fit  une 
action  fort  agréable  au  peuple ,  &  diflîpa 
l'orage  dont  il  étoie  menacé  du  côté 
d'Antoine. 

Mais  l'humeur  remuante  d'Alexandre 
ne  laifla  pas  durer  long-tems  ce  calme.' 
Cette  femme  altiere  &  habile,  fuppor- 
toit  avec  impatience  de  voir  un  étranger 
en  pofleffion  d'une  Couronne ,  qui  ap-i 
partenoit  de  droit  à  fon  fils.  En  effet  le 
jeune  Arifiobule  defcendoit  par  fon 
perc  &  par  fa  mère ,  du  roi  Alexandre 
Jannée ,  qui  avoit  laiffé  deux  fils  ,  Hyr- 
can&Arirtobule,  Alexandra  étoit  fille 
unique  d'Hyrcan  ;  &  Alexandre  fon 
jgaari  étoit  fils  d'Anltobulc,  De  cemv 

7m  V1&  Q, 
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" riage    étoient    nez  Mariamne    femraé 

Avant  J.C.  d'Hcrode  ,  &  Ariftobule.  Les  droits 
uL,  *  des  deux  frères  fe  trouvant  donc  réunis 
,  dans  la  perfonne  de  ce  jeune  prince  .  d 
avoit  des  prétentions  bien  fondées ,  non* 
feulement  fur  le  Pontificat ,  -qui  lui  ap» 
partenoit  par  droit  de  fucceflîon  en  li- 
gne mafculine,  mais  encore  fur  la  Cou-» 
ronne.  Auflî  Alexandra  ,  qui  vit  que 
fes  intrigues  avoient  réuflï  pour  l'un 
de  ces  objets  ,  fe  mit  à  les  employer  en- 
core pour  rautre,&s'adreifa  à.Cleopatrç 
pour  mettre  Antoine  dans  fts  intérêts. 

Hcrode  eut  vent  de  ces  menées ,  &  fe 
douta  bien  quel  en  étoit  le  motif.  Auffi- 
tôt  il  lui  donna  le  Palais  pour  prifon  ,  & 
mit  des  efpions  autour  d'elle ,  qui  le  fer- 
vireot  fi  bien ,  qu'elle  ne  faifoit  pas  une 
démarche  qui  lui  échapât.  Indignée  de 
ce  traitement ,  elle  forma  le  defiein  de  fe 
fàuver  avec  fon  fils ,  &  d'aller  trouver 
Cléopatre  qui  l'avoit  invitée  à  la  .venir 
Voir.  Elle  fit  tenir  prêt  un  vaiffeau  dans 
un  port  du  voifinage  ;  &  elle  avoit  rélblu 
de  fe  faire  emporter  du  Palais  elle  &  foi 
fils  ,  chacun  dans  un  coffre  en  forme  is 
bière.  Htrode ,  averti  de  tout ,  les  laifla 
faire  ;  &  les  fit  arrêter  enfuite  fiy  la  rou- 
te ,  &  ramener.  If  ri'ola  pas,  à  caufe  de 
Cléopatre ,  témoigner  tout  fon  reflenti* 
ment  j  &  pour  fe  faire  honneur  d'une 
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clémence  que  la  néceflîré  de  fes  affaires  ' 

cxigeoit  de  lui ,  il  pardonna  à  l'un  &  à  AvamJ*c 
l'autre  ce  qu'il  n'ofoit  punir  :  bien  ré-    jjeVobi 
folu  pourtant  de  fe  defïàire  du  jeune         >% 
homme  à  la  première  occafion  qui  fe 
préferiteroit  de   le   faire  impunément., 
Il  remarquoit  qu'Arillobule  commen- 
çoit  à  fe  faire  aimer  du   peuple  ;  & 
que,  par  les  agréments  de  fa  perfonne  5. 
&par  leur  attachement  pour  la  -maifon 
des  Afmonéens  ,   dont  il  étoit  le  feu! 
rejetton  mâle,il  deviendroit  bientôt  leur 
idole.  C'eft  de  quoi  il  eut  une  preuvebien 
marquée,  lorfquà  la  fête  des  Taberna- 
cles ,  Ariftobule  parut  aux  yeux  du  pu- 
blic pour  faire  les  fondions  de  fa  charge, 
avec  l'éclat  que  les  habits  Pontificaux 
ajoutoient  à  la  beauté  de  fon  vifage ,  & 
à  la  grandeur  de  fa  taille.  Tout  le  monde 
en  fut  fi  frappé ,  que  cette  admiration  & 
les  louanges  qu'on  lui  donnoit  ,  firent 
affez  long-temps  après,le  fujet  de  toutes 
les  converfations.  Le  Tyran  en  conçut    - 
une  fi  forte  jaloufie  ,  qu'il  ne  lui  fut  plus 
poffible  de  le  fupporter. 
.  Dès  que  la  fête  fut  paffée,il  le  lit  pover 
â  Jéricho. Ariftobule  y  étoit  allé avecHte-: 
rode  à  un  régal  qu'on  leur  avoit  préj  aré^ 
Après  le  repas  plufieujs  jeunes" gens  de 
la  fuite  d'Herode  ,  bien  inftruits  par  lui.   • 
de  ce  qu'Us  avoient  à  faire  ,  fe  mirent  à 
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fe  baigner  dans  un  étang  ,  &  en^ 
A«ntJ.C.  rent  Ariftcbule  à  Être  de  la  partie.  Il 
„  '*'  n'y  fut  pas  plutôt  entré  qu'ils  le  plon- 
gèrent j&  le  tinrent  fi  long-temps  fous 
Peau ,  qu'enfin  il  y  périt.  On  fit  paffec 
cette  mort  pour  un  accident  arrivé  entre 
des  jeunes  gens  qui  badinoient  :  on  fup- 
pofa  qu'elle  étoit  un  pur  effet  du  ha- 
sard :  &c  Herode  fur  tout  prit  toutes  les 
précautions  imaginables  pour  empê- 
cher qu'on  ne  crût  qu'il  yavoit  eu  du 
deffein.  Il  parut  extrêmement  affligé 
de  la  mort  d'AriftobuIe  ,  verla  beau- 
coup de  larmes  ,  &  donna  toutes 
les  autres  marques  extérieures  d'une 
véritable  douleur.  Enfin  il  lui  fit  faire 
des  funérailles  magnifiques.  Mais  le  pu-; 
blic  démêla  bien  (on  hypocrifie  ,  &  en 
eut  horreur  :  fur  tout  Alexandra  ,  qui 
filt  inconsolable  de  cette  perte,  &  qui 
•n  féroit  morte  de  douleur  ,  fans  l'efpé- 
rance  qu'elle  conçut  d'en  tirer  une  ven- 
geance éclatante.  Pour  cet  effet  elle  mie 
en  œuvre  tout  ce  qui  pouvoir  dépendre 
d'elle  :  &  comme  elle  avoir  un  efprit  fer-i 
tîle  en  expédients  ,  elle  forma  un  plan 
oui  mit  le  meurtrier  à  deux  doigts  dç 
i  perte. 
Elle  s'adrefTa  à  Cléopatre  ,  fa  pro^ 
Tui  découvrit  l'aftâfiïnat  de  fon 
fît  fi  bien  feotir  toute  la  fcé- 
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lérateffe  cTHerode ,  que  cette  Reine  ert-  — ^— — 
tra  avec  chaleur  dans  fon  reffentiment ,  Avant  J.C 
&  réfolut  de  l'appuyer  de  tout  fon  cré-  u^^qï>i 
dit  pour  tirer  vengeance  d'une  aélion  fi  4t 
noire.  Elle  ne  donna  point  de  repos  à 
Antoine  qu'il  ne  lui  eût  promis  de  pren- 
dre connoiffance  de  Tafl&ire.  En  effet  > 
'Antoine  partant  pour  la  Syrie  avec 
Cléopatre ,  manda  à  Herode  de  le  ve- 
nir trouver  à  Laodicée  ,  pour  fe  juftî- 
fier  devant  lui  du  crime  dont  on  l'ae- 
cufoit.  Il  fallut  obéir.  Mais  fes  pré- 
fents  &  fon  éloquence  le  tirèrent  de 
péril  ,  quoique  Cléopatre  employât 
tout  fon  crédit  pour  le  perdre.  Antoine* 
qui  démêla  que  tous  les  mouvements 
qu'elle  fe  donnoit  dans  cette  affaire  , 
venoient  moins  de  l'envie  d'obliger 
Alexandra ,  que  du  defir  de  s  enrichir 
des  dépouilles  d'Herode ,  s'il  l'eût  dé- 
trôné &  condamné  à  mort,  s'avifa,  pour 
contenter  l'avarice  de  cette  femme ,  de 
lui  donner  la  Célé-Syrie ,  au  lieu  de  la 
Judée  ;  &  par  ce  préfent  il  l'obligea  à 
ceffer  fes  pourfuites  contre  Heroae. 

Herode  ,  en  partant  pour  fe  rendre        y. 
auprès  d'Antoine ,  avoit  laiffé  le  Gou-  commeno 
vernement  des  affaires  ,  &  le  foin  de  &  ™Z*n  de  m! 
maifon  à  Jofeph  fon  oncle ,  &  lui  avoit  riamnc. 
expreffément  ordonné ,  fi  Antoine  lui 
&toit  la  vie  ,  de   tuer  Mariamne  fa 

QUj 
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'emme  bien  aimée ,  auflï-tôt  qu'il  aurole 
Avant  J*C.  rcçU  ja  nouvelle  de  fa  mort.  Ce  fut  un 

hIrode  exc^s  ^e  jaloufie  &  d'amour  qui  lui  fît 
.  a,  donner  un  ordre  fi  cruel.  Il  ne  vouloit 
pas  que  perfonnepoflTédât  cette  beauté 
après  lui ,  &  furtout  qu'elle  tombât  en- 
tre les  mains  d'Antoine.  Il  avoit  oui 
dire  que  ,  fur  le  fimple  bruit  de  fa  beau- 
té ,  Antoine  avoit  témoigné  de  la  paf- 
fion  pour  elle  :  d'où  11  concluoit  que  f 
s'il  le  vouloit  perdre ,  ce  feroit  afin  de  h 
.  poflTéder  tranquillement  :  de  forte  que,' 
pour  lui  ôter  le  fruit  de  fa  mort ,  &  pour 
le  venger  de  fon  rival ,  il  avoit  imaginé 
cet  expédient.  m 

Jofeph  ,  pendant  l'abfence  d'Herode, 
vovoit  fouvent  Mariamne ,  tantôt  pour 
affaire  ,  tantôt  pour  lui  rendre  les  hon- 
neurs &  les  refpeéls  qui  étoient  dûs  à 
fon  rang.  Dans  les  converfations  qu'il 
avoit  avec  cette  Princefle ,  il  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  s'étendre  fouvent  fur 
l'amour  extrême  que  le  Roi  fon  mari 
avoit  pour  elle.  Lorfqu'il  vit  qu'au  lieu 
d'en  paroître  convaincue  ,  elle  s'en 
mocquoit ,  &  Alexandra  fa  mère  encore 

flus  qu'elle  ;  il  lui  dit  un  jour  qu'Herode 
aimoit  tant  ,  que ,  ne  pouvant  vivre 
fans  elle ,  il  ne  vouloit  pas  même  que  la 
mort  les  feparât,  &  il  lui  découvrit  im- 
prudemment tout  le  fecret  de  fa  corn- 


du  MittLE  Jure;         §#? 

niîflîon  par  rapport  à  elle.  La  mère  &  la   

fille  en  conçurent  une  égale  horreur  pour  Avant  J.C« 
ce  Roi  ;  &  Alexandra  fe  mit  aufli-tôt  à    ||^M 
chercher  les  moyens  de  le  prévenir.  *# 

Il  fe  répandit  un  bruit  fourd  dans  la 
ville ,  qu'Antoine  avoitfait  mourir  He- 
rode.  Âuffi-tôt  Alexandra  exhorta  Jo«- 
feph  à  s'aller  mettre  avec  elle  &  avec 
Hiariamne  *  fous  la  prote&ion  d'une 
Légion  Romaine ,  qui  campoit  hors  de 
la  ville  ,  fous  le  commandement  d'urt 
îiommé  Julius  ;  afin  d'y  être  en  fureté  * 
è'ilarrivoit  quelque  tumulte.  Car  cette 
nouvelle  avoit  mis  toute  la  ville  ,  & 
furtout  le  palais ,  dans  le  trouble.  Mais 
une  lettre  dHerode  qui  arriva  ,  diflipa 
auflî  tôt  ce  faux  bruit ,  fc  obligea  Ale- 
xandra à  changer  de  deifein.  On  apprit 
par  cette  dépêche  ,  non  feulement 
qu'Hjrode  vivoit,mais  qu'il étoit plu9 
en  faveur  que  jamais  auprès  d'Antoine  ; 
&  il  revint  fort  peu  de  tems  après. 

A  fon  arrivée,  Salomé  fa  fœur  lui 
apprit  tout  ce  qui  s'étoit  paflfé  pendant 
fon  abfence ,  &  glifla  dans  fon  efprit  des 
(bupçons  fur  la  fidélité  de  Mariamne , 
en  repréfentant  que  la  familiarité  qui 
étoit  entr'elle  &  Jofeph  étoit  trop  grande 
pour  n'être  pas  criminelle.  Le  deifeia 
deSâlomé  étoit  de  faire  périr  Mariamne 
&  Jofeph.  Quoique  celui-ci  fût  en  mê* 
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___— . —  me-temps  fen  oncle  &  fon  mari ,  elfe 
Avant  J.C.  vouloit  le  facrifier  pour  fe  venger  de 
M»       Mariamne.    Cette  Princeffe    avoit  la 
k  Hmkovm  hauteur  qu'infpirent  ordinairement  la 
*       uaiffance  &  la  beauté  :  elle  avoit  fait 
fentir  plus  d'une  fois  à  Salomé ,  qu'elle 
la  regardoit  comme  beaucoup  au-def- 
feus  d'elle  ,  &  avoit  même  pouffé  la 
dureté   jufqu'à  lui  reprocher  la  baf- 
feffe  de  fon  origine  :  reproche  que  celle- 
ci  ne  lui  avoit  jamais  pardonné.  Ainfï 
pour  fe  venger  d'elle  >  Salomé  fit  jouer 
tant  de  reflbtxs  ,  qu'à  la  fin  elle  réuffit  à 
la  perdre  ;  &  l'accu&tdon  dont  il  s'agit 
fut  un  des  premiers  moyens  qu'elle  mit 
en  œuvre. 

Herode  ,  qui  avoît  toujours  tendre- 
ment aimé  Mariamne ,  fentit  alors  juf- 
[u'oà  peuvent  aller  les';  mouvements 
e  la  jaloufie.  Il  £b  retint  néanmoins , 
quoiqu'avec  peine ,  pour  ne  pas  donner 
iujet  de  croire  que  la  paflion  fût  capa- 
ble de  lui  faire  perdre  le  jugement.  Il 
queftionna  Mariamne  en  particulier  fur 
le  commerce  qu'elle  avoit  eu  avec  Jo- 
feph.  Elle  lui  répondit ,  &  protefta  avec 
tous  les  ferments  que  peut  faire  une  per- 
fonne  innocente  pour  fa  juftification  > 
qu'elle  n'en  avoit  eu  aucun ,  dont  il  pût 
avoir  le  moindre  fujet  de  fe  plaindre* 
Cette  répoofe  calma  l'efprit  d'Herodc. 


s 


du  peuple  Juif.  3^5 

Il  vie  bien  que  l'accufation  étoit  fans  

fondement  ,  &  lui  demanda  pardon  de  Avant  *,(-* 
l'avoir  foupçonnée  fi  légèrement.  Pour  fii;Eoi>E 
l'attendrir  ,  il  lui  fit  les  carefles  &  les  4, 
proteflations  les  plus  fortes ,  &  qui  niar- 
quoient  le  mieux  la  grandeur  de  Ion 
amour.  C'eft  une  belle  marque  de  votre 
amour  ,  lui  dit-elle  ,  que  l'ordre  que 
vous  aviez  donné  de  faire  mourir  votre 
innocente  femme  ,  fi  Antoine  vous  eût 
firé  la  vie  à  vous-même  !  En  lui  enten- 
dant prononcer  ces  paroles  ,  Herode 
s'élança  d'entre  fes  bras  tranfporté  de 
colère ,  &  fa  jaloufie  fe  ralluma  jufqu'à 
la  fureur.  Il  ne  concevoit  pas  qu'il  fût 
poflible  que  Jofeph  lui  eût  révélé  un 
fecret  comme  celui-là ,  s'il  n'eût  eu  avec 
elle  un  commerce  criminel.  Dans  cet 
accès  de  rage  ,  il  metroit  déjà  la  main  à 
fon  poignard  ,  pour  lui  en  percer  le  fe]n  : 
mais  un  retour  de  tcndrelfe  l'arrêta  tout 
d'un  coup  ,  &  lui  fit  tourner  toute  fa  fu- 
reur contre  Jofeph  ,  &  contre  Alexan- 
dra.  Il  fit  mourir  le  premier  ,  fatis  vou- 
loir feulement  l'entendre.  Il  mit  l'autre 
dans  les  fers,  &Ia  fit  renfermer  dans  une 
urifon  ;  parce  qu'il  la  regardoit  comme 
la  fource  de  tous  les  maux  dont  il  étoit 
affligé  dans  fon  domeftique. 

Cléopatre  avoit  obtenu    d'Antoine   c, 
çlufieurs  villes ,  quelques  ifles ,  &  quel-  y 
Qv 
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— — — "  ques  provinces ,  qui  avoient  été  démem- 
Àvant  J.C.  |Jr^e$  jes  royaumes  &  des  états  dépeR- 

•  Hjesods  ^ants  ^e  'a  Syrie  }  &  elle  les  avoir  réu- 
4,  nies  à  fôn  domaine.  Elle  s'étoit  encore 
.  fait  donner  le  territoire  de  Jéricho ,  qui 
étoit  la  plus  belle  &  la  plus  précieufe 
partie  du  royaume  d'Herode ,  à  caufe 
du  revenu  du  baume  qui  y  croiflbit ,  & 
tîes  palmiers  qui  y  étoient  en  abondance, 
&  les  plus  beaux  du  monde.  On  prétend 
que  le  baume  ne  venoit  nulle  part  ail- 
leurs quç  dans  le  territoire  de  Jéricho  j 
mais  que  dans  la  fuite ,  on  en  tranfporta 
en  Egypte  ,  où  Ton  dit  qu'il  y  en  a  en- 
core a  préfent. 

Lorfqu' Antoine  partit  pour  la  guerre 
d'Arménie  ,  Cléopatre  l'accompagna 
jufques  fur  le  bord  de  l'Euphrate.  i£n 
revenant  elle  paflfa  par  Apamée  &  par 
Damas ,  &  vint  à  Jérufalem,  où  Herode 
lui  fit  une  réception  magnifique  ,  & 
traita  avec  elle  du  revenu ,  tant  du  ter- 
ritoire de  Jéricho ,  que  de  la  partie  d'A- 
rabie qu'Antoine  lui  avoit  donnée.  Dans 
divers  entretiens  qu'elle  eut  avec  He- 
rode 9  elle  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour 
lui  infpirer  de  l'amour.  Herode  qui  la 
haïflbit,  &  qui  ne  doutoit  pas  que  cène 
fût  un  piège  qu'elle  lui  dreflbit ,  pour 
.le  perdre  dans  l'efprit  d'Antoine  ,  ne 
l  yjrJaiffa  pas  prendre  ;  mais  il  comriiw* 
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de  lui  donner  toutes  fortes  de  marques 

de  refpeét,  &de  la  traiter  avec  la: plus  A^nt  J-c 
grande  magnificence  pendant  tout  le    Herodi 
léjour  qu'elle  fît  à  Jerutalem  :  &  quand        ^ 
elle  en  partit ,  il  alla  lui-même  l'accom^ 
pagner  jufqu'à  la  frontière  de  fes  Etats. 
Au  refte  ,  comme  il  craignoit  tout  de 
la  malice  de  cette  femme ,  de  l'humeur 
remuante  des  Juifs ,  &  de  l'averfiori  qu'il 
içavoit  qu'ils  avoient  pour  lui  ;  il   fit 
fortifier  Maflada ,  le  château  le  plus  fort 
de  toute  la  Judée},  &  y  mit  un  arfénal 
pour  armer  dix  mille  hommes  ;  afin  d'a- 
voir en  cas  de  malheur  une  •  retraite 
aflurée.  — î 

Bientôt  après ,  s'alluma  dans  l'Em^      vu. 
pire,  Romain  la  fameufe  guerre   civile  Gucrrc  d'Hi 
entre  Oftavieri  ou  Augjiue  >  &  Antoi-  k,.Â«Scîr 
ne.  Cette  guerre  devoit  décider  auquel 
des  deux  demeureroit  l'empire  du  mon- 
de.  Herode  ,  qui  avoit  .les  dernier» 
obligations  à  Antoine,  né  put  fe  difpen- 
fer  d'embrafler  fon  parti  :  &  il  leva  des 
troupes  pour  fon  iervice.  Mais  lorfqu'il 
fe  difpofoit  à  les  lui  mener  en  perfonne, 
il  reçut  ordre  d'Antoine ,  de  tourner  fes 
armes  contre  les  Arabes ,  qui  refufoient 
de  f-ayer  à  Cléopàtrfe .  les  tributs  qu'il 
avoit  accordé  à  cette  Princeffe  de  lever 
fur  eux. 

Herode  entra  effectivement  avec  touç 
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tes  fes  troupes  en  Arabie  ;  &t,  agrès  uft 
Atant  J.C  yudç  combat ,  il  remporta  fur  Malchu* 
j,^u       roi  des  Arabes,  une  vi&oire  fignalée. 
7f        Mais  dans  une  féconde  aâion  à  Cana , 
en  CéléSyrie ,  il  n'eut  pas  le  même  bon- 
heur, Athénion ,  à  qui  Cléopatre  avoit 
donné  le  Gouvernement  de  cette  Pro- 
vince ,  n'aimant  pas  Herode ,  fe  joignit  à 
JVÏalchus  ;  &  il  fe  fit  là  un  grand  carnage 
des  troupes  d'Herode.  A  peine  fe  fauva- 
t-il  lui-même  avec  un  petit  nombre  des 
liens  :  tout  le  refte  fut  taillé  en  pièce. 

Fort  peu  de  temps  après ,  il  lui  arriva 
«encore  un  autre  malheur.  Un  tremble* 
ment  de  terre  ,  le  plus  terrible  qu'on  eût 

1*amaïs  fenti  en  Judée ,  enfeveîit ,  fous 
es  ruines  des  maifons  qu'il  abatit,  jus- 
qu'à trente  mille  de  fes  fu jets.  Fort  affli- 
gé de  tant  de  maux ,  il  envoya  deman- 
der la  paix  aux  Arabes.  Ceux-ci  croyant 
le  défaftre  beaucoup  plus  grand  encore 
qu'il  n'étoit ,  fe  moquèrent  de  lui ,  firent 
mourir  fes  Ambaffadeurs ,  ic  vinrent  fe 
jetterfur  la  Judée,  où  ils  crurent  qu'il 
ne  refloit  pas  affez  de  monde  pour  leur 
faire  la  moindre  réfiftance.  Ils'étoit  ren- 
contré ,  par  bonheur  pour  Herode ,  que 
f  les  troupes  nfovoient  point  fouffért  dans 

I  ce  terrible  treiAblement  de  terre ,  parce 

qu'elles  étoient  alors  en  plaine  campa- 
gne, Herode  les  raffembla  ;  &  leur  ayant 
relevé  le  courage  par  un  d^cours  fort 
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touchant ,  il  leur  fit  çaffer  le  Jourdain  ~ 

£our  aller  combattre  1  ennemi,  à  qui  il  Avant  J.C 
tua  d'abord  cinq  mille  hommes  ;  &  ceux    Héron 
qui  échappèrent  furent  afliégés  dans  leur        j. 
camp  par  le  vainqueur.  La  difette  d'eau 
les  obligea  de  hazarder  une  féconde  ba- 
taille ,  où  ils  perdirent  encore  fept  mille 
hommes  ;  &  tout  le  refte  fe  rendit  à  dif- 
"cretion.  Il  fallut  alors  que  les  Arabes 
&  leur  tour  demandaient  la  paix  à  He- 
rodc,  qu'ils  a  voient  fi  cruellement  mé- 
prifé  ,  &  reçuffent  les  conditions  qu'il 
lui  plut  de  leur  impofer.  Ainfi  il  retour- 
na viétorieux  &  triomphant  à  Jeruf*- 
lem ,  après  avoir  fait  tout  ce  qu'il  s'étoit 
propofé  dans  cette  guerre. 

Cependant  la  vi&oire  remportée  par      vin. 
Augufte  fur  Antoine  à  la  bataille  d'Ac-  Mortd'By 
trumjle  2.  de  Septemb.  apporta  un  grand  caft* 
changement  aux  affaires  d'Herode.  Il 
devoit  tout  à  Antoine ,  &  tout  le  mon- 
de fçavoit  qu'il  lui  avoit  toujours  été 
très-attaché.  Après  la  defiàite  de  fon 
prote&eur  ,  quoiqu'il  n'eût  plus  rien  à 
en  attendre  ,  il  ne  1  abandonna  pas  néan- 
moins ,  comme  tant  d'autres  j  &  voulant 
lui  donner  une  nouvelle  marque  de  fi- 
délité ,  il  lui  envoya  par  une  perfonne 
de  confidération ,  lés  ajis  que  l'état  de 
fes  affaires  demandoit.  Il  lui  confeilloit 
de  faire  mourir  Cléopatre ,  &  de  fe  fer? 
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"j vir  de  fes  tréfors  pour  lever  de  nouvelle* 

Avant  J.C.  troUpes  y  \u\  promettant  en  ce  cas-là  ,  de 

Herode  *u*  demeurer  fermement  attaché.  Quand 
"  ■  tt  il  vit  qu'on  négligeoît  cet  avis  ,  & 
qu'Antoine  étoit  retombé  plus  que  ja- 
mais dans  les  pièges  de  Cléopatre  ,  il 
fongea  enfin  à  ménager  fes  propres  in-r 
térêts ,  &  à  faire  fa  paix  avec  Augufte; 
Pendant  qu'Herode  étoit  flottant  en^ 
tre  la  crainte  &  l'efpérance ,  Alexandn 
fille  d'Hyrcan  >  &  mère  de  Mariamne  , 
crut  trouver  dans  ce  changement  des 
affaires  de  l'Empire  Romain  ,  une  occa- 
fïon  de  fe  venger  d'Herode,  ou  du  moins 
de  délivrer  la  famille  de  l'afliijertiflë^ 
ment  où  ce  Prince  la  tenoit.  Elle  fe  mit 
àfolliciter  Hyrcan  fon  père  deferetiref 
»  en  un  lieu  de  fureté ,  &  de  fe  réferver 

pour  une  meilleure  fortune  >  au  cas 
qu'Herode  vînt  à  perdre  la  couronne, 
&  peut-être  la  vie.  Elle  lui  confeilloit 
d'écrire  à  Malchus  roi  d'Arabie  ,  pour 
lui  demander  une  retraite  dans  fes  Etats* 
Hyrcan  ,  qui  étoit  d'un  naturel  indo- 
lent &  pacifique  ,  rejetta  d'abord  ces 
propofitions  :  mais  enfuite  il  fe  laiflà 
vaincre  aux  importunitez  de  fa  fille.  Il 
écrivit  fur  ce  fujer  à  Malchus,  &  donna 
la  lettre  à  un  homme  dont  \l  fe  croyoit 
fur ,  mais  qui  la  rendit  à  Herode.  Celui- 
ci  fçut  en  tirer  avantage ,  pour  fe  de& 
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Faire  fous  un  prétexte  fpécieux  ,  d'un  — 

Prince  qu'il  ne  pouvoit  regarder  de  bon  Avant  J.C 
œil  dans  la  conjonéture  prefente  des  af-    „  ^M 
feires.  Hyrcan  étoit  le  leul  mâle  qui  ~       $% 
rcftât  de  la  famille  royale  des  Afmo- 
néens  :  il  avoit  porté  la  couronne ,  &  en 
avoit  joui  fous  laproteétion  des  Romains 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  dépofé  par  les  Par- 
ties. Hérooe  prévoyoit  que,  fi  Auguîle 
lui  ôtoit  la  couronne  de  Judée ,  ce  pour- 
roit  bien  être  pour  la  remettre  fur  la 
tête  d'Hyrcan.  Il  prit  donc  occafion  de 
la  lettre  écrite  à  Malchus ,  pour  accufer 
ce  vieillard  du  crime  de  trahifon  ;  &  il  le 
fit  mourir  y  à  l'âge  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans. 

Après  qu'il  fe  fut  ainfi  deffait  d'Hyr-     m  l  ^: 
can ,  il  mit  Mariamne  &  Alexandra  dans  rC(^  4>Augl 
le  Château  d'Alexandrion  fous  bonne  ftc 
garde ,  &  donna  le  commandement  de 
la  Place  à  Jofeph  &  à  Soheme ,  les  deux 
perfonnes  en  qui  il  avoit  le  plus  de  coir- 
iiance.  Il  envoya  àiMaflada ,  la  Place  la 
plus  forte  de  toutes ,  fa  mère ,  fa  fœur  & 
le  refte  de  fa  parenté,  qu'il  recomman- 
da à  fon  frère  Pheroras  ,  à  qui  il  laiflk  le 
gouvernement  du  Royaume  ;  avec  or-1 
dre ,  fi  fon  projet  ne  réuffiflbit  pas  ,  de 
prendre  la  Couronne  pour  lui,  &  de  la 
garder  du  mieux  qu'il  pourroit. 

Toutes  ces  précautions  prifes ,  il  par; 
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»■  tit  pour  fe  rendre  auprès  d'Augufte  :  Se 

AvantJ.C.  l'ayant  trouvé  à  Rhodes  &  obtenu  au- 

Hiiom   ^^ence  >  ^  °ta  ^otl  diadème  en  paroif- 
$#        fant  devant  lui ,  &  lui  avoua  ingénu- 
ment tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  »  An- 
»  toine ,  &  ce  qu'il  avoit  encore  été  prêt 
»  à  faire  pour  lui  ,  par  fes  confeils  & 
»  par  fon  afSftance,  s'il  eût  voulu  fuivre 
»fes  avis.  Il  dit,  qu'il  s'y  étoit  cru 
»  obligé  par  l'amitié  qui  étoit  entr'eux. 
Mais,  ajouta-  t-il ,  fi ,  fans  avoir  égard  à 
ce  qui  s'eft  paffé  entre  lui  &  moi ,  vous 
voulez  éprouver  quel  ami  je  fuis  ,  & 
quelle  eft  ma  reconnoiflance  pour  mes 
bienfaiteurs  ;  vous  pouvez  me  mettre 
dans  l'occafion  :  il  n'y  aura  qu'à  chan- 
ger les  noms;&  l'on  verra  toujours  dans 
moi  la  même  amitié  ,  &  le  même  de- 
vouement.  Augufle  fut  charmé  de  la 
françhife  avec  laquelle  Herode  lui  par- 
loit.i  II  lui    répondit    qu'il   acceptoit 
avec  plaifir  une  amitié  comme  la  fienne  : 
il  lui  ordonna  de  reprendre  fon  diadème, 
&  le  confirma  dans  la  pofTeflîon  de  fon 
royaume.  Herode  lui  fit  enfuite ,  &  â 
tous  fes  amis,  des  préfents  magnifiques  : 
&  il  fut, tout  le  refte  de  fa  vie,plus  avant 
y        dans  fa  faveur  qu'aucun  autre  Prince 
Divisons   tributaire  de  l'Empire. 
F  **us  U.J*'     Herode  revint  bien  content  du  fuccès 

L-  mille    d  Hc-   ■•/./         .     •  •/*••/•». 

iode         de  fa  négociation  ;  mais  fa  joie  fut  biçn 
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tabatue ,  par  la  réception  qui  lui  fut  faite  - 


1 


dans  fa  maifon.  Mariamne,  qu'il  aimoit  Avant  J.C 
fi  tendrement  ,  &  de  qui .  dépendoit  H  *0# 
toute  la  douceur  de  fa  vie  ,  rejetta  ,       g 
avec  une  averfion  furprenante ,  toutes 
fes  carçfles  ;  &  quand  il  voulut  lui  con- 
ter ce  qu'il  avoit  fait  dans  Ion  voyage , 
qu'il  crut  qu'elle  écouteroit  avec  plaifir  ; 
au  lieu  de  paroître  contente  de  l'heu- 
reux fuccès  qu'il  avok  eu ,  elle  ne  faifoit 
^ue  jetter  de  profonds  foupirs  &  pouf- 
er  des  plaintes ,  qui  ne  lui  donnoient 
que  trop  à  entendre  qu'elle  eût  mieux 
aimé  qu'il  y  fût  péri ,  &  n'en  fût  jamais 
revenu. 

La  caufe  d'une  fi  forte  haine  ,  étoit 
qu'Herode  ,  en  partant  pour  ce  dernier 
voyage ,  &  ne  fâchant  s'il  en  en  revien- 
droit,  avoit  ordonné  àSoheme,  qu'au 
premier  avis  certain  qu'il  auroit  de  fa 
mort  ,  il  otâc  la  vie  à  Mariamoe  &à 
là  mère  ;  &  qu'il  fît  tout  ce  qui  dé- 
pendrait de  lui  pour  conferver  la  Cou- 
ronne à  Pheroras  ,  à  qui  il  la  laiflbit 
en  ce  cas-là.  Il  avok  donné  ce  cruel 
ordre  ,  non  -  feulement  afin  que  per- 
fonne  ne  poffédât  après  lui  une  femme 
qu'il  avoit  tant  aimée  ;  mais  auffi  afin 
qu'il  ne  refiât  perfonne  de  la  maifon  des 
Afmonéens  qui  pût  prétendre  quelque 
droit  à  la  Couronne ,  au  préjudice  de 
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' celui  à  qui  il  la  vouloit  laifier  :  car  il  n'y 

Avant  I.C.  avojt  plus  qu'elles  deux  de  cette  Fanr  .le 

Hirode  R°ya'e-  Alexandre  ,  qui  ne  manquoit  ni 
g#  d'ambition  ni  de  génie  ,  fe  croyoit  auflî 
capable  de  gouverner  l'Etat  que  fa  grand* 
mère  de  même  nom ,  qui  l'avoi^  gouver- 
né pendant  neuf  ans ,  comme  Reirte  ab- 
folue,  avec  beaucoup  de  fageff*  &de 

Î>rudtnce.  En  efiet ,  il  n'y  avoit  point  dé 
emme  de  Ion  temps  qui  pût  lui  difpurer 
l'avantage  de  la  rufe ,  du  dcffdn  ,  &  del 
fîn^fles  de  lapolitique.C'éroit  juftemont! 
ce  qui  avoit  fait  juger  à  Herodc  ,  que  le 
plan  de  fucceflion  qu'il  avoit  formé  né 
pourroit  jamais  fe  foutenir ,  fi  elle  ou  (a 
fille  lui  ftirvivoient.  Le  fecret  éroit 
échappe  à  Soheme  ;  &  Mariamne  le  lui 
avoit  arraché,  malgré  tout  ce  qu'Herode 
avoit  fait  pour  l'engager  à  ne  le  pas  dé- 
couvrir. La  mere  dïïerode  ,  nommée 
Cypros  ,  &  fa  fœur  Salomé,  qui  n'a-. 
Voient  jamais  été  bien  avec  elle,fçu- 
rent  profiter  de  l'avantage  que  la  con- 
duite qu'elle  tint  4  l'égard  d'Hcrode  leur 
donna  ,  pour  aigrir  fon  efprit  contr'elle  ; 
&  à  la  fin  elles  réuflirent  à  la  perdre. 
xt.  De  Rhodes  Augufte  pafla  en  Syrie; 

fa"""1!,5 1 1  en  traverfanr  ,,A"e  Mineure,  dans  le 

\Eui :<:.  ,«.<  rir  deflein  d'entrer  par-là  en  Egypte,  pen- 

eiufonami.  <jant  que  Cornélius  Gallus  ,  l'un  de  fes 

Licutcnans { lattaqueroit  du  côté  de  I4 
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Hby  e  &  de  Cyréne.  Herode  l'alla  trou-  ~      TT 
ver  à  Ptolémaïde,  &  le  régala  lui  &fonA™-Cè 
armée  avec  une  grande  magnificence.  Il   jjbrqdb 
lui  fournit  toutes  les  provifions  dont  il       g, 
avoit  befoin  jufqu'en  fegypte ,  &  outre 
cela  fît  encore  préfent  à  Àugufte  de  huit 
cents  talents.  Cette  libéralité  fi  bien  en- 
tendue lui  gagna  le  cœur  de  ce  Prince  de 
de  toute  fa  cour. 

Quand  Herode  eut  appris  qu' Augufte 
étoit  dtvenu  maître  de  l'Egypte  par  la 
mort  d'Antoine  &  de  Cléopatre ,  il  fc 
hâta  d'aller  au-devant  de  ce  Prince , 
pour  lui  faire  fa  cour.  Il  en  fut  reçu  avec 
toutes  fortes  d'agréments  ;  &  l'ayant 
accompagné  jufques  à  Antioche  ,  il  fe 
mit  fi  bien  dans  Ion  efprit ,  qu' Augufte 
lui  donna  bien-tôt  après  des  marques 
éclatantes  de  fon  amitié  par  les  bienfait» 
dont  il  le  combla,  &  qui  agrandirent 
oonfidérablement  fes  Etats.  Non-feule- 
ment il  lui  rendit  le  territoire  deJéricho, 
avec  les  Jardins  011  croiffoit  le  baume , 
qu'Antoine  lui  avoit  ôtés  pour  les  don- 
ner à  Cléopatre  ;  mais  il  lui  donna  Ga- 
dara,  Hippon,&  Samarie  dans  1  intérieur 
du  pays ,  avec  les  villes  de  Gaza  ,  An- 
thedon,  Joppé,  &  la  Tour  de  Straton  -, 

fur  la   CÔte.  Morrdeltfa* 

Si  Herode  revint  bien  content  de  la  rUmne  ,  u 
y ifite  qu'il  avoit  rendue  à  Àugufte^  &  du  fa  m"" 
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«■     ■  fuccès  qu'elle  avoit  eu  ;  il  ne  trouva  pal 

SAvantJ.C.  cjjez  juj  ja  raême  fatisfaétion  &  les  mé- 

Hirodb  mes  agr^ments*  Mariamne  avoit  tou- 
$#  jours  le  cœur  ulcéré  des  ordres  cruels 
qu'il  avoit  donnés  à  Soheme  contr'elle 
&  contre  fa  mère  ;  &  elle  laiffoit  paraî- 
tre en  toute  occafion  fa  haine  contre  lui 
&  fa  famille  ;  mais  furtout  contre  Cy« 
pros  fa  mère ,  &  Salomé  fa  fœur. 

Il  la  retrouva  d'aufli  mauvaife  hu- 
meur pour  le  moins  qu'il  l'avok  laiffée  ; 
&  il  n'en  comprenoit  point  la  raifon  :  car 
elle  ne  lui  avoit  pas  découvert  qu'elle 
eût  rien  oui  dire  a  Soheme  ,  qu'elle  ne 
youloit  pas  perdre.  Elle  ne  lui  témoi- 
gnoit  que  dédain  &  averfion ,  &  elle  re- 
jettoit  avec  une  indifférence  pleine  de 
mépris ,  toutes  les  marques  qu'il  lui  don- 
noit  de  fon  affedtion.  Enfin  tous  les  ef- 
forts d'Herode  furent  inutiles  pour  h 
faire  revenir ,  &  pour  adoucir  1  aigreur 
de  fon  efprit.  Cette  dernière  injure  avoit 
rouvert  toutes  fes  vieilles  plaies  ,  &  re- 
nouvelle dans  fon  cœur  tout  le  refleuri- 
ment  que  méritoient  les  maux  qu'il  avoit 
faits  à  fa  famille  &  à  elle-même.  Elle  fe 
remettoit  devant  les  yeux  l'ordre  cntfl 
avoit  donné  autrefois  à  fon  oncle  Jo- 
feph ,  fes  parents  affaflînés  ;  &  tout  cela 
joint  à  la  nouvelle  injiïre  qu'elle  venoit 
d'en  recevoir  ,  lui  f^ifoit  un  portrait 


_ 


bu  peuple  Juif.  581 

terode,  qui  le  rendoit  l'objet  de  la 

le  la  plus  violente  dont  elle  fût  ca-  AvantJ-C« 

1  1?* 

a      a    r  •        Hnwt- 

tierode  iupporta  encore  un  an  entier 

te  mauvaife  humeur,  depuis  fon  re- 

,r  de  Rhodes  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans 

:fFrir  cruellement.   Quelquefois  il  en 

lit  fi  outré  ,  qu'il  penfoit  à  en  venir 

it    dernières  extrémités  contre  elle; 

lis  fa  colère ,  toute  furieufe  qu'elle 

>it ,  ne  pouvoit  pas  tenir  long-temps 

litre  fon  amour.    Ces   d;ux  pallions 

jlentes  l'occupoient   prefque  conti- 

ellement  tour  à  tour.  A  la  fin  un  inci- 

nt  fournit  à  fa  mère  &  à  fa  fœur  une 

cafion  de  le  porter  à  la  perdre  :  & 

u  s'enfalut  que  cette  perte  n'entraî- 

t  la  fienne  propre. 

Un  jour  qu'il  s'étoit  retiré  dans  fa 

:ambre  ,  pendant  la  grande  chaleur» 

iur  fe  repofer,  il  envoya  prier  Ma-; 

imne  de  le  venir  trouver.  Elle  le  fit; 

ais  toujours  ulcérée ,  au  lieu  de  répon- 

■e  à  fa  tendreffe ,  elle  fembla  ne  cher-; 

1er  qu'a  l'irriter ,  &  elle  s'emporta  juf- 

l'à  lui  faire  les  reproches  les  plus  fan-; 

lants  fur  lamortdefes  proches.  Herode 

it  beaucoup  de  peine  à  s'empêcher  de 

unir   d'une   mort   préfente  l'outrage 

u'elle  lui  faifoit.  Satomé,  qui  démêlai 

;  qui  fe  pailbit  eaf re  eux ,  profita  de> 
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""  ■  cet  accès  de  rage  où  il  étoit  :  elle  fit 

Atant  J.C.  entrer  dans  fa  chambre  un  de  fes  Echan- 

UekÔde  f°ns  >  qu>ellf avoit,  gagné  >  &  <iui  lui 

2%  dit  que  Mariamne  l'avoit  voulu  corrom- 
pre ,  &  l'engager  à  empoifonner  ion 
Roi.  La  rage  d'Herode  que  cette  ca- 
lomnie enflamma  encore  ,  lui  fit  or- 
donner fur  le  champ  qu'on  donnât  la 
queftion  à  l'Eunuque  favori  de  la  Reine* 
fans  la  participation  de  qui  il  fçavoit 
bien  qu'elle  ne  faifoit  rien.  Mais  tou* 
ce  qu'on  en  put  tirer  fut ,  que  ce  qui  la 
rçndoit  de  fi  mauvaife  humeur  étoit 
quelque  chofe  que  lui  avoit  dit  Soheme.» 
Herode  là-deffus  paffa  de  la  rage  de  la 
colère  à  la  fureur  delà  jaloufie.  Sobemc, 
s'écria-t-il ,  qui  m'a  toujours  été  fi  fidel- 
le ,  n'auroit  jamais  laifïe  échapper  un  fe- 
cret  de  cette  importance.  Il  faut  qu'elle 
le  lui  ait  arraché  par  des  faveurs  crimi-. 
nelles.  En  même- temps  il  envoie  ordre 
de  le  faire  mourir  ;  &  choifit ,  parmi  les 

fens  qui  lui  étoient  le  plus  dévoués ,  des 
uges  devant  qui  il  fit  aflïgner  Mariam- 
ne. La  violence  avec  laquelle  il  l'accufà 
lui-même  ,  fit  connoître  à  ces  Juges, 
qui  étoient  des  âmes  vénales ,  que  rien 
ne  le  conrenteroit  qu'une  fentence  dç 
morr  ;  &  ils  fe  réglèrent  fur  ce  qu'ils 
crurent  qu'il  fouhaitoit.  Elle  fut  con- 
damnée à  la  more.  Mais  perfonne  ne 
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cfoyoit  qu'il  la  fît  exécuter  avec  tant 

<Je  précipitation  ;  &  lui-même  n'en  avoir  Ayant  J.Ci 

Î)as  le  cLflein  ;  car  il  vouloit  la  faire  ren-  u  .t*"M 
ermer  pendant  quelque  tems  dans  un  9% 
Château.  La  mère  d'Herode  &  fa  fœur 
ne  lui  donnèrent  point  de  repos  qu'el- 
les n'euflent  obtenu  la  mort  de  celle 
qu'elles  haïlfoient.  Elles  repréfentoient 
au  Roi  que  ,  s'il  ne  lui  ôtoitpas  la  vie, 
le  peuple  fe  fouleveroit  en  fa  faveur  ; 
&  que  le  feul  moyen  de  conferver  la 
tranquillité  dans  fes  Etats  étoit  de  s'en 
deffiure  au  plutôt.  Herode  donna  dans 
leur  fens  ,  &  lâcha  Tordre  fatal  qui  la 
fit  mener  au  fupplice. 

Sa  mère  Alexandra  la  vint  trouver 
au  paffage ,  &  lui  fit  les  reproches  les 

{)lu$  cruels  &  les  plus  infultants.  Elle 
/accufoit  d'une  noire  ingratitude  pour, 
un  (i  bon  &  fi  tendre  mari ,  &  lui  difoit 
qu'elle  avott  bien  mérité  ce  qui  lui  arri- 
voit.  Enfin  elle  prononçoit  tout  ceci 
avec  tant  d'émotion  ,  qu'on  eût  dit 
qu'elle  avoit  de  la  peinç  à  s'empêcher  de 
fe  jctter  fur  elle  comme  une  furieufe.Elle 
ne  jouoit  ce  perfonnage  fi  honteux  &  fi 
lâche  ,  que  pour  n'être  pas-  enveloppée 
dans  fa  ruine  ;  car  elle  fe  doutoit  bieti 
que  fon  tçur  viencjrpit.  M ais  fa  fille ,  fanl) 
lui  répondre  un  feul  mot,  s'avançoir 
£pu jours ,  &  témoignçit  feulement ,  p^q 
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fon  air ,  la  douleur  qu'elle  avoit  de  voir 

Avant  J.C.  ten|r  ^  çA  mere  une  conduite  fi  étrange. 
Hekode  Durefteelle  marqua  une  grande  intré- 
9.  pidité ,  &  vît ,  fans  changer  de  couleur, 
tontes  les  approches  &  les  préparatifs 
de  la  mort ,  confervant  jufqu  au  dernier 
ibupir  la  même  grandeur  d'ame  qu'elle 
avoit  fait  paraître  toute  fa  vie. 

Voilà  quelle  fut  la  fin  de  cette  ver- 
tueufe  &  excellente  PrincefTe.  Par  la 
beauté ,  les  charmes ,  &  les^autres  agré- 
ments de  fa  perfbnne,  elle  pafîbit  tou- 
tes les  femmes  de  fon  tems  ;  &jfi  elle  eût 
pu  gagner  fur  elle  d'avoir  pour  fon  mari 
plus  de  complaifance ,  elle  aurore  été  la 
plus  accomplie  de  toutes  les  perfonnes 
de  fon  fexe.  Au  refte ,  fi  l'on  confidere 
qu'Herode  avoit  élevé  l'édifice  de  fil 
fortune  fur  les  ruines  de  la  maifon  d'où 
elle  étoit  iflue  ;  qu'il  avoir  ufurpé  fur 
cete  maifon  la  couronne  qu'il  portoit  ; 
qu'il  avoit  immolé  à  fon  ambition  ,  le 
père,  (a)  l'ayeul ,  (b)  le  frère  ,  (c)  &> 
l'oncle  (d)  de  fon  époufe  ;  qu'il  avoit 
ordonné 

(a)  Alexandre  fils  d'Arilîobule,  de  la  mort 
Huquel  Herode  Se  Amipater  fon  père  avoîeiii 
tté  cjufe  à  ântioche. 

(J>)  Hyrcan  ,  pere  d'Alexandra  fa  mere. 

(c)  Arjftobule  le  fouverain  Sacrificateur.' 

É<0  Afltigone ,  frère,  d'Alexa^Jie  fon  r-ert, 
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ordonné  par  deux  fois  qu'on  la  fît  mou- 

rir  elle-même ,  au  cas  qu'il  vînt  à  périr  Avant  J.C. 
par  les  accidents  aufquels  il  fe  voyoit  u1^' 
expofé  ;  s'étonnera-t-on,  pour  peu  qu'on        3t 
connoifle  le  cœur  humain  ,  que  cette 
PrincefTe  eût  enfin  conçu  pour  un  tel 
mari  une  averfion  à  l'épreuve  de  toutes 
fes  carènes  f  Ne  doit -on  pas   même--, 
compter  pour  beaucoup  ,  qu'elle  n'aie 
jamais  penfé,  ni  à  fe  venger,  ni  à  mettre 
la  vie  en  fureté ,  par  la  mort  d'un  tyran 
à  qui  les  meurtres  ne  couraient  rien  f 

Mais  quand  lelângde  cette  Princefle 
eut  éteint  la  rage  d'Herode  ,  fon  amour 
repritle  defius&:  produifit  une  feene  des 
plus  extraordinaires  qu'ait  jamais  caufé 
un  repentir  qui  vient  trop  tard.  A  la  fu- 
reur qui  l'avoir  poffédé  ,  fuccéderent 
l'abatement ,  les  regrets  &  les  remords , 
qui  ne  lui  laifioient  de  repos  ni  jour  ni 
nuit.  Par  tout  où  il  alloit ,  le  fouvenir  de 
Mariamne  l'y  pourfuivoit  &  lui  déchi- 
roit  le  cœur.  En  vain  il  eflaya  de  le  chaf- 
fer  par  le  vin  ,  la  compagnie  ,  les  feftins 
&  les  autres  divertiflements  ;  il  n'y  put 
jamais  réuflir  ;  &  il  tomba  enfin  dans 
une  mélancolie  qui  lui  ôta  tout-à-fait  la 
raifon  :  car  dans  les  accès  qu'elle  lui  cau- 
loit, quelquefois  ilappelloit  Mariamne, 
ou  l'envoyoit  chercher  ,  comme  fi  elle 
eût  encore  été  vivante. 

Tome  VUS,  K 
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Une  calamité  publique  augmenta  etî- 

Avant  J.C.  core  fes  malheur,  La  pefte  furvint ,  qui 

Hrkode  ^t  ^es  ravaSes  épouvantables  parmi  le 
jo*  petit  peuple  ,  &  parmi  les  gens  de  di- 
fiin&ion.  Tout  le  monde  regarda  ce 
fléau  comme  une  punition  de  Dieu  pour 
la  mort  tragique  de  cette  Princeflfe.  Le 
défordre  de  ion  efprit  augmenta  :  il 
abandonna  entièrement  les  affaires  ;  & 
ne  fçachant  plus  de  quel  côté  fe  tour- 
ner ,  il  fe  retira  à  Samarie  oà  il  eut  une 
grande  maladie.  Après  avoir  langui 
long-tems ,  il  en  revint  enfin  avec  beau- 
coup de  peine  ,  &  retourna  à  Jerufalem 
reprendre  le  maniement  des  affaires. 
Mais  il  ne  put  jamais  recouvrer  l'ancien* 
ne  fituation  de  fon  efprit  :  &  fon  hu- 
meur fut  fi  changée  par  le  grand  boule- 
yerfement  que  toutes  ces  différentes  pat 
fions  avoient  caufé  dansfon  tempéram- 
ment ,  qu'on  remarqua  aifément  qut  fit 
conduite ,  depuis  ce  tems-là  ,  fut  plus 
févere  &  plus  cruelle  que  jamais  ;  &  cela 
continua  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie» 

Pendant  fa  maladie  &  fa  retraite  * 
Alexandra  ,  dont  l'efprit  remuant  ne 
pou  voit  jamais  demeurer  en  repos  9  con- 
clut qu'il  n'en  reviendroit  point  ;  &  elle 
forma  le  projet  de  fe  rendre  maitreflè 
du  Gouvernement.  Aufli-tôt  elle  ca- 
bale ;  elle  effaye  de  gagner  les  Gouver- 


du  peuple  Juif.         387 

neursdes  deux  Châteaux  de  Jerufalem , 

l'un  nommé  Antonia  fur  la  montagne  du  Avant  J.C. 
Temple  ,  &  l'autre  dans  l'enceinte  de  la  „  l  * 
Ville ,  &  de  fe  faire  livrer  ces  Châteaux  ;  ts# 
(cachant  bien  que ,  dès  qu'elle  en  feroit 
mai  trèfle ,  elle  le  feroit  de  Jerufalem  6c 
de  toute  la  Judée.  Le  prétexte  dont 
elle  fe  fervoit.étoit  de  conferver  la  Cou- 
ronne aux  enfants  qu'Herode  avoit  eus 
de  Marîamne ,  en  cas  qu'il  vînt  à  mou- 
rir. Mais  ces  Gouverneurs  ,  qui  n'ai- 
rnoient  ni  elle  ni  fes  defleins  ,  en  aver- 
tirent Herode  ,  qui  auffi-tôt  envoya  or- 
dre de  la  faire  mourir.  Ainfi  fon  hypo- 
crifie  &  le  rôle  infâme  qu'elle  avoit  joué 
à  la  mort  de  fa  fille ,  ne  lui  fervirent  de 
rien.  Malgré  toutes  les  bafleffes  qu'elle 
fit  pour  fe  bien  mettre  dans  l'efprit 
d'Herode ,  elle  fut  la  première  qui  fui- 
vit  fa  fille. 

Salomé  s'étant  brouillée  avec  Co-      xnr. 
flobare    Iduméen    fon    fécond  mari  ,    roniuKJe 

Îu'elle  avoit  époufé  après  la  mort  de  t*0°™^e "" 
ofeph  ;  elle  lui  envoya.contre  l'ufage  &  fon  nuri, 
la  Loi  des  Juifs ,  la  lettre  de  divorce. 
C'étoit  au  mari  que  la  Loi  donnok  ce 
-droit  à  l'égard  de   fa   femme  ;  &  ja- 
mais j  avant  elle ,  la  femme  ne  s'étoït 
avifée  de  répudier  fon  mari.  Mais  Salo- 
mé, foutenue  de  l'autorité  d'Herode, 
fit  palier  fa  volonté  pour  Loi. 
Rii 
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■ Après  cette  réparation  elle  vint  trou- 
Avant  J.C  ver  fon  frere  .  &■  p0ur  fe  fajre  mieux  re- 
„      *__   cevoir ,  elle  prétendit  avoir  découvert 
il.       une  conlpirauon  que  fonnoit  ion  mari 

I  contre  lui  avec  Lyfimachus,  Antipatcr, 

&  Dofithée  ,  trois  des  principaux  du 
pays.  Elle  voulut  même  lui  faire  croire 
que  c'étoit  pour  cela  qu'elle  avoir  quitté 
.Coftobare ,  aimant  encore  plus  fon  frère 
que  fon  mari.  Pour  donner  quelque  cou- 
leuràcette  prétendue  découverte,clle  lui 
iît  connoître  le  lieu  où  fon  mari  avoit  ca- 
ché les  fils  de  Babas ,  contre  fes  ordres 
&  fes  intérêts.  Comme  c'étoient  les 
principaux  fauteurs  du  parti  dés  Afmo- 
néens  ;  Herode  après  la  prife  de  Jerufa- 
lem,  avoit  ordonné,  fous  de  grieves 
peines  ,  qu'on  les  fît  mourir  ;  &  ce  fut 
Coftobare  qui  fut  chargé  de  la  com- 
imffion  de  faire  exécuter  ces  ordres. 
Mais  ,  pour  quelque  vue  particulière 
qu'il  avoit  ,ii  leur  fauva  la  viej&fai- 
fant  courir  le  bruit  qu'ils  s'étoient  fau- 
ves, il  les  avoit  mis  en  lieu  de  sûreté, 
ou  ils  s'étoienttoujours  tenus  cachés  de- 
puis ce  tems- là. Herode  envoyaaufli- tôt  à 
l'endroit  où  Salomé  lui  dit  qu'ils  étoient; 
&  trouvant  fes  informations  juftes  à  cet 
égard,  il  conclut  qu'elles  étoient  aufll 
vraies  dans  tout  le  refle  ;  & ,  fans  autre 
examen ,  il  ordonna  non-feulement  leur 
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ort ,  mais  aufli  celte  de  Coftobare  ,  de   ; 
Lyfimachus,    d'Antipater  ,  de  Dofi-  AvatuJiC. 
thée  ,   &  de  plufieurs  autres  encore  ,     Herodi 
qu'elle  avoit  nommés  comme  complices        I4. 
de  la  confpi ration. 

Après  avoir  exterminé  tous  ceux  du  *,v' 
parti  des  Afmonéens  ,  Herode  com-  vragc,  a-He- 
mença  à  croire  qu'il  n'avoit  plus  d'enne-  <Jd=- 
mis  à  craindre  ,  ni  de  ménagements  à 
garder.  Alors  levant  le  malque  ,  il  ne 
craignit  point  défaire  éclatter  fon  peu 
d'attachement  à  la  religion  &  aux  an- 
ciennes couru  mes  de  la  nation;&  il  com> 
mença  à  introduire  des  ufages  nou- 
veaux ,  &  des  cérémonies  étrangères. 
Il  établit  des  jeux  de  lutte  &  de  courfe  * 
qui  fe  célébroient  tous  les  cinq  ans  en 
1  honneur  d'Augufte.  Il  fit  bâtir  pour 
ce  fujet  un  théâtre  dans  Jerufalem  ,  & 
un  fort  grand  amphithéâtre  hors  de  la 
ville.  Ces  deux  édifices  étoient  fuper-< 
tes,  dit  Jofeph  ,  mais  contraires  à  nos 
mœurs  ,  qui  ne  nous  permettent  pas 
d'affilier  à  de  femblables  fpeclacles. 
Comme  Herode  vouloit  rendre  ces  jeux 
très  célèbres;  il  les  fit  publier,  non-feu- 
lement dans  les  provinces  voilînes ,  mais 
suffi  dans  les  pays  les  plus  éloignez , 
promenant  de  grandes  récpmpenfes  à 
ceux  qui  demeureroient  victorieux.  Ces 
promettes  y  attirèrent  de  toutes  pans 
•  R  iij 
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■ ceux  qui  excclloient  à  la  lutte  &  à  U 

AvancJ.C.  ccmrfe  f  des  muficiens  ,  des  joueurs  de 
Hebode  toutes  fortes  d'inftrumems  ,  des  hom- 
ixt       mes  exercez  à  courir  fur  des  chariots  , 
ou  à  cheval. 

On  ne  peut  rien  ajouter  à  la  magnifi- 
que dépenfe  que  ce  Prince  faifoir,  ni  aux 
foins  qu'il  fe  donnoit  pour  rendre  ces 
ipe&acles  les  plus  beaux  &  les  plus 
agréables  du  monde.  Le  théâtre  étoit 
environné  d'inferiptions  en  l'honneur 
d'Augufle  ,  &  de  trophées  des  nations 
qu'il  avoit  vaincues.  L'or  ,  l'argent ,  les 
pierres  précîeufes  ,  les  riches  étoffés ,  y 
brilloient  de  toutes  parts.  Il  fit  venir 
auffi  des  animaux  farouches ,  comme  des 
lions ,  &  autres  bêtes ,  dont  la  force  ou 
la  grandeur  donne  de  l'étonnement.  Il 
les  faifoit  combattre  ■  tantôt  les  uns  con- 

•  treles  autres  ,  tantôt  contre  des  hom- 

mes condamnez  a  mort.  Ces  fpeflaclei 
étaient  admirez  des  étrangers  :  mais  les 
Juifs  les  détefbient  comme  un  ren- 
verfement  &  une  corruption  de  la  difei- 
pline  de  leurs  ancêtres.  Ils  ne  pouvoient 
ïbufïrir  que  pour  le  plaifir  des  fpecla- 
teurs,  on  exposât  des  hommes  à  la  fu- 
reur des  bêtes ,  ni  qu'on  introduisît  dans 
leur  pays  les  coutumes  des  idolâtres. 
Les  trophées ,  qui  leur  paroiflbient  des 
£gurei  d'hommes  couvertes  d'armes  , 
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lie  leur  étoient  pas  moins  infupporta-  — * 

blés  ,  comme  étant  contraires  à  la  Loi,  Avant  J.L. 

3ui    deffènd    toutes    fortes    d'images    fjKRQDE 
'hommes  &  d'animaux.  ltw 

Herode  eflaya  de  les  calmer  par  fes 
difcours  :  mais  voyant  qu'il  n'y  gagnoit 
rien  ,  il  mena  les  principauxau  théâtre , 
fit  dépouiller  en  leurpréfence  ces  pré- 
tendues figures  d'hommes  ,  &  leur  fit 
voir  que  ce  n'éroient  que  des  poteaux 
qu'on  avoit  revêtus  d'armes.  Leur  indi- 
gnation fe  tourna  en  rifée  :  le  tumulte 
s'appaifa  ;  &  plufieurs  devinrent  plus 
traitables  fur  tout  Ierefte.  Mais  les  au- 
tres ne  changèrent  point  de  fentiment  ; 
Si  regardant  ces  coutumes  étrangères 
prifes  des  idolâtres  ,  comme  abfolu- 
ment  incompatibles  avec  la  fainteté  de 
leurs  loix  ,  &  tendantes  à  la  ruine  de  la 
République  ;  ils  ne  confidérerent  pins 
Herode  comme  leur  roi ,  mais  comme 
leur  ennemi  ;  &  ils  réfolurent  de  s'ex- 
poferaux  plus  grands  périls,  plutôt  que 
de  fouffrir  ces  abus. 

Dix  d'entre  eux  confpirerent  de  l'af- 
faffincr.  Ils  allèrent  au  théâtre  ,  armez 
de  poignards  ,  qu'ils  tenoient  cachez 
fous  leurs  robes.  Onyattendoit  Herode 
ce  jour-là.  Mais  un  des  efpions  qu'il  en- 
tretenoit  pour  obferver  tout  ce  qui  fepaf- 
foit,  ayant  eu  ventdel'entreprife,courut 
Riiij 
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;  lui  en  donner  avis  ,  lorfqu'il  étoit  prèi 

Avant  J.C.  d'enfer  au  théâtre.  Il  fe  retira  dans  fon 

Herode  Pa'a^s  :  les  conjurez  furent  arrêtez  fans 
i»#  faire  aucune  réfiftance.  Ils  avouèrent 
avec  un  vifage  ferme  &  afluré  le  deffein 
qu'ils  avoient  eu  ;  montrèrent  les  poi- 
gnards qu'ils  avoient  préparez  pour  l'e- 
xécuter ;  &  déclarèrent  hautement  que 
la  feule  piété  &  le  bien  public  les  avoit 

Î)ortez  à  l'entreprendre ,  pour  conferver 
es  loix  de  leurs  pères.  Après  avoir 
parlé  de  la  forte ,  ils  moururent  au  mi- 
lieu des  tourments  avec  une  confiance 
qui  étonna  tout  le  monde. 

Le  peuple  ,  irrité  contre  leur  délar 
teur  ,  fe  jetta  fur  lui ,  le  mit  en  pièces , 
&  le  donna  à  manger  aux  chiens.  Aucun 
de  ceux  qui  furent  témoins  de  cette  vio- 
lence, n'ofa  en  accufer  les  auteurs.  Mais 
Herode  vint  à  bout  de  les  découvrir ,  & 
les  fît  mourir  avec  toutes  leurs  familles. 
Pour  fe  mettre  à  couvert  de  ces  fortes 
d'attentats ,  &  des  tumultes  d'une  po- 
pulace aigrie ,  il  jugea  qu'il  étoit  nécef- 
faire  d'augmenter  le  nombre  des  Places 
fortes  qui  étoient  dans  fes  Etats.  Il  com- 
mença par  Samarie.  Cette  Ville >  autre- 
fois fameufe  &  capitale  d'un  Royaume , 
avoit  été  détruite  par  Jean  Hyrcan, 
comme  on  l'a  vu  ci-deflus.  Quand  Ga- 
binius  fut  fait  Gouverneur  de  Syrie ,  il 
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Sntreprît  de  la  rebâtir.  Mais  ce  n'étoit 

fiourcant  encore  qu'un  village.  Herode  Av; 
ji  rendit  fa  première  fplendeur  ,  &  en  jj 
fit  une  des  plus  belles  villes  de  tes  Etats. 
En  l'honneur  d'Augufle  il  la  nomma 
Sebaftt ,  mot  grec  ,  qui  fignifie  Augujle. 
Il  y  attira  fix  mille  nouveaux  habitants,! 
qui  il  diftribua  les  terres  des  environs  , 
qui  ,  étant  extrêmement  fertiles  ,  dès 
qu'elles  furent  cultivées  produisent  en 
fi  grande  abondance  ,  que  la  Ville  le 
trouva  en  peu  de  tems  riche  &  bien  peu- 
plée, &  remplit  parfaitement  le  deflëin 
qu'Herode  s  étoit  propofé  en  la  faifant 
bâtir.  Il  mit  aulfi  bonne  Garnifon  dans 
la  Tour  de  Straton ,  qui  dans  la  fuite 
porta  le  nom  de  Céfarée.  Enfin  il  prit  les 
mêmes  mefures  à  l'égard  de  Gabala  ,  Se 
de  quelques  autres  Places  fortes,  qui  lui 
parurent  propres  à  tenir  le  pays  en  bride. 
Cette  même  année,  qui  fut  la  XIII. 
du  règne  d'Herode,  les  Juifs  furent  affli- 
gés de  pluficurs  grandes  calamités  dans 
leur  pays.  Une  longue  fécherefTe  amena 
la  famine  ;  &  la  famine  produisît  la  perte, 
qui  emporta  un  très-grand  nombre  d'ha- 
bitants. Herode  ,  dont  les  coffres  fe  trou- 
vèrent vuides  alors  ,  à  caufe  des  dépen- 
fes  excefîîves  qu'il  avoit  faites  pour  la 
confiruélion  de  tant  de  places,  fit  fondre 
tout  fon  or  &  toute  fon  argenterie,même 
Rv 
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les  pièces  les  plus  eut ieûfes,  &  où  le  pnk 

Avant  J.C.  <je  Ja  £çon  païlbitla  valeur  de  la  matlerei 

Hbkodk  ^  en  ^r  battre  de  te  ïftonnoye  qu'il  *n* 
ij»       voya  en  Egypte,  ou  l'année  avoit  été 
abondante ,  pour  y  acheter  du  blé.  Par 
.  le  moyen  de  Petronius  le  Préfet ,  qui 
étoit  km  ami ,  non  feulement  il  lui  en 
vint  affez  pour  fournir  aux  befoins  de  fes 
fu  jets  ;  mais  il  en  eut  même  pour  fes  voi- 
fins  de  Syrie ,  qui  en  manquoient  auffi 
bien  que  les  Juifs.  Et  comme  la  même 
féchereffe  avoit  fait  mourir  prefque  tout 
le  bétail,  &  qu'on  manquoit  auffi  de 
laine  pour  s'habiller  ;  lorfque  l'hiver  ap- 
procha ,  il  eut  encore  foin  d'en  feire  vt*- 
flir  des  pays  étrangers  en  aflfez  grande 
quantité ,  pour  fournir  abondamment  k 
un  befoin  auffi  preffant.  Par  ces  deu* 
âftes  de  générofité  &  de  prévoyance  , 
il    regagna  le    cœur    de  fes  uijets  *f 
qui  jufques-là  avoient  toujours  eu  de 
1  averfion  pour  lui ,  à  caufe  de  la  févéri- 
ié  Se  de  la  cruauté  de  fon  Gouverne- 
ment ;  &  il  fe  mit  en  grande  réputation 
chez  tous  fes  voifins ,  qui  virent  &  qui 
admirèrent  la  fageife  &  la  libéralité  dont 
il  venoit  de  donner  des  marques  fi  écla- 
tantes. 

Hèrode  fe  voyant  en  pleine  paix  & 
au  comble  de  la  profoerité ,  (è  mit  à 
bâtir  un  Palais  magnifique  fur  le  mont 


] 


t>u  peuple  Juif.  jjj^ 

3c  Sion  ,  qui  étoit  le  quartier  de  la  ville    ■ 

de  Jerufalem  le  plus  élevé.   Les  deux  AvantJ-c< 
appartements  de  ce  Palais  les  plus  fomp-   He*rop» 
tueux,  portoient,l'un  le  nom  deCéfar,       i*, 
&  l'autre  celui  d'Agrippale  favori  d'Au- 
g"  de- 

Il  y  avoît  en  ce  temps-là  une  jeune 
beauté  à  Jerufalem  ,  qui  faifbit  grand 
bruit.  C'étoit  Mariamne,  fille  d'un  Sa- 
crificateur nommé  Simon  fils  de  Boë- 
thus,  Herode  réfolutde  l'époufer.  Mais 
avant  que  de  faire  un  mariage  fi  difpro- 
portionné,  il  rapprocha  un  peu  de  lui 
fon  beau-pere  futur ,  en  le  faifanc  fouve- 
rain  Sacrificateur.  Il  ôta  cette  charge 
a  Jefus  fils  de  Phabès,  pour  la  donner 
à  Simon. 

Après  cela  il  bâtit  un  Palais  magni- 
fique, à  Ibixante  (tades  de  Jerufalem  ; 
&  l'appella  de  fon  nom  Herodion.  Ce 
palais  étoit  dans  une  très-belle  fituatîon, 
fur  le  haut  d'une  montagne  ,  d'où  la  vue 
étoit  charmante  de  tous  les  côtés  :  &  en 
même  tems  cette  firuation  étoit  de  def- 
fenfe.  Le  terrain  alloitjen  pente  d'une 
manière  égale  de  tous  les  côtés  j  & 
le  Palais  occupoit  tout  le  fommet  ;  ce 
qui  faifoît  un  effet  admirable  en  per- 
fpeftive.  On  bâtit  bien-tôt  au  pié  un  fi 
grand  nombre  de  maifons,  que  ce  lieu 
pouvoii  paflcr  pour  une  allez  bonne  ville, 
Rvj 
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dont  le  palais  d'Herodion  étoit  la  ci-' 

Avant  J.C  tadelle. 

iï.  Herode  ayant  achevé  de  bâtir  Sama* 

E*?DE*  rie ,  fous  le  nom  de  Sebafte ,  commença 
une  autre  ville  à  la  Tour  de  Straton ,  fur 
la  côte  de  la  Paleftine ,  à  laquelle  il  don- 
na le  nom  de  Céfarée ,  aufli  en  l'honneur 
d'Augufte,  U  mit  douze  ans  à  bâtir  &  à 
embellir  celle-ci ,  &  y  employa  de  fort 
grofles  fommes.  Auffi  en  fit-il  une  des 
villes  les  plus  confidérables  de  ces  quar- 
tiers-là ,  &  le  meilleur  port  de  toute  la 
cote  de  Phenicie.  Car  au  lieu  qu'aupa- 
ravant il  étoit  très- dangereux  y  fur  tout 
par  un  vent  de  fud-oueft  j  il  fit  faire  un 
mole  circulaire  qui  le  mettoit  à  l'abri  du 
côté  du  fud  &  de  Toueft ,  &  renfermo^t 
un  baffin  capable  de  tenir  une  grande 
ilote  où  les  vaifleaux  n'avoient  rien  à 
craindre.  Il  ne  laifla  qu'un  paffage  fort 
étroit  au  nord  >  où  la  mer  étoit  la  moins 
.  orageufe ,  &  le  port  moins  expofé  aux 
tempêtes.  Cet  ouvrage  feul  étoit  d'un 
travail  &  d'une  dépenfe  extraordinaires. 
Il  falut  faire  venir  les  pierres  de  fort  loin  j 
&  elles  étoient  d'une  groffeur  prodigieu- 
se ,  ayant  cinquante  pies  de  long ,  dix- 
huit  de  large  ,  &  neuf  d'épaifleur ,  pour 
la  plupart;  car  elles  n'étoient  pas  toutes 
égales  :  &  l'endroit  où  fe  firent  plu- 
fieurs  des  jettées ,  avoit  jufques  à  vingt 
trafics  de  profondeur.  Quand  Us  Ro- 
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friaîns  curenr  réduit  la  Judée  en  forme  ! 

de  Province,  le  Gouverneur  en  faifbit         "■***' 
pour  l'ordinaire  le  lieu  de  fa  réfidcnce.  t^"' 
Les  deux  Princes  Alexandre  &  Ari-       ,fi# 
ftobule,  qu'Herode  avoir  eus  de  Ma-       xv, 
riamne  ,  fe  trouvant  alors  grands  ,  leur  &  Ariftobu™ 
père  les  envoya  a  Rome  pour  faire  leur  *  Rome.  Af- 
courà  Augufte  ,  &  pour  y  être  formez  !££0I£ 
aux  exercices  &  aux  fciençes  qu'on  fai- 
foit  apprendre  à  Rome  aux  jeunes  gens. 
Pollion  foi  ami  intime  leur  avoir  pré- 

Îiaré  un  beau  logement.  Mais  Augufte 
es  voulut  avoir  fous  fes  yeux ,  &  leur 
donna  un  appartement  dans  fon  Palais; 
&  pour  donner  encore  une  autre  mar- 
que d'amitié  &  de  faveur  a  Herode ,  il 
lui  permit  de  difpofer  de  fa  fucceflîoa 
en  faveur  de  celui  de  fes  enfants  qu'il 
voudrait  choifir.  En  même  tems  il 
agrandit  fes  Etats  en  lui  donnant  laTra- 
chonite ,  l' Auranite ,  &  la  Batanée. 

Ce  fut  une  penfée  qui  vint  à  Augufte 
par  occalion.  Un  certain  Zenodore  , 
Tetrarque  d'un  petit  territoire  entre 
la  Trachonite  &  la  Galilée  ,  avoit  pris 
la  ferme  du  revenu  des  Provinces  de 
Trachonite  ,  d' Auranire,  &  de  Batanée. 
Ce  pays-là  avoit  autrefois  fait  la  Princi- 
pauté de  Lyfanias  fils  de  Prolomée  , 
qu'Antoine  avoit  fait  mourir.  Zeno- 
dore ,  non  content  du  revenu  de  fa  fer- 
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me  ,  quoiqu'il  l'eût  à  fort  bas  prht  ; 
Ayant  J.C.  ^^  groflir  fes  revenus  9  tiroit  tribut 
Hbrodb  d'une  groflè  troupe  de  voleurs  qui  fc 
j,^  retiroient  dans  les  cavernes  des  monta- 
gnes de  là  Trachonite  ,  &  leur  laiflbk 
exercer  impunément  leurs  brigandages 
dans  tout  le  pays  d'alentour  ,  parce 
qu'ils  lui  faifoient  part  du  butin.  Tous 
les  voifins  en  portèrent  leurs  plaintes  à 
Vairon  Préfident  de  Syrie ,  qui  en  écri- 
vit à  Augufte.  On  envoya  ordreàVar- 
ron ,  d'exterminer ,  à  quelque  prix  que 
ce  fât ,  cette  canaille.  Mais  avant  qu'il 
pût  l'exécuter ,  il  fut  rappelle  ;  &  le  mal 
&  les  plaintes  continuèrent.  Ce  fut  alors 
qu'Augufte  penfa  que  le  moyen  le  plus 
sûr  de  remédier  à  tout ,  feroit  de  met- 
tre entre  les  mains  d'Herode  ces  trois 
petits  pays ,  dont  Zenodoïe  avok  la  fer- 
me ,  &  de  les  annexer  à  fes  Etats. 

Il  le  fit  :  &  Herode  n'eut  pas  plutôt 
appris  cette  nouvelle ,  qu'il  fe  rendit  fur 
les  lieux  avec  un  bon  corps  de  troupes , 
perça  dans  les  cavernes  de  ces  bandits , 
en  tua  un  grand  nombre,  difperfa  le  re- 
fte,  &  délivra  ainfi  le  pays.  Zénodore 
non  feulement  perdit  le  profit  infâme  qrti 
lui  revenoit  de  ces  brigandages ,  mais 
auflï  fa  ferme  lui  fut  ôtée.  Il  alla  à  Rome 
en  porter  fes  plaintes  contre  Herode. 
Mais  n'ayant  pas  réuffi  de  ce  côté-là  ,  il 
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elïàya  d'exciter  à  fon  retour  les  Gada- 

reniens  contre  lui  :  &  ils  allèrent  ef-  Avant  J.C. 
feétivement  accufcr  Herode  devant  herÔd« 
Agrippa.  IÉ1 

C'étoit  le  favori  d'Augufte,  &  ilavoit 
toujours  eu  la  confiance  entière  de  (on 
Prince.  Cependant  des  ombrages  de 
Cour  avoient  obligé  Augufte  de  l'éloi- 
gner ,  &pour  déguifer  la  difgrace  fous 
un  titre  fpécieux  ,  il  lui  avoit  donné  le 
gouvernement  de  l'Orient ,  qui  compre- 
noittoutee  que  les  Romains  pofledoient 
au-delà  de  la  mer  Egée.  Agrippa  avoit 
choifi  la  ville  de  Mitylene  dans  l'Ifle 
de  Lesbos  pour  fa  réfidence  ;  &  de— là 
il  gouvernoit  l'Afie  Mineure  ,  la  Syrie 
&  tout  le  refte  ,  par  le  moyen  de  fes 
Lieutenants. 

Dès  qu'Herode  eut  avis  qu'il  s'étoit 
fixé  à  Mitylene,  il  s'y  rendit  pour  lui 
faire  fa  cour  ,  &  pour  cultiver  l'amitié 
qui  étoit  déjaentr'eux.  Les  Gadareniens 
arrivèrent  jufteroent  quand  il  en  partit. 
Ils  trouvèrent  Agrippa  fi  prévenu  en  fa 
faveur  par  les  idées  agréables  &  encore 
toutes  récentes  que  fa  vifite  lui  avoit 
laiffées ,  que  non  feulement  il  ne  voulut 
ias  écouter  leurs  plaintes  ,  mais  qu'il 
es  fit  même  charger  de  chaînes ,  &  les 
envoya  à  Herode  ,  qui ,  voulant  les  ga- 
gner par  la  clémence,  les  relâcha  tous , 
lans  leur  faire  aucun  mal.  Par  cette  fag« 
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»  conduite  il  aflbupit  pour  quelque  terni 

Avant  J.C.  les  troubles  que  les  Gadaréniens  de  con- 

„  2##       cert  avec  Zenodore ,  avoient  voulu  ex? 

fflERODB  i    . 

.^      citer  contre  lui. 

Augufte  étant  venu  quelque  temps 
après  à  Antioche,les  mêmes  accufateurs 
vinrent  lui  renou  veller  leurs  vieilles  plain- 
tes contre  Herode,&feflatçrent  qu'elles 
feroient  écoutées  plus  favorablement  de 
ce  Prince,  qu'elles  ne  l'avoient  été  d'A* 
grippa.  Ils  Faccufoient  de  tyrannie ,  de 
violence,de  rapine,&  même  de  facrilége, 
prétendant  qu'il  avoit  violé  &  pillé  des 
Temples.  Augufte  eut  la  complaifance 
de  marquer  un  jour  à  Herode ,  qui  étoit 
aufli  alors  à  Antioche ,  pour  les  enten- 
dre. Mais  les  Gadaréniens  virent  bien  à 
la  manière  pleine  d'égards  &  de  bonté 
dont  Augufte  le, traita,  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  bon  à  attendre  pour  eux.  Dès  la 
nuit  fuivante  plufieurs  d'entr'eux  (ç 
noyèrent; d'autres  fe  jetterent  dans  des 
précipices  ;  &  le  refte  fe  coupa  la  gor- 
ge ,  ou  fe^éfit  de  quelqu'autre  manière, 
tant  ils  ceignirent  tous  d'être  livrés  à 
Herode.  Pour  Zenodore ,  il  prit  du  poi- 
fon  qui  lui  rongea  les  entrailles  ,  &  lui 
caufa  une  diiTenterie  fi  violente  /qu'elle 
l'emporta  en  peu  d'heures.  Augufte  re: 
gardant  tout  ce  que  ces  malheureux  ve- 
noient  de  faire  ,  comme  une  condamna- 
tion de  leur  propre  confcience  ,  qui 
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prouvoîrfurfifamment  que  le  tort  étoit ~~T 

de  leur  côté,  déclara  Herode  abfous ,  AvanlJ-C* 
&ne  voulut  plus  entendre  de  pareilles  fjBRoDB 
plaintes  contre  lui.  Pour  le  dédomma-  is. 
ger  des  chagrins  qu'il  avoit  eus ,  &  lui 
faire  plus  d'honneur,  il  lui  fit  préfertt  de 
la  Tetrarchie  de  Zénodore  ,  6c  voulut 
qu'il  eût  part  dans  la  commiflion  du  Pré- 
sident de  la  Syrie  en  qualité  de  Procura- 
teurde  cette  Province  ;  ordonnant  qu'on 
n'y  fit  rien  fans  te  lui  communiquer  &c 
prendre  fonavis.  Il  accorda  encore  fur 
la  prière  d'Herode  une  Tctrarchie  à 
fon  frère  Pheroras.  Auilî  en  reconnoit 
lance  de  tant  défaveurs  dont  Auguflc 
le  combioit,  Herode  lui  fit  bâtir  fur 
les  terres  de  Zénodore ,  près  de  la  mon- 
tagne de  Pan  cas ,  au  pié  de  laquelle  le 
Jourdain  prend  fa  fource  ,  un  Temple 
magnifique  tout  de  marbre.  Par  cette 
flaterie  idolâtre  ,  &  par  fes  autres  com- 
plaifances  criminelles  pour  les  coutumes 
des  Payens  ,  il  fouleva  de  plus  en  plus 
contre  lui  l'efprit  de  tous  les  Juifs,  qui 
avoient  quelque  zèle  pour  la  LoTSc  pour 
la  Religion  de  leurs  pères. 

A  (on  retour  à  Jerufalem  ,  il  fut  fort  XVI- 
embaralfé  à  trouver  les  moyens  de  pré-  trcprrtnd 
venir  les  fuites  fâcheufes  que  pouvoir  tàdA  1 
produire  le  feandate  qu'il  avoir  donné  à  c,np  '* 
fes  fujets ,  par  un  fi  grand  nombre  d'acr 
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;  '  tions  qui  donnoient  atteinte  à  la  Loi  & 

Avant  J.C.  £  ja  Religion ,  en  favorifant  ouvertement 
Heilowe  idolâtrie  des  Grecs  &  des  Romains.  B 
g$m  avoit  beau  leur  repréfenter  la  néceffité 
où  il  fe  trouvoît  de  faire  fa  cour  à  Au- 
gufte  &  aux  Romains  :  cette  politique 
ne  les  accommodoit  point  y  &  le  mé- 
contentement croiffoit  tous  les  jour* 
parmi  le  gros  de  la  nation.  Pour  en  évi- 
ter les  fuites ,  il  deffendit  fous  de  groflès 
peines  les  affemblées  &  les  grands  fe* 
ftins  dans  Jerufalem.  Outre  ces  deffen- 
fes ,  il  avoit  par  tout  des  efpions  qui  Ta- 
vertiflbient  de  tout  ce  qui  fe  faifoit  &  fe 
difoit  ;  &  lui-même ,  à  ce  qu'on  aflure  r 
fe  déguifoit  fouvent  3  &  fe  mêloït  parmi 
le  peuple  pour  découvrir  ce  Qu'on 
penfoit  &  ce  qu'on  difoit  de  lui.  Tous 
ceux  qui  condamnoient  fa  conduite» 
étoient  punis  fans  miféricorde.  Par  1$  it 
entretint  le  calme ,  &  prévint  toutes  les 
machinations  fecrettes  de  fes  ennemis. 
Il  avoit  auflî  eu  deflèin  de  fe  faire  prê- 
ter an  ferment  de  fidélité  par  tous  fes 
fujets ,  pour  mieux  affurer  fa  perfonne  & 
fon  gouvernement.  Mais  Hillel  &Sham- 
maï  ,  avec  tous  leurs  Sénateurs  ,  les 
Pharifiens  d'un  côté ,  &  les  Efféniens  de 
l'autre  ,  ayant  refufé  de  le  prêter  ,  il 
laiflk  tomber  l'affaire ,  &  fe  contenta  de 
l'exiger  Amplement  de  ceux,  qui  s'é- 
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toient  rendus  fufpeéh.  Ces  derniers  fu- 
rent contraints  de  lui  donner  cette  fa- Avant  J.CV 
tisfaftion  ,  pour  éviter  la  févérité  avec   He/obe 
laquelle  ils  voyoient  bien  qu'on  les  irai-       i9, 
teroit  s'ils  ne  le  faifoîeno  pas. 

Herode  jouiffant  donc  alors  d'une 
paix  entière  &  de  l'abondance  qu'elle 
produit ,  forma  le  deffein  de  rebâtir  le 
Temple  de  Jerufalem ,  fe  Hâtant  par  là  , 
non  feulement  de  regagner  le  cœur  des 
Juifs,  mais  aufli  d'ériger  un  monument 
qui  ferait  honneur  à  fon  nom  dans  toute 
la  poflerité. 

Celui  qu'on  avoit  bâti  au  retour  de  la 
captivité  de  Babylone  ,  étoit  de  beau- 
coup inférieur  à  celui  de  Salomon  ,  en 
hauteur  ,  en  magnificence',  &  a  plu- 
fieurs  autres  égards.  Depuis  cinq  cents 
ans  qu'il  étoit  bâti ,  le  teras  ,  &  la  vio- 
lence de  divers  ennemis ,  l'avoient  fort 
défiguré.  Comme  c'étoit  par  fa  fituation 
l'endroit  de  Jerufalem  le  plus  fort,  quand 
les  habitants  fe  trouvoient  preffés  ,  c'é- 
toit toujours  leur  dernier  retranche- 
ment ;  &  il  n'étoit  pas  pofliblc  que  danî 
les  fiéges  qu'il  avoit  foutenus,quelques- 
uns  de  fes  bâtiments  n'euflcnt  été  en- 
dommagés. 

Pour  faire  un  ouvrage  parfait, He- 
rode avoit  réfolu  de  le  retâtir  tout  à 
neuf ,  &  il  en  fit  la  propofition  au  peu- 
ple, dans  une  Aflembléc  générale.  Mai» 
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s'appercevant  que  l'ouverture  qu'il 
avoit  faîte  les  efrrayoit ,  &  qu'ils  appré- 
hendoient  que  ,  quand  le  Temple  feroic 
abatu  >  il  ne  fût  pas  en  état  d'en  rebâtir 
un  autre  ;  il  leur  dit,  pour  les  raflurer, 
qu'il  n'y  toucheroit  point  qu'il  n'eût 
tous  fes  matériaux  prêts  pour  en  élever 
auffitôt  un  autre  ;  &  en  même-tems  il 
travailla  à  les  rafiembler.  Il  employa 
mille  chariots  à  tranfporter  les  bois  & 
U  pierre ,  &  dix  mille  ouvriers  pour  les 
mettre  en  œuvre.  Il  donna  la  direction 
de  ces  travaux  à  mille  Sacrificateurs.qui 
erttendoient  l'architecture  :  £c  tout  fut 
conduit  avec  autant  d'ordre  que  de  di- 
ligence. 

Au  boJt  de  deux  ans ,  tous  les  maté- 
rieux  étant  prêts,  Il.rode  fit  abbatire 
le  vieuxTeinpic  ,  Si  comin.-nça  à  bâtir 
lo  nouveau.  Les  pierres  qui  y  furent  em- 
ployées ,  étoient  blanches  &c  dures ,  lon- 
gues de  vingt-cinq  coudées  ,  hautes  de 
huit,  &  larges  de  douze.  Ceci  arriva 
juftemem  quarante-fix  ans  avant  la  pre- 
mière Pâque  du  minillcre  de  Jefus- 
•■  Chrift,  où  les  Juifs  lui  dirent  :  Il  y  a 
quarante-fix  ans  quvn  tfi  à  bâtir  ce  tem- 
ple. Car  il  y  avoit  alors  quarante-fix  ant 
qu'on  avoit  commencé  à  le  bâtir  :  & 
quoiqu'on  en  eût  fait  la  dédicace  après 
oeuf  ans  &  demi,  on  travailloit  toujours 
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aux  bâtiments  du  dehors  :  ce  qui  conti-       ■     ■    ■ 
nua  pendant  tout  le  temps  que  notre  AvantJ.C 
Sauveur  a  paffé  fur  la  terre  ,  &  même  Herd'be 
quelques  années  après  ,  jufqu'au  gou-        1I( 
vernement  de  Gefiius  Florus. 

Un  an  &  demi  après  qu'on  eut  com- 
mencé à  travailler,  la  partie  la  plus  ef- 
fentielle  du  Temple ,  &  ce  qui  feul ,  a 

firoprement  parler  ,  devoit  s'appeller 
e  Temple,  c  eft-à-dire  le  lieu  faint ,  le 
lieu  très- faint ,  &  leur  porebe ,  fut  ache- 
vé. Le  refte  du  bâtiment ,  qu'Herode 
s'écoit  propofé  d'élever,  ne  le  fut  que 
huit  ans  après. 

Ce  qu'on  vient  de  rapporter  de  la 
conftruction  du  Temple  de  Jerufalcm 
par  Herode ,  eft  tiré  de  l'hiftoire  de  Jo- 
lephj  Mais  je  ne  fçai  s'il  faut  admettre  j, 
fans  refhiclion  tout  ce  que  dit  cet  au-  '•  1 
teur  fur  ce  fu jet.  Car  fi  le  fécond  Tem- 
ple bâti  par  Zorobabel  après  le  retour 
de  la  captivité,  a  été  démoli  de  fond 
en  comble  ,  comme  le  prétend  Jofeph  ; 
celui  qu'Herode  a  conftruit ,  étoit  réel- 
lement un  troifiéme Temple, puis  qu'il 
n'y  reftoit  rien  du  fécond.  Cependant  le 
prophète  Aggée  parlant  au  nom  du  Sei- 
gneur à  Zorobabel  &  aux  Juifs,  dans  le 
temps  qu'on  travailloit  au  fécond  Tem- 
ple ,  avoit  prédit  que  le  Meffie  l'honore- 
roît  de  fa  préfence,&  que  par  là  cefecond 
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Temple  feroit  élevé  à  une  gloire  beau* 
Avant  J.C.  COup  plus  grande  que  le  premier.  Ze 
1 7'      Vefiré  de  toutes  les  nations  viendra  *  &  jt 
*%!•       remplir  ai  de  gloire  cette  maifbn....  la  glom 
Agg.  %.  8.  de  cette  dernière  maifon  fera  encore  plm 
* IOt  grande  que  celle  de  la  première  *  dit  le  $éb 

gneur  des  armées.  Il  eu  donc  indubitabi* 
que  le  Temple  où  Jefus-Chrift  a  été  pré* 
lente  par  la  fainte  Vierge  ,  &  où  il  i 
paru  plusieurs  fois  pendant  le  cours  de 
ton  miniftere-y  étoit  réellement  le  fécond 
Temple ,  le  même  qu'Aggée  montrait 
au  doigt,  domus  zstius  novijjimm.  £9 
ef  no  f  effet ,  lelon  que  l'allure  Grotius ,  témoi» 
inMa/i4.Pi.#  non  récufable  en  fait  d'érudition  ,  les 
&  m  joan.i.  juifs  ont   toujours   appelle  le  fécond 
i0*  Temple  celui  qui  fut  brûlé  par  les  Ro- 

mains ;  &  les  temps  du  fécond  Temple 
comprennent  félon  eux  tout  le  temps 
qui  s'eft  paflé  depuis  Zorobabel  jufqu'è 
la  ruine  de  Jerufalem  par  Tite.  Le  troi- 
fiéme  temple  dont  ils  parlent ,  eft  celui 

aui  doit  être  bâti,  à  ce  qu'ils  prétend- 
ent ,  lorfque  leur  Meflie  paraîtra. 
HegeCppe ,  auteur  prefque  contem- 
porain de  Jofeph ,  ne  dit  pas  comme  lut 
qu'Herode  rebâtit  le  Temple  tout  à 
neuf,  mais  qu'il  l'orna  &  l'embellit ,  & 
qu'il  en  ferma  l'enceinte  par  une  forte 
muraille.  Ce  que  Jofeph  dit  de  la  hau- 
teur ,  de  la  folidité ,  &  de  l'étendue  de 
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cette  muraille ,  fuffit  pour  nous  faire  ju-  ■ 

gerquec'étoitle  travail  deplufieurs  an-  AvantJ.C, 
nées  ,  &  d'un  très-grand  nombre  d'où-  hfrooe 
vriers ,  fans  parler  des  vaftes  portiques  j, 
qui  entoutoient  le  parvis ,  Se  le  corps 
du  Temple.  Ainfi  il  étoit  toujours  vrai 
que  le  temple  de  Jerufalem ,  embelli  & 
augmenté  par  Herode ,  étoit  le  fécond 
Temple  bâti  par  Zorobabel  après  le  re- 
tour de  la  captivité  ;  comme  le  château 
de  S.  Germain  en  Laye  eft  l'ouvrage  du 
roi  François  I.  quoiqu'il  ait  été  long- 
temps depuis  flanque  de  cinq  gros  pa- 
villons par  Louis  XIV.  &  orne  par  le 
même  Prince  d'un  balcon  qui  règne  tout 
à  l'entour,&  d'une  baluftrade  de  piètre, 
qui  en  environne  le  haut  par  dehors. 

On  ne  fera  pas  furpris  que  nous  ne 
nous  croyions  pas  obligez  d'ajouter  foi 
en  tout  au  récit  de  Jolèph,  fi  on  fait  at- 
tention que  ,  dans  l'endroit  même  dont 
U  s'agit ,  il  avance  un  fait  fur  lequel  le 
bon  ïens  &  Pexperiencele  convainquent 
de  faux.  Après  avoir  dit  qu'Herode  fit 
démolir  les  vieux  fondements ,  pour  en 

I  établir  de  nouveaux ,  &  que  fur  ces  fon- 
dements on  bâtit  le  Temple  de  cent  cou- 
dées de  longueur ,  &  de  Gx  vingts  cou- 
dées de  hauteur  ;  il  ajoute  :  »Mais  les 
»  fondements  s'étant  depuis  aflàiftez  ; 
».  cette  hauteur  fe  trouva  réduite  à  cent 


4°*      Suite  de  l'Histoikk 

■  »  coudées.  »I1  ne  dit  point  que  ce  grand 

Ayant  J.C.  édifïce  en  eût  été  endommagé  ;  mais 

Hekode  feulemcnt  que  'es  Juifs ,  fous  l'empire 
%ïm      de  Néron ,  c'eft-à-dire  environ  80  ans 
après ,  penfoient  à  rehaufler  le  Temple 
de  ces  vingt  coudées  ,  c'eft-à  dire  de 
plus  de  cinq  toifes,  dont  il  étoit  abbaifle. 
Croira  qui  voudra  qu'un  grand  édifice, 
tel  que  PEglife  du  Val  de  grâce ,  s'en- 
terre de  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  toifes , 
en  demeurant  toujours  ferme  fur  fes  fon- 
dements ,  fans  pencher  ni  s'ouvrir  d'au- 
cun côté ,  &  fans  que  ni  la  maçonnerie 
ni  la  charpente  en  fouffre  rien.  N'eft-il 
pas  vifible  que  cet  affkiffemcnt  eft  une 
fable  avancée  par  Jofeph  fur  la  foi  de 
quelques  Rabbins ,  à  qui  les  prodiges 
ne  coutoient  rien  ? 
xvit.         Pendant  qu'on  travailloit  à  la  con- 
Aiexandrc  ftru&ion  du  Temple ,  Herode  fit  un 
wi«ncntUlC  voyage  en  Italie  ,  pour  faire  fa  cour  à 
en  judec      Augufte ,  &  pour  voir  fes  deux  fils  Ale- 
xandre &  Ariftobule.  Augufte  le  reçut 
avec  de  grands  témoignages  d  amitié , 
&  lui  remit  en  main  fes  enfants  ,  qu'il 
trouva  très-bien  élevez ,  &  qu'il  ramena 
en  Judée.  Il  maria  l'aîné  Alexandre  à 
Glaphyra ,  fille  d'Archélausroi  de  Cap- 
padoce  ;  &  le  cadet  à  Bérénice ,  fille  de 
Salomé  fa  fœur.  Par  leur  bon  air ,  leurs 
manières  polies  &  agréables  ,  &  leurs 

autres 
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autres  belles  qualités  ,  ils  s'attirèrent  ' 

l'eftime  &  l'affection  de  tous  les  Juifs.  Avant  J.C. 
Mais     Salomé    &    les    autres  ,    qui  HEJ,ôDa 
avoient  eu  part  à  la  mort  tragique  de       IJt 
Alariamne  leur  mère ,  craignant  qu'ils 
ne  la  vengea  fient ,  n'oublièrent  rien  dans 
la  fuite  pour  les  perdre  ;  &  ils  y  réuffi- 
rent ,  comme  on  le  verra  bientôt. 

Augufle  ayant  envoyé  pour  la  fecon-  x  v  1 1  r. 
de  fois  Agrippa  en  Orient ,  dès  qu'He-  "eJj°dluB** 
rode  le  fçut  arrivé  dans  l'Afie  propre,  n-s  grâces  & 
il  fe  rendit  auprès  de  lui;  &  l'ayant  en-  '*  t0.nfiince 
gagé  à  venir  en  Judée,  il  l'y  reçut  lui 
&  toute  fa  fuite  ,  avec  toutes  fortes 
d'honneurs  ,  &  une  magnificence  ex- 
traordinaire. Après  lui  avoir  montré  les 
villes  &  les  châteaux  qu'il  avoitfait  bâ-, 
tir  ,  Sebafte,  CéTarée,  Alexandrion  , 
Herodion ,  &  Hyrcanion  ,  il  le  mena 
enfin  à  Jarufalem.  Toute  la  ville  avec 
tout  l'appareil  d'un  jour  de  fête,fortic 
au-devant  de  lui  ,  &  le  conduiiït  en 
cérémonie ,  &  avec  de  grandes  acclama- 
mations  jufqu'au  palais.  Après  avoir  paf- 
fé  quelque  tems  dans  cette  ville ,  il  offrit 
au  Temple  une  Hécatombe,  c'eft-à-dire 
un  facrifice  de  cent  victimes ,  &  régala 
tout  le  peuple.  Il  en  partit  enfuite  pour  fe 
rendre  en  diligence  à  un  port  de  mer  de 
cette  côte ,  où  fa  flote  lattendoit ,  parce 
qu'il  vouloit  fe  rendre  ,  comme  il  fit , 
'    TmiVm.  s 
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* * —  avant  l'hiver  en  Ionie  ,  pour  palier  de 

Avant  J.c.  1^  dans  le  Pont,  où  H  étoit  chargé  de 

Herod     ^'re  'a  guerre* 

a4i  L'année  fuivante,  Herode  attentifà 

»tous  les  événemens ,  &  voulant  donner  a 
Agrippa  une  marque  éclatante  de  (on 
zèle ,  lui  amena  une  flote  ,  &  une  ar- 
mée de  débarquement  ;  &  par  unfecours 
fi  important  ,  il  gagna  rout-à-fait  fon 
amitié.  Car  il  arriva  à  Sinope  dans  le 
Pont ,  lorfqu' A  grippa  fe  trouvoit  for: 
embaraiic  ,  &  que  ce  fecours  lui  étoit  le 
plus  nécefiaire.  La  conjoncture  ne  pou- 
voir jamais  être  plus  favorable  pour  don- 
ner du  relief  au  fervice  important  qu'il 
lui  r  en  doit-  Avec  ce  renfort,  Agrippa 
eut  bien-tôt  réduit  le  Bofp hore  a  une 
Ibumiffion  entière. 

Après  avoir  réglé  les  affaires  dans  le 
Bofphore,  Agrippa  retourna  a  Ephefe 
en  Ionie  ,  par  la  Paphlagonie  ,  la  Cip- 
padoce  &  la  Phrygie.  Herode ,  qui  l'ac- 
compagna dans  ce  voyage,  obtint  di- 
verfes  grâces  de  lui  pour  les  villes  par 
ou  ils  paffoient ,  &  qui  s'adrefioienr  a 
lui  pour  les  demander  à  Agrippa.  En 
arrivant  en  Ionie  ,  il  fe  préfenta  une 
occafion  particulière  de  lui  demander 
}uflice  pour  les  Juifs  de  ce  pays-là.  On 
a  remarqué   ailleurs  f  qu'Antiochus  le 
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Grand  avoir  établi  en  Phrygie ,  en  Ly- — 

die  ,  &  dans  les  autres  provinces  voifi-  Avant  J.C. 
nés,  un  très-grand  nombre  de  familles  «brÔdi 
de  Juifs.  Ces  familles  s'étoient  accrues  l4% 
prodigieufement ,  &c  s'étoient  étendue* 
dans  toute  l'Afie  mineure  &  dans  les 
Ifles  voifines.  Mais  les  naturels  du  pays 
quileurportoientenvie,lesopprimoientf 
&  ne  vouloient  pas  leur  laifler  le  libre 
exercice  de  leur  religion ,  ni  la  jouiflance 
des  immunités  &  des  privilèges  qui  leup 
avoient  été  accordes  ,  premièrement 
par  les  rois  de  Syrie  ,  &  enfuite  par  les 
Romains.  Herode,  à  qui  ils  s'adreffe- 
rent ,  entreprit  leur  aflâire ,  &  !a  condui- 
sît fi  bien  auprès  d'Agrippa  ,  qu'il  ob- 
tint de  lui  tout  ce  qu'ils  demandoient. 
Leurs  griefs  furent  redrefl'és ,  &  leurs 
immunités  &  leurs  privilèges  confir- 
més ,  d'une  manière  auiïi  ample  &  aufii 
forte  que  jamais. 

Herode  étant  de  retour  en  Judée  ; 
iftembla  le  peuple  :  il  lui  rendit  compte 
des  heureux  fuecès  de  fon  voyage  ,  & 
n'oublia  pas  ce  qu'il  avoit  obtenu  en  fa- 
veur des  Juifs  de  l'Afie  mineure.  Pour 
leur  faire  plaifir  à  eux-mêmes  ,  &  fe  les 
attacher  par  fes  bienfaits  ,  il  leur  remit 
le  quart  de  leurs  taxes;  ce  qui  caufa  une 
grande  joie,  &  fut  reçu  avec  toutes  les 
marques  poflîbles  de  reconnoiflance. 


«112      Suite  de  l'Histoire 

Il  y  avoit  trois  ans  qu'Ali-xandreoc" 

Arant  J.C.  Ariftobule   Croient  revenus  de  Rome. 
''■       Ces  jeunes  Princes  ,  qui  fçavoient  que 
aim       Salomé  &  Pheroras  avoienr  été  les  prin- 
x  i  x.     eipaux  auteurs  de  la  mort  de  Mariamne 
ilfo™? 'ton-  'eur  mere  '  pafloient  d'eux  d'une  ma- 
itcAitunaïc  niere  fort  oflênfante .  &  leur  donnoient 
s»*»**.*' licu  de  craindre  les  e^ÇK  de  Ieur  reffen- 
iiaiioa  avec  riment.  Ceux-ci  réTolurent  de  les  préve- 
•"*'  nir ,  &  de  les  perdre  eux-mêmes.  Les 

prétextes  ne  leur  manquoientpas.  Les 
deux  Princes  témoignoient  peu  d'affec- 
tion pour  le  roi  leur  père  :&  ils  avoient 
l'imprudence  de  dire  qu'ils  étoient  bien 
malheureux  d'être  obligez  de  vivre  avec 
ceux  qui  avoient  trempé  leurs  mains 
dans  le  fang  de  leur  mere.  Pour  les  en- 
gager de  plus  en  plus  dans  le  piège  ,  on 
prenoit  toutes  les  occafions  de  les  faire 
parler  devant  des  gens  dont  ils  ne  fe  def- 
fioient  point ,  &  à  qui  ils  découvraient 
librementleur  indignation  &  leur  colère. 
Tout  ceci  fe  paflbit  durant  le  voyage 
d'Herode  vers  Agrippa.  Auffitôt  au  il 
fut  de  retour,  Pheroras  &  Salomé  fe 
fcaterent  de  le  prévenir.  Ils  lui  dirent 
que  fes  deux  fils  fe  vantoient  publique- 
ment qu'ils  vengeroient  la  mort  de  leur 
mere.  Ils  ajoutèrent  malicieufement  que 
ces  Princes  fe  flattoient ,  par  le  moyen 
d'Archéiaiis  roi  de  Cappadoce ,  d'avoir 
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accès  auprès  de  l'Empereur,  pour  accu-  [ 

fer  leur  père  devant  lui.  Ces  difcours  Avtntj.G 
fortifiez  par  des  avis  femblables  qui  ve-  m1*"  „ 
noient  d  ailleurs, firent  mr  1  elpritd  He-  lJt 
rode  une  étrange  impreflîon.  Il  fe  rap- 
pella  fes  malheurs  paflez  :  &  jugeant  de 
ce  qu'il  avoit  à  craindre  par  ce  qu'il 
avoit  éprouvé  ;  ces  penfécs  lî  triftes  le 
jetterent  dansuntrouble  &  une  perple- 
xité inconcevable.  Enfin  il  réfolut  de 
faire  venir  à  fa  cour  un  autre  de  fes  fils 
nommé  Antipater.  Il  étoit  l'aîné  de 
tous  les  enfants  d'Herode  ,  qui  l'avoit 
eu  de  Doris  fa  première  femme ,  lors- 
qu'il n'étoit  encore  que  fimple  particu- 
lier. Et  comme  il  l'avoit  répudiée  pour 
époufer  Mariamne  ,  ce  fils  avoit  tou- 
jours vécu  éloigné  de  la  Cour,  Le  de£ 
fein  d'Herode  n'étoit  pas  de  le  faire  fon 
héritier  au  préjudice  d'AIexand:e  & 
d'Ariftobule  :  H  vouloit  feulement  les 
humilier  ,  &  les  faire  rentrer  en  eux-* 
mêmes.  JVIais  au  lieu  de  les  rendre  plus 
fages ,  cette  démarche  ne  fit  que  les  irri- 
ter :  &  leur  mécontentement  eclatca  plus 
que  jamais. 

Antipater  ,  depuis  le  moment  qu'il 
fut  appelle  à  la  Cour ,  ne  perdit  point  la 
couronne  de  vûe;&  pour  fe  l'aflurer  ; 
il  devint  par  fes  artifices  le  principal 
in (Ir liment  de  la  ruine  de  fes  deux  frères. 
Siij 
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■ Il  s'appliqua  d'abord  à  gagner  l'arec- 

Avant  J.C.  tjon  3e  (on  pere  t  &  n'oublia  rien  pour 
He'ro'de  l''"difpofer  contre  eux.  Il  s'y  prit  avec 
a,  adrefle  ;  &  il  ne  lui  échappa  jamais  au- 
cune parole  à  leur  préjudice  :  mais  il 
avoït  fçû  gagner  des  perfonnes  dont  le 
Roi  ne  pouvoit  fe  deffier ,  qui  ne  cef- 
ibient  de  lui  rapporter  tout  ce  qu'ils  en- 
tendoient  dire  a  Alexandre  &  à  Arifto- 
bule  ,  ajoutant  toujours  beaucoup  à  la 
vérité  j  &  envenimant  malicieusement 
leurs  paroles  &  leurs  aftions  les  plus  in- 
nocente!. 

Herodeainfi  animé  parles  calomnies 
de  Salomé ,  de  Pfaeroras  &  d'Antipater, 
traita  Alexandre  &  Aridobule  avec  plus 
de  froideur  &  d'indifférence,  &  éleva 
Amiparer  à  de  nouveaux  honneurs.  Il 
reçut  Doris  fa  mère  dans  le  palais.  Il 
écrivit  plufieurs  foisàAugulle  en  fa  fa- 
veur :  &  Iorfc[u'il  alla  faluer  Agrippa, 
qui  partoit  de  ion  gouvernement  d'Afie 
pour  retourner  à  Rome ,  Antipater  fut 
le  fcul  de  fes  fils  qu'il  mena  avec  lui.  Il 
le  préfenta  à  Agrippa  ,  qui  lui  fit  faire 
dans  fa  compagnie  le  voyage  de  Rome  : 
&  ià  ,  par  le  moyen  des  lettres  que  fon 
pere  lui  donna  ,  le  jeune  Prince  entra 
bientôt  en  faveur  auprès  d'Augufte  ,  & 
s'acquit  l'amitié  de  plufieurs  des  Grands. 
Quelque  honorable  que  fût  ce  voyage 
à  Antipater ,  il  fouflrok  avec  peine  de  f« 
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Voir  éloigné  ,  dans  la  crainte  que  pen- 
dant fon  abfence  fes  deux  frères  ne  ren- 
traient dans  les  bonnes  grâces  du  Roi 
leur  père.  Il  ne  cefla  de  travailler  à  leur 
ruine  par  des  lettres  artificieufes,  où, 
iàns  marquer  la  moindre  animofité  con- 
tre eux  ,  il  témoignoit  feulement  à  He- 
rode  l'intérêt  tendre  qu'il  prenoit  à  (i 
fureté,  &  les  frayeurs  ou  il  étoit  pour 
fa  vie  :  de  forte  que  ce  Prince  perdit  en- 
fin le  peu  d'arïéétion  qu'il  confervoit 
pour  les  deux  fils  de  l'infortunée  Ma- 
riamnc  ,  &  ne  tes  regarda  plus  que  com- 
me des  ennemis ,  dont  il  falloir  fe  dé- 
livrer.   

Afin  qu'on  ne  crût  pas  qu'il  agiflbit  Avant  J.C. 
par  paflion,  il  réfolut  de  les  mener  à       11. 
Rome  ,  pour  les  accufer  devant  Au-    Herodi 
gufte.  Cet  Empereur  étoit  à  Aquilée  ,       *'* 
lors  qu'Herode  arriva  en  Italie.  Il  alla 
l'y  joindre  ,  &  accufa  fes  deux  fils  d'a- 
voir voulu  lui  faire  perdre  la  couronne 
&  la  vie.  Les  deux  jeunes  Princes  ne  pu- 
rent  entendre    l'accufation  dont  leur 
père  les  chargeo'it  ,  fans  fondre  en  lar- 
mes.  Lorfque   la   douleur  leur  permit 
enfin  de  parler ,  Alexandre  fe  juftifia, 
lui  &  fon  frère  ,  avec  toute  la  confiance 
que  leur  infpiroit  leur  innocence  ,  mais 
avec  la  retenue  qu'exigeoit  la  qualité  de 
leur  aceufateur.  Augufte  ne  les  trou- 
Siv 
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vant  pas  coupables  ,  ne  penfà  qu'à  ks 
réconcilier  avec  leur  père.  Herode  les 
embrafia  avec  des  témoignages  d'affec- 
tion &  de  tendreflë  ,  dont  ceux  qui 
étoient  préTents  furent  touchez.  Anrj- 
pater  fit  femblant  d'être,  comme  les  au- 
tres ,  fort  content  de  cette  réconcilia- 
tion, Herode  &  fes  fils  en  rendirent  de 
grandes  aéiions  de  grâces  à  l'Empereur. 
A  leur  retour  à  Jerulàlem  ,  Herode 
aflembla  le  peuple  dans  le  Temple  ,  & 
lui  fit  le  récit  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans 
fon  voyage.  En  même-temps  il  nomma 
pour  fon  fuccefièur  à  la  couronne ,  An- 
tipateren  premier  lieu  ,  Se  après  lui  les 
fils  de  Mariamne.  Plufieurs  perfbnnes 
fages  n'approuvèrent  pas  cette  déclara- 
tion ,  jugeant  que  l'ordre  qu'il  établit 
foit  dans  la  tucceiîïon  à  la  couronne, 
pourrait  caufer  de  grands  troubles  dans 
l'État. 

~  Salomé ,  Pheroras  &  Antipater  con- 
'  tinuant  de  cabaler  contre  les  fils  de  Ma- 

E  riamne,  firent  faire  à  Herode  par  leurs 
emiflaires,  tant  de  faux  rapports,  &  des 
portraits  de  leur  conduite  fi  chargez, 
&  fi  envenimez  ,  qu'ils  appuyoient  eux- 
mêmes  adroitement, qu'ennn  ils  caufe- 
rent  entre  le  père  &  les  enfants  une  nou- 
velle rupture.  Herode  ,  dont  ces  âmes 
déteflables  avoienr,  rempli  l'efprit  de 
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Soupçons  &  de  frayeurs  ,  n'avoit  de  re-  — 
pos  ni  jour  ni  nuit.  Il  n'étoit  occupé  A' 
que  des  complots  qu'on  lui  faifoitjen-  t 
tendre  que  ces  jeunes  Princes  formoienc 
contre  fa  vie.  Pour  découvrir  cette 
confpiration  imaginaire ,  il  fit  donner  la 
queftion  à  tous  leurs  confidents ,  dans 
l'efpérance  que  les  tourments  leur  fe- 
roient  déclarer  ce  qui  fe  tramoit  conr 
tre  fa  vie.  Mais  ces  malheureux  mou- 
roient  avec  confiance  ,  foutenant  juf- 
qu'à  la  fin  qu'ils  étoient  innocents  auffi- 
bicn  que  leurs  maîtres.  Enfin  il  y  en 
eut  un  ,  qui  fuccombant  à  la  violen- 
ce de  la  douleur  ,'  dépofa  qu'Alexan- 
dre &  Ariftobule  avoient  confpiré  de 
tuer  le  roi ,  lorsqu'il  iroit  à  la  chafle  ,  & 
d'aller  enfuite  à  Rome  pour  demander 
le  royaume.  Herode  fit  auffi-tôt  mettre 
Alexandre  en  prifon.  Mais  comme  ces 
dépolirions  nefuffifoient  pas; afin  d'a- 
voir de  quoi  juftifier  la  rigueur  qu'il 
exerçoit  envers  fon  fils ,  il  fit  donner  la 
queftion  aux  principaux  amis  de  ce 
Prince  ;  &  il  en  fit  mourir  plufieurs  , 
quoiqu'ils  n'avouaffent  rien. 

Alexandre ,  au  défespoïr  de  fe  voir 
aînfi  traité ,  envoya  à  fon  père  quatre., 
écrits,  ou,  pour  augmenter  l'inquiétude 
&  les  chagrins  de  ce  tyran ,  il  lui  difoic 
qu'il  étoit  inutile  de  donner  la  queftion 
STv 
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à  tant  de  perfonnes,  pour  fçavoir  fi  l'on 

Avant JC.  eonfpiroit  contre  lui  :  que  la  chofe  n'é- 

Herode  t0^  Point  douteufe ,  &  que  ceux  en  qui 
jo.  H  avoit  le  plus  de  confiance  ,  étoient  du 
complot.  Il  nommoit  entre  autres  Phe- 
roras  fon  frère ,  &  Salomé  fa  fœur ,  Pto^ 
lémée  &  Sapinius  fes  deux  principaux 
Miniftres  :  &  il  afluroit  que  tous  géné- 
ralement ne  penfoient  qu'à  fe  délivrer 
de  lui  ,  pour  vivre  en  paix  après  fi 
mort. 

Ces  accufations  vraies  ou  fauffes  , 
mirent  toute  la  Cour  dans  une  étrange 
confufibn.  Herode  ne  fçachant  à  qui  fe 
fier  ,  étoit.  dans  de  continuelles  appré- 
hendons., qui  lui  rendoient  la  vie  en- 
liuyeufe.  On  ne  voyoit  qu'eraprifonne- 
ments  ,  &  que  fupplices  de  perfonnes 

Îue  Ton  condamnoit  fans  les  entendre, 
ferode  pendant  la  "mut  s'imaginoit  fou- 
Y<çnt  voir  Ton  filis  venir  à  lui  Pépée  à  la 
iï\ain  pour  le. tuer  :  &  peu  s'en  fallut 
éùe  ces  frayeurs  ne  lui  fiflent  perdre 
Féfbrit. 

Pendant  qu'il  fe  tôurmentoit ,  &  qu'il 
tQurmentoit  srmfî  les  autres ,  Archélaiîs 
roi  de  Cappadoce ,  beau-pere  d'Alexan- 
ch:e ,  ayant,  appris  ce  qui  le  paflbit ,  crut 
rie'  pouvoir  fe  difffenter  de  venir  en  Ju- 
dée ,  pour  efïayèr  de  rétablir  Alexandre 
jians  les  bennes  grâces  de  fon  perf. 
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Apres  s'être  convaincu  par  lui-même  de     

la  vérité,  il  ne  jugea  point  à  propos  de  AvantJ.G. 
blâmer  Herode  d'avoir  crû  trop  légère-  „  fi" 
ment  les  faux  rapports  qu'on  lui  avoit  JO> 
faits  de  fes  filsj  de  peur  de  l'aigrir  en- 
core davantage.  Il  feignît  au  contraire 
d'être  dans  une  extrême  colère  contre 
(bngendrej&  d'approuvertoutcequele 
Roi  avoit  fait  pour  le  châtier,  llmenaça 
de  rompre  le  mariage  ,  &  d'emmener  fa 
fille,  &  même  de  la  punir,  s'il  fe  rrou- 
voit  qu'ayant  eu  connoiflance  de  la  fau- 
te de  fon  mari ,  elle  n'en  eût  point  donné 
avis  au  Roi  fon  beau-pere.  Herode  fur- 
prisde  voir  Archélaus  prendre  fes  inté- 
rêts avec  tant  de  chaleur,  commença  à 
fe  radoucir  en  faveur  de  fes  fils ,  &  pria 
Archélaus  avec  larmes  de  ne  par  rompre 
le  mariage.  Archélaus  l'ayant  amené  à 
ce  point ,  rejetta  adroitement  les  accu- 
fàtions  formées  contre  Alexandre,  fur 
ceux  qui  par  leurs  mauvais  confeils , 
corrompoient  Pefprit  de  ce  jeune  Prince. 
Il  accufa  principalement  Pheroras ,  qui 
étoit  déjà  aflez  mal  dans  Pefprit  du  Roi. 
Pheroras  l'ayant  appris  ,  fe  crut  perdu. 
11  vint  trouver  Archelaiiï  en  habit  de 
deuil ,  &  avec  toutes  les  marques  de  la 
plus  vive  douleur  ,  &  le  conjura  de  le 
réconcilier  avec  le  Roi  fon  frère.  Arché- 
laus lui  promit  fes  bons  offices  ;  mais  à 
Svj 
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— — —      condition  qu'avant  toute  thofe  ii  iroïl 
Avant  J.C.  lui-même  avouer  au  Roi  qu'il  étoit 

Her  de    cau*"e  ^e  t0LJt  *e  ma'  '  ^  'u'  en  ^eman- 

,-        der  pardon.  Pheroras  s'y  réfoiut  ,  & 

parla, Alexandre  fe  trouva  juflifié  de 

tous  les  crimes  qu'on  lui  impofbit.  Ce 

fut  ainfi  qu'Archélaiïs  par  fa  prudence 

■  remit  la  paix  dans  cette  famille  ,  où  i 

quand  il  arriva  ,  régnoit  la  plus  grande 
confufion ,  &  le  désordre  le  plus  affreux. 

Herode  fentit ,  comme  il  le  devoit  ; 
l'obligation  qu'il  avoit  à  Archélaiïs,  de 
l'avoir  tiré  d'un  fi  cruel  état.  II  lui  fît  de 
grands  préfents ,  pour  lui  en  marquer  fa 
reconnoinance  ;  &  lors  qu'Archélaiïs 
partit  pour  s'en  retourner  en  Cappado- 
ce,  Herode  l'accompagna  jufqu'à  An- 
tioche,  où  il  le  remit  bien  avec  T.  Vo- 
lumnius  Gouverneur  de  Syrie ,  avec 
qui  il  avoït  eu  quelque  démêlé. 

Après  cela  Herode  fit  un  voyage  i 
Rome,  pour  rendre  compte  à  Augufte 
de  toute  cette  affaire.  II  s'y  crut  obligé; 
parce  qu'il  lui  avoit  écrit  contre  fes  deux 
fils ,  quand  U  s'étoit  brouillé  de  nouveau 
avec  eux  :  il  les  avoit  accufés  de  crimes 
énormes,  &  avoit  demande  jufticedes 
confpirations  qu'ils  formoient  contre  fa 
perfonne.  Il  nepouvoitdonc  fedifpen- 
ïèr  de  l'inflruire  auffi  de  fa  réconcilia- 
lion  avec  eux. 
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Pendant  cette  abfence  ,  les  voleurs  -• 

'6s  la  Trachonite  fe  mirent  de   nou- Ava"t^'Cj 
veau  à  faire  des  courfes&degrandsra-    Heroos 
vages  dans  tous  les  quartiers  de  laJu-       }0. 
dée  &  de  la  Céle-Svrie ,  qui  fe  trouve-      x  x, 
rent  à  leur  portée.  Herode  ,  à  quil'Em-  rode "comrê 

fereur  Augufte  avoit  fait  prefent  des  s/"*ut  ^^ 
rovinces  de  la  Trachonite  ,  de  l'Aura-  n  "* 
nite  ,  &  de  la  Baranée  ,  étoit  venu  à 
bout  de  délivrer  le  pays  des  voleurs  qui 
le  défoloient ,  dont  la  retraite  étoîtdans 
les  cavernes  des  montagnes  de  la  Tra- 
chonite. Il  avoit  oblige  ces  bandits  & 
changer  de  vie ,  &  à  s  attacher ,  comme 
les  autres ,  à  l'agriculture.  Mais  bientôt , 
Jas  d'une  vie  fi  différente  de  celle  qu'ils 
avoient  menée  jufques-là,  ils  fe  révol- 
tèrent pendant  le  premier  voyage  qu'il 
fit  en  Italie  pour  accufer  fes  enfants ,  & 
recommencèrent  leurs  brigandages.  Les 
troupes  du  Roi  les  défirent  en  peu  de 
tems,&ils  furent  difperfés.  Quarante  des 
Chefs  de  cette  canaille  fe  retirèrent  dans 
l'Arabie  Petrée,  où,  Syliéus,  qui  étoit 
maître  de  tout  fous  Obodas(roi  du  pays  , 
non  feulement  les  prit  fous  fa  protec- 
tion ,  mais  leur  donna  même  un  bon  Fort 
nommé  Repta ,  pour  leur  retraite.  De  là  , 
quand  ils  virent  Herode  parti  cette  fé- 
conde fois  ,  ils  recommencèrent  leurs 
«ourfes  en  Judée  &  dans  la  Célé-Syrie. 
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Sylléus  les  prorégeoit ,  &  tes  alfiftoït , 

AvamJ.C,  r,0L)r  chagrinei-  Herode  qu'il  haïiloit  ; 
Hir"  e  parce  qu'ayant  voulu  époufer  Saloméfa 
j0,  fœur  ,  dont  il  avoit  obtenu  le  coniente- 
ment ,  Herode  n'avoit  pas  voulu  v  don- 
ner le  lien  ,  à  moins  qu'il  ne  fefit  Juif. 
Sylléus  l'ayant  refufé  ;  ce  mariage ,  qu'il 
avoit  tant  fouhaité,  s'étoit  rompu  ;  & 
Herode  avoit  forcé  Salomé  d'époufer 
Alexas  un  de  fes  confidents.  Sylléus  en 
fut  fi  outré  contre  lui  ,  qu'il  ne  laiflà 
paiTer  aucune  occafion  de  lui  faire  tous 
les  chagrins  &  tous  les  maux  qu'il  put  : 
&par  ce  defir  de  vengeance  il  fe  caufa 
enfin  lui-même  fa  ruine. 

Herode ,  à  fon  retour  ,  trouvant  fon 
pays  fort  incommodé  par  les  bandits  de 
laTrachonite  ,  effaya  d'abord  d'arrêter 
le  defordre  en  punîflant  ceux  qui  en 
étoient  les  auteurs.  Mais  comme  il  ne  pou- 
voir pas  les  joindre,  à  caufe  de  la  protec- 
tion que  leur  donnoii  Sylléus  en  Arabie; 
ilréfolut  de  les  punir  au  moins  dans  la 
perfonne  de  leurs  proches,  dont  il  le 
trouvoit  encore  maître.  Il  fit  un  voyage 
dans  la  Trachonire  ;  il  rechercha  avec 
foin  dans  tout  le  pays  les  familles  &  les 
parents  de  ceux  qui  étoient  à  Repta ,  & 
les  fit  tous  patikr  au  fil  de  l'épée.  Cette 
action  irrita  encore  ces  fcélérats  :  ils  re- 
vinrent faire  de  nouvelles  courfes  où  ils 
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eomrnirent  des  cruautés  inouïes,  &  de  ~* 

plus  grands  maux  qu'ils  n'avaient  jamais  Avam  j,c' 

h v      J    c    c       1  ■  1  c  ■  H"°BÊ 

rierode  ht  les  plaintes  a  batitrninus       31. 

&  à  Volumnius,  de  la  protection  que 
leur  donnoit  Sylléus  ;  &  en  mëme- 
tems  il  lui  intenta  un  procès  par  de- 
vant eux ,  pour  une  dette  ds  foixante 
Talents ,  que  Sylléus  avoit  empruntés  de 
lui  pour  le  fervice  de  fon  maître.  Syliéus 
fut  obligé  de  comparaître  à  Beryte  , 
pour  fe  ju(lifier,&  de  répondre  à  l'un 
&  à  l'autre  de  ces  chefs,  Herode  y 
prouva  l'un  &  l'autre  ;  5c  Sylléus  ne 
trouva  point  d'autre  parti ,  pour  éluder 
alors  les  procédures  ,  que  de  s'obîiger 
par  ferment  de  payer  la  dette  en  trente 
jours  de  tems ,  &  de  livrer  a  Herode 
tous  les  fugitifs  qui  fe  trouveraient  dans 
les  Etals  d'Obodas.  Mais  le  jour  mar- 
qué étant  venu  ,  au  lieu  d'exécuter  fa 
promeiTe  ,  il  partit  pour  Rome. 

Là-defTus  Herode  obtint  de  Satur- 
ninus  &  de  Volumnius  la  permiflïon 
d'employer  la  voie  des  armes  pour  fe 
faire  juflice  :  &  il  ne  l'eut  pas  plutôt  ob- 
tenue, qu'il  entra,  à  la  tête  d'une  armée , 
en  Arabie  :  il  ydétruifitRepta  le  repaire 
de  ces  brigands,  &  fît  main  balTe  fur  tous 
ceux  d'entr'eux  qui  tombèrent  entre  les 
mains. 


Avant  J.C, 

7. 

Herode 
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Pendant  qu'il  étoit  ainfi  occupé,  ufi 
Capitaine  Arabe  ,  nommé  Nacebus  , 
vint  au  fecours  de  ces  voleurs.  Herode 
lui  livra  bataille  ,  le  tua  dans  l'action 
avec  vingt-cinq  de  fes  gens ,  &  mit  le 
refle  en  fuite.  Après  avoir  ainfi  tiré  ven- 
geance de  ces  fcélérats ,  &  de  leurs  fau- 
teurs ,  il  fe  retira  fans  faire  aucun  dégât 
dans  le  pays  ;  &  à  fon  retour  il  mit  dans 
la  Trachonite  trois  mille  Iduméens pour 
empêcher  les  voleurs  du  pays  de  conti- 
nuer leurs  courfes  &  leurs  ravages  or- 
dinaires. 

Cependant  Syiléus  qui  étoit  à  Rome , 
ayant  eu  avis  de  tout  ceci ,  alla  auffi-tôt_ 
trouver  Augufte  ,  &  lui  fit  une  pein- 
ture affieufe  des  prétendus  brigandages 
d'Herode.  IL  avança  que  le  roi  de  Ju- 
dée avoit  fait  une  invafion  en  Arabie 
avec  une'puiflânte  armée  ;  qu'il  ravi- 

feoit  &  ruinoit  le  pays  ;  qu'il  avoit  pillé 
Repta  de  grands  tréfors  de  la  Cou- 
ronne qu'on  y  gardoit  ;  qu'il  avoit  paifé 
au  fil  de  l'épée  deux  mille  cinq  cents 
Arabes  de  qualité ,  &  avec  eux  Nacébue 
leur  Général,  fon  ami  &  fon  parent. 
Augufte  ,  qui  fe  laiflâ  furprendre  à  cet 
homme  artificieux  ,  entra  en  colère  con- 
tre Herode  ,  &  lui  écrivit  une  Lettre 
menaçante  ,  qui  portoit  entre  autres 
chofes ,  que  jufques-là  il  l'avoir  confi- 
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cléré  comme  fon  ami  ;  mais  qu'il  le  trai-  - 
terolc  à  l'avenir  comme  fon  fu  jet. 

Sur  ces  entrefaites ,  Obodas ,  roi  des 
Arabes ,  vint  à  mourir.  Ce  fut  Sylléus 
qui  le  fit  empoifonner.  Le  plan  droit 
fait  dès  avant  qu'il  partît  d'Arabie  ;  8c 
le  vrai  motif  de  fon  voyage  ,  étoit  de 
folliciter  la  Couronne ,  lorfqu'elle  vien- 
drait â  vacquer.  Mais  les  Arabes,  fans 
confulter  Augufte,  ni  attendre  fon  agré- 
ment ,  mirent  fur  le  rhrône  un  nommé 
Enée  ,  qui  porta  enfuite  le  nom  d'Are- 
tas.  Le  pays  oùilregnoit  étoit  l'Ara- 
bie Petrée ,  ainiî  nommée  à  caufe  de  Pe- 
tra,  qui  en  étoit  la  capitale. 

Herode  étoit  alors  dans  un  embarras 
inexprimable.  Sa  méfintelligence  avec 
fes  enfants  avoit  recommence.  Les  mé- 
contents de  la  Trachonite ,  informés  de 
fa  difgrace  à  Rome ,  caufée  par  les  ac- 
cufations  de  Sylléus,  avoient  fait  ve- 
nir les  Arabes  :  &  tous  enfemble  ils 
avoient  accablé  les  Iduméens  qu'He- 
rode  avoit  mis  dans  leurs  pays  ,  pour  les 
tenir  en  bride  ;  &  les  courtes  cV  les  ra- 
vages avoient  recommencé.  Herode ,  de 
peur  de  déplaire  à  Augufte  ,  n'ofoît  en- 
treprendre de  les  châtier.Il  avoit  en vové 
deux  ambaiTades  à  Rome,  pour  défa- 
bufer  Auguftc  ,  &  le  faire  revenir  des 
'eflions  fâcheufes  qu'on  lui  avoit 


E'q-26       Scjite  m  l'Histoire 
données  de  fa  conduite  :  ni  l'une  ni  Tau- 

AvantJ.C.  tre  n'avo;t  pu  aVoir  audience.  LesTra- 
Her'ode  cnon'ces  >  inftruits  de  ces  particularités  , 
m,  prirent  un  nouveau  courage ,  &  portè- 
rent plus  loin  que  jamais  leur  audace  & 
leurs  ravages.  Herode  ,  voyant  les  cho- 
fes  parvenues  à  un  point  où  l'on  ne  pou- 
voit  plus  les  fouflrir  ,  réfolut  de  tenter 
une  troifiéme  ambafiade  ,  &c  choifit 
pour  cette  commirEon  Nicolas  de  Da- 
mas. 

Ce  Minière ,  en  arrivant  à  Rome ,  vit 
bien  qu'Augufte  étoit  trop  prévenu 
contre  fon  maître ,  pour  efpérer  de  réuf- 
fir  en  s'adreflânt  directement  à  lui.  -1 
prit  donc  le  parti  de  fe  joindre,  en  qua- 
lité d'Avocat ,  aux  ambafTadeurs  que 
les  Arabes  y  avoient  envoyés  ,  réfolu, 
en  plaidant  pour  eux ,  de  faire  entrer 
l'affaire  d'Herode  comme  en  paflant ,  & 
de  profiter  adroitement  de  cette  occa- 
fion  pour  faire  fon  apologie. 

Ces  ambafTadeurs  étoient  venus  à 
Rome  pour  deux  chofes  ;  première- 
ment, pour  complimenter  Augufte  de 
la  pan  de  leur  nouveau  Roi  ;  feconde- 
ment  ,pouraccufer  SylléuS  de  l'empot- 
fonnement  d'Obodas  ,  &  de  plufieurs 
autres  crimes.  Sur  le  premier  de  ces  ar- 
ticles ,  Augufte  déclara  qu'il  ne  vou- 
'  itpoint  les  écouter,  quoiqu'" 
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taflênt  des  Lettres  fort  foumifes  d'Are-    — ■ 

tas,&des  préfents confidérables.  II  trou-  Atmk J.C 
voit  mauvais  qu'il  eût  accepté  la  Cou-  her'ode 
ronne  fans  fon  agrément  :  mais  par  rap- 
port à  l'autre  article ,  qui  regardoit  ce 
qu'ils  avoient  à  alléguer  contre  Sylléus,  il 
leur  marqua  un  jour  pour  les  entendre. 
Nicolas ,  qui  fut  le  principal  avocat  qui 
parla  pour  eux ,  après  avoir  étalé  tous  les 
autres  crimes  deSylléusqui  étoient  en 
grand  nombre,  l'accu  fa  d'avoir  fait  à  Au- 
gufte une  injure  atroce  ,  ayant  eu  l'info- 
lence  de  lui  faire  des  relations  pleines  de 
fauflerés  &  de  calomnies  :  &  là  deffusîl 
allégua  pour  exemple  ce  qu'il  lui  avait 
dit  d'Herodc  &  des  Trachonites  de 
Repta;  dont  il  s'engagea  a  faire  voir  la 
faufteté  d'un  bout  à  l'autre.  Augufte  en 
fut  frappé  j  &  en  l'interrompant  il  lui 
dit  de  prouver  le  dernier  fait  qu'il  avan- 
Çoit,  &  de  laiffer  là  les  autres  arides. 
Nicolas ,  qui  étoit  bien  préparé  ,  ncpofa 
la  vérité  tL'lle  que  nous  l'avons  racon- 
tée, &  confondit  fi  bien  Sylléus  ,  qui 
étoit  préfent ,  &  qui  ne  pouvoit  pas  nier 
un  feul  fait ,  qu'Augufte  le  condamna  , 
&  ordonna  qu'on  le  remenât  en  Arabie  j 
qu'on  lui  fît  payer  ce  qu'il  devoit  àHe- 
rode  ,  &  qu  on  le  fît  mourir  enfuite  :  ce 
qui  fut  exécuté. 
Augufte ,  étant  ainfi  revenu  à  l'égard 


■ 
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■ d'Herode  ,  fut  bien  fâché  d'avoir  prêté 

AwntJ.C.  i*oreiUe  aux  accufations  de  Sylléus  con- 

Hikoue    ""elui.Pourledédommager  des  roorti- 

tx.       fications  qu'il  lui  avoir  faitefluyer,  il 

penfôit  à  ôter  a  Arétas  le  royaume  deî 

Arabes ,  dont  il  avoir  pris  poifeffion  fans 

fbn  confentement ,  &  à  le  donner  à  He- 

»rode  :  mais  il  reçut  précifément  dans  ce 
temps-là  une  lettre  d'Herode ,  qui  l'ar- 
rêta. 
xxi.  Pendant  que  les  affaires  du  dehori 

k  ftliitobu'e donnoient  à  Herode  tant  d'embarras, 
■ppiimctpat  Antipater  &  Salomé  fuivoient  conftam- 
Unîttiaôn  menT  le  projet  de  perdre  les  deux  prio- 
-  ces  enfants  de  Mariamne  ;  &  ils  y  réuC- 
firent  enfin  par  le  moyen  d'un  avanru- 

Krier  Lacédémonien ,  nommé  Euriclès, 
qui  avoît  fçû  gagner  les  bonnes  grâces 
&  la  confiance  du  Roi.  Illogeoit  chez 
Antipater:  &  il  s'infinua  dans  l'efpric 
d'Alexandre  ,  fous  prétexte  qu'il  étoit 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  Archélaiis 
fonbeau-pere.  Comme  ce  fourbe  affec- 
toit  un  air  d'impartialité  ,  qui  faifoit 

3u'on  fè  deffioit  moins  de  lui  ;  Alexan- 
re  lui  ouvrit  indiferétement  ion  cœur; 
lui  témoignant  fa  douleur  del'averfion 
que  le  Roi  fon  père  avoit  pour  lui ,  de  la 
mort  de  la  Reine  fa  mère  ,  &  de  ce 
qu'Antipater  jouilfoit  feul  des  honneurj 
aufuuels  lui  &  fon  frère  avoient  droit  de 
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prétendre.  Il  lui  avoua  même  qu'il  ne -7 

pouvoir  plus  fupporter  une  fituarîon  fi  ****J»Ci 
violente.  Ce  traître  rapporta  ce  dii-  hebodi 
cours  k  Antir:ater,&  il  ajouta  qu'A-  «. 
lexandre  ne  diflimuloit  point  qu'ilpour- 
roit  paner  des  paroles  aux  effets.  Ami- 
pater  l'engagea  à  répéter  les  mêmes  dit 
cours  au  Roi  :  ce  qu'il  fit.  Herorle  en 
conçut  contre  fes  fils  une  haine  irrécon- 
ciliable ;  &  depuis  ce  temps  il  les  fît 
toujours  obferver;  &  il  écoutoit  avec 
plaifir  tous  les  rapports  qu'on  lui  faifoit 
contre  eux.  Peu  après,  Herode  éloigna 
pour  quelque  mécontentement  deux  de 
fes  gardes,  qu'Alexandre  reçut  parmi 
les  fiens..  Le  tyran  en  conçutdu fbup- 
çon  ,  &  les  fit  appliquer  à  laqueftion. 
Ils  la  foutinrent  long-temps  fans  rien 
avouer:  mais  enfin  vaincus  par  la  vio- 
lence des  Tourments  ,  ils  déclarèrent 
qu'Alexandre  avoit  voulu  les  engager 
à  tuer  le  Roi ,  lorfqu'il  iroit  à  la  cbalîè. 
On  accufoit  auffi  le  gouverneur  du 
château  d'Aléxandrion  d'avoir  promis 
aux  deux  jeunes  Princes  de  les  recevoir 
dans  cette  place,  &  de  leur  remettre  l'ar- 

Îrent  que  le  Roi  y  faifoit  garder.  Herode 
e  fit  arrêter.  On  lui  donna  laqueftion  , 
qu'il  fouffrit  confiamment  fans  rien 
avouer.  Maïs  le  fils  de  l'accufé  déclara 
<jue  la  chofe  étok  vraie>&  produifit  unç 
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' lettre  qui  paroiflbit  écrite  de  la  main 

Avant  J.C.  d'Alexandre,  &  qui  portoit  :  •■  Auffi-tôt 
Hek'obe  "  1ue  nous  aurons  exécuté  ce  que  nous 
îlt  *  avons  réfolu,  nous  vous  irons  trou- 
»  ver  ;  &  nous  ne  doutons  point  que 
»  vous  ne  nous  receviez  dans  votre 
»  place,  ainfi  que  vous  me  l'avez  pro- 
»  mis.  »  Cette  lettre  acheva  de  perfua- 
der  Herode  des  mauvais  defTeins  de 
fes  deux  (ils.  Alexandre  foutint  que 
c'étoit  Diophante  fon  fecrétaire  ,  qui 
avoit  contrefait  fon  écriture  à  la  follici- 
ration  d'Antipater.  En  effet ,  ce  Dio- 
phante fut  recounu  dans  la  fuite  pour  un 
ïauflaire,&  puni  comme  teLMais  alors  on 
n'écouta  point  Alexandre.  Herode  le  fie 
mettre  avec  Ariftobule  dans  une  étroite 
prifon  ,  où  perfonne  n'avoit  la  liberté 
de  les  voir.  Quelque  temps  après ,  fur 
un  rapport  plein  de  malignité ,  que  Sa* 
lomé  lui  fît  de  quelques  paroles  d'Art 
{lobule  fon  gendre  ,  il  commanda  qu'on 
les  liât ,  &  qu'on  les  féparât  :  &  il  exi- 
gea d'eux  qu'ils  lui  donnaient  par  écrit 
Faveu  des  projets  qu'ils  avoient  formel 
contre  lui.  Les  deux  Princes  déclarèrent 
que  jamais  ils  n'avoient  eu  la  penfée  d'at- 
tenter à  la  vie  du  Roi ,  ni  de  rien  entre- 
prendre contre  lui  r  mais  qu'il  étoit  vrai 
que  les  foupçons  qu'il  avoit  d'eux,  leur 
rendant  la  vie  ennuyeufe  »  ils  avoïenl 
réfolu  de  s'enfuir. 


s 
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Archélaiïs  roi  deCappadoce,&beau-  

père  d'Alexandre ,  envoya  dans  ce  mê-  A™ntJ.C, 
me  temps  en  Judée  un  Seigneur  de  fa  Herodi 
cour  nommé  Mêla.  Herode,  pour  prou-  i1# 
ver  à  cet  ambafladeur  qu'il  avoir  de  ju- 
ftes  fujets  de  plainte  conrre  (on  maître  , 
fit  venir  Alexandre  ,  &  lui  demanda  en 
fapréfence  en  quel  lieu  il  avoir  eu  deC- 
fein  de  s'enfuir.  Alexandre  lui  répondît 
que  c'étoirebez  le  Roi  fon  beau-pere, 
|ui  lui  avoir  promis  de  l'envoyer  à 
lorae  :  mais  qu'il  n'avoir  jamais  eu  la 
moindre  penlee  de  rien  entreprendre 
contre  lui  :  &  qu'il  n'y  avoit  pïs  un  mot 
de  vrai  dans  routes  les  aceufatiems  dont 
on  l'avoir  noirci.  Alexandre  fut  con- 
duit à  l'heure  même  avec  Mêla  chez  la 
princeffe  Glaphyra  fon  époufe.  Lors- 
qu'elle vir  fon  mari  dans  les  liens, elle 
fut  faille  d'une  fi  vive  douleur,  qu'elle 
fc  frappoit  la  tête  ,  &  faifoit  retentir 
l'air  de  fes  cris.  Alexandre  de  fon  côté 
fondoiv  en  larmes  :  &  tous  les  affiliants 
Soient  attendris  de  ce  trifie  fpeflacle. 
On  demanda  à  Alexandre  fi  la  Prin- 
ceffe fa  femme  n'avoir  pas  eu  connoif- 
fânee  de  tour  ce  qu'il  avoirfair.  »  Com- 
*  ment ,  répondit-il ,  ne  l'auroit-elle  pas 
»  eue  ,  puifque  je  l'aime  plus  que  ma 
»  vie  ?  "  Alors  elle  prit  la  parole  ,  &  die 
qu'elle  étoit  uès-innocente  :  mais.que , 


432      Suite  de  l'Histoire 

*  fi,  en  s'avouant  coupable  ,  elle  pouvoit 

AvantJ.C.  délivrer  fon  mari  ,  elle  étoit  prête  à 

„  ~*        avouer  tout  ce  qu'on  voudrait ,  quelqae 

,lt       mal  qui  lui  en  pût  arriver.  Alexandre 

Plui  dit  enfuite  :  »  Il  eft  vrai  que  nî  vous 
*  ni  moi  n'avons  rien  fait  de  tout  ce 
»  qu'on  nous  impute  :  mais  vous  fçavez 
»  que  nous  avions  réfolu  de  nous  retirer 
»  vers  le  roi  votre  père,  pour  aller  de- 
»  là  à  Rome.  Elle  en  demeura  d'accord. 

Herode  crut  que  cet  aveu  fuffifoit 
pour  conftater  la  mauvaife  volonté 
d'Archélaiïs  à  fon  égard.  Il  dépêcha 
au(E-tôt  vers  lui  Olympe  &  Volumnius, 
pour  s'en  plaindre.  Arcbélaiis  :'avoua 
qu'il  avoit  promis  à  Alexandre  &  à  Ari- 
f  lobule  de  les  recevoir  dans  fes  Etats , 
croyant  que  ce  parti  étoit  avantageux 
&  au  père  &  aux  enfants  ;  &  craignant 
qu'Herode  ,  trompé  par  de  faux  rap- 
ports ,  ne  fe  portât  à  quelque  extrémité 
fâcheufe  :  mais  il  aflura  qu'il  n'avoit  ja- 
mais eu  deffein  de  les  envoyer  à  Romej 
ni  de  les  entretenir  dans  aucune  maur 
vaiiè  volonté  contre  lui. 

Les  mêmes  députez  avoîent  ordre 
é'aller  de-là  à  Rome  ;  6c  ,  s'ils  trour 
voient  Augufte  revenu  de  fes  préven- 
tions >  de  lui  préfenter  les  lettres  d'He- 
rode ,  dans  Icfquelles  il  accufoit  fes  fils» 
J-orfqu'its  y  arrivèrent  ,  1'aiïàire  de 
Sylléuï 
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Sylléus  venoit  d'être  jugée ,  &  ils  eu-  :  I~~" 
rent  une  audience  favorable.  Augufte,  ntJ 
après  avoir  lu  les  inventives  d'Herode  Hebode 
contre  fes  enfants  ,  confidéra  qu'à  l'âge 
qu'il  avoit ,  &  dans  les  circonftances  oh 
le  mettoient  fes  malheurs  domeftiques, 
il  ne  falloir  pas  le  charger  du  foin  d'un 
nouvel  Etat ,  qui  ne  feroit  que  l'emba- 
rafier.  Il  abandonna  donc  le  deflèin 
qu'il  avoit  eu  ,  envoya  chercher  les 
Ambaffadeurs  des  Arabes,  reçut  leurs 
préfents ,  &  confirma  l'éleétion  d'Aré- 
tas.  Pour  Hcrode  ,  il  lui  écrivit  une 
Lettre  pleine  de  bonté  &  d'amitié,  plai- 
gnant fon  malheur  &  les  peines  que  lui 
caufoient  fes  enfants  ;  lui  permettant  de 
procéder  contr'eux  félon  que  le  mérite- 
roient  leurs  crimes  ;  &  lui  confeillant 
de  faire  juger  cette  afiâire  une  fois  pour 
toutes  à  Bery  te  ,  par  une  affemblée  com- 
pofée  de  tout  ce  qu'il  avoit  d'amis  de 
mérite  &de  diftinftion  dans  le  voifina-^ 
ge ,  &  d'appeller  le  Gouverneur  &  l'In- 
tendant de  Syrie  ,  &  Archelaiis  roi  dç 
Cappadoce. 

Herode  ,  très-fatisfait  de  la  permit 
Con  que  lui  accordoit  l'Empereur ,  dé- 
pêcha de  tous  cotez  pour  cette  aflem- 
blée.  Il  y  invita  Saturninus  &Volum- 
niu!  ,  l'un  Gouverneur  >  l'autre  Inten- 
dant de  Svrie  ,  &  tous  ceux  que  lui 

Tenu  VW,  T 
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indiquoit  Augufte ,  à  la  réferve  d'Af- 
Avant  j.c.  çhefo^  f  qU>ji  ne  crut  pas  devoir  y  ap- 

Hirode  peH^"  >  de  peur  qu'il  ne  traversât  fe$ 
3  *,  deffeins.  11  ne  voulut  pas  non  plus  y  faire 
venir  fes  deux  fils  :  mais  il  les  laifla  à 
Platane  ,  village  voifin  de  Beryte  ; 
d'où  on  pourroit  les  amener ,  s'il  étoit 
befoin. 

L'affemblée  étoit  compoféc  de  cent 
cinquante  perfonnes.  Herode  y  étant 
entré  ,  accufa  fes  deux  fils  avec  tant 
d'emportement ,  &  prouva  fi  mal  ce 
qu'il  avançoit  contre  eux ,  qu'il  n'y  eut 
perfonne  qui  ne  fût  furpris  &  indigné 
de  voir  un  père  ainfi  altéré  du  fane  de 
fes  propres  enfants.  Leurs  lettres ,  dont 
il  fit  la  leéture  ,  ne  formoient  aucune 
convidlion  contre  eux.  Cependant  Taf- 
femblée ,  fans  les  avoir  entendus  ,  lui 
confirma  le  pouvoir  qu'Augufte  lui 
avoit  donné  de  difpofer  d'eux  comme 
il  voudroit  ;  &  ils  furent  condamnez  k 
mort  à  la  pluralité  des  voix. 

Auflitôt  après  ce  jugement ,  Herode 
partit  pour  aller  à  Tyr ,  où  il  fit  condui- 
re fes  deux  fils.  Nicolas  de  Damas  J 
étant  arrivé  de  Rome ,  le  Roi  lui  ra- 
conta ce  qui  s'étoit  paflé  à  Beryte ,  & 
lui  demanda  fon  avis.  Nicolas  lui  dit 
qu'il  pou  voit  les  mettre  en  prifon ,  pouf 
les  faire  mourir ,  s'il  le  trouvoit  jufic  ; 


ou  pîuïle  Jui*;         4j-/ 
maïs  après  une  mûre  délibération  ,  afin        ■    ■■  ■ 
de  ne  rien  faire  par  emportement  de  co- Avan} 
1ère  ;  ou  les  abfoudre ,  &  les  mettre  en  herobe 
liberté,  pour  ne  pas  s'engager  dans  un       *t. 
malheur  fans  remède.   Herode  l'ayant 
entendu  parler  de  la  force  ,  demeura 
quelque  temps  fort  penfif ,  &  fans  rien 
dire  :  après  quoi  il  s'embarqua  pour, 
illeràCéfarée. 

Il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  plaignît 
les  deux  Princes  :  mais  on  n'ofoit,  ni 
parler  en  leur  faveur,  ni  même  laitier 

{>aroître  la  douleur  qu'on  reflentoit  de 
eur  infortune.  Il  n'y  eut  qu'un  vieux 
cavalier  extrêmement  brave  ,  nommé 
Tiron  ,  donHe  fils  étoit  de  l'âge  d'Ale- 
xandre ,  flefort  attaché  à  ce  Prince  ,  qui 
osât  s'expliquer  fur  ce  que  tous  les  au- 
tres fe  contenaient  de  penfer.  Il  de- 
manda audience  à  Herode ,  pour  lui  par- 
ler feu!  à  feul.  L'ayant  obtenue,  il  re- 
montrai ce  Prince  qu'en  faifiuit  mourir 
fes  deux  fils  ,  il  alloit  fe  livrer  dans  la 
vieillefîe  entre  les  mains  d'un  fils ,  qui 
avoit  conçu  des  efpérances  criminelles, 
&  de  ceux  de  fes  proches  qu'il  avoit  lui- 
même  jugé  indignes  de  vivre  :  que  tout 
le  peuple  par  fon  filence  condamnoit  la 
conduite ,  &  fa  haine  contre  fes  enfants  : 
quetous  les  gensde  guerre  ,  &  fur  tour 
les  chefs}étoient  touchez  de  compalCon 
Xij 
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pour  ces  deux  Princes ,  &  ne  pouvoient 

Avant  J.C.  vojr  fans  horreur  ceux  qu'ils  fçavoienc 
jw  *•  être  les  auteurs  de  leur  infortune.  He- 
*  u  rode  lui  demanda  qui  étoient  ces  Offi- 
ciers &  ces  gens  de  guerre  qui  blâ- 
moient  fa  conduite.  Tiron  les  lui  nom- 
ma :  &  auffi-tôt  il  les  fit  tous  arrêter , 
&  l'envoya  lui-même  enprifon. 

Peu  de  temps  après ,  un  barbier  d'He^ 
rode  ,  nommé  Tryphon  ,  fut  affez  im- 
prudent pour  fe  rendre  lui-même  fut 
pefte ,  en  déclarant  aue  Tiron  l'avoit 
iollicité  plufieurs  fois  de  couper  la  gor- 
ge au  Roi  en  le  râlant  ,  &  l'avoit  allure 
qu'Alexandre  ne  laifleroit  pas  cette  ac- 
tion fans  récompenfe.  Le  barbier  fut 
auffi-tôt  arrêté ,  &  mis  à  la  queftion , 
auffi  -  bien  que  Tiron  &  fon  fils.  Le 
père  n'avoua  rien  :  mais  le  fils  déclara 
qu'il  découvriroit  la  vérité  ,  pourvu 
qu'on  cefsât  de  les  tourmenter.  Il  dé* 
pofa  donc  que  fon  père  ayant  eu  la 
liberté  de  parler  au  Roi  feul  à  feul, 
avoit  réfolu  de  le  tuer ,  &  de  s'expofer 
à  tout  pour  fauver  la  vie  à  Alexandre. 
On  ne  fçait ,  dit  Jofeph ,  fi  cette  dépo- 
fition  étoit  véritable ,  ou  fi  le  jeune  hom- 
me n'avoit  parlé  de  la  forte  que  pour 
épargner  à  fon  père  &  à  lui  tant  de 
tourments. 

Herode  convaincu  alors  du. crime  4e 
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fes  fils ,  bannit  de  fon  efprit  un  rcfte  de   

fcrupule  qui  lui  avoit  fait  différer  leur  Avant  J.< 
fupplice.  Il  fit  amener  en  public  Ti-        *• 
ron ,  fon  fils ,  le  barbier ,  &  les  Offi-  Her°d 
ciers  qui  lui  avoient  été  déférez  :  il       '  * 
les  accufa  devant  le  peuple  ,  qui  fe  jetta 
auffi-tôt  fur  eux  ,  &  les  tua  tous.  Après 
quoi  il  envoya  Alexandre  &  Ariftobule 
A  Sébafte ,  où  ils  furent  étranglez  par 
fes  ordres.  On  porta  leurs  corps  au  châ- 
teau d'Alexandrion ,  où  étoient  les  tom- 
beaux de  leur  ayeul  maternel  ,  &  de 
Î)lufieurs  autres  de  leur  famille.  Telle 
ut  la  fin  des  deux  fils  de  Mariamne  9 
3ui  ,  pour  avoir  marqué  trop  impru- 
emment  le  reffentiment  qu'ils  avoient 
de  la  mort  de  leur  mère  ,  éprouvèrent 
à  leur  tour  les  effets  de  la  fcélérateffe  de- 
ceux  qui  en  avoient  été  les  auteurs.  Sa* 
lomé  fut  celle  qui  joua  le  principal  rôle 
dans   ces   fanglantes  tragédies.  Cette 
femme ,  d'un  efprit  rufé  &  infinuant ,  & 
d'une  profonde  malice,  alluma ,  &  en- 
tretint durant  plufieurs  années  le  feu  de 
la  difeorde  dans  la  famille  de  fon  frère , 
fans  en  avoir  jamais  été  foupçonnée  par 
ce  Prince  ,  le  plus  deffiant  de  tous  les 
hommes.  Elle  fçavoit  fi  bien  féconder 
fes  inclinations ,  &  le  prendre  par  fon 
foible  ;  &  elle  conduifoit  fes  intrigue* 
avec  tant  de  dextérité ,  &  dans  un  fi 

Ta  •  • 
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. profond  fecret ,  qu'elle  vint  à  bout  d< 

Avant J.C.  maintenir  en  faveur,  &  de  jouir  de 

*•        confiance    de    ce  Tyran  ,    tant  qu'il 
""»■"'  véct. 

x  x  n.  Après  s'être  défiait  des  fils  de  Ma- 

DtiTtim  riarnne ,  Antipater  ne  voyoit  plus  entre 
toniK^ic  lui  &  la  couronne  qu'Herode.  Ilfongea 
ri'HcroJs,  aux  moyens  de  lever  cet  obfiacle  ;  & 
«euTMt;.  pQur  ^  f£ufâT  ji  ^  coriyinj  avec  Phéroras 
&  avec  quelques  autres  ,  de  l'empoi- 
fonner.  Phéroras  ,  quoiqu'Herode  fon 
frère  l'eût  toujours  traite  avec  une  ex- 
trême bonté  ,  étoit  alors  piqué  contre 
kn  au  fujet  de  la  jeune  femme  qu'il  ve- 
noit  d'époufer.  Sa  première  étant  mor- 
te ,  Herode  lui  offrit  une  de  fes  filles  , 
qu'il  avoit  eue  de  Mariamne.  Phéroras , 
qui  aimoit  éperduement  une  jeune  fer- 
vante  qu'il  avoit,  l'époufa  ,  &  la  pré- 
fera à  la  fille  du  Roi,  qui  fut  donnée 
a  Phafaë'l ,  fils  de  Phafaë'l  aîné  d'He- 
rode.  Herode  ,  oflênfé  au  dernier 
point ,  eut  pourtant  la  bonté,  quelque 
te  ms  après ,  de  lui  offrir  encore  l'autre 
filîe  qu'il  avoit  eue  de  Mariamne  ;  Se 
Pht'roras  ,  pour  ne  pas  rompre  avec  lui, 
yconfentit,  renvoya  cette  femme,  & 
s'engagea  par  ferment  à  ne  la  plus  voir , 
&  à  époufer  la  Princefle  dans  un  mois. 
Mais  le  terme  expiré  (  il  reprit  cette 
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Femme,  &  l'aima  plus  ardemment  que ~" 

jamais.  Antipater,  qui  vides  dcuxfre-  Avantj.  . 
res  brouillez  par  cet  incident,  s'ouvrit  nERêUE 
àPhéroras  de  fon  deflein.  jj. 

Une  autre  circûnftance  augmenta  en- 
core la  dîvifion.  A  peu  près  dans  le 
même  tems  ,  on  exigea  de  la  nation 
Juive  le  ferment  de  fidélité  à  Augufle  Se 
à  leur  Roi.  Les  Pharifiens,  au  nombre 
de  plus  de  fix  mille  ,  réfutèrent  de 
prêter  ce  ferment,  comme  ils  l'avoienc 
déjà  refufé  dans  une  autre  occafion  ; 
prétendant  que  leur  Loi  ne  leur  per- 
mettoit  de  s  engager  par  ferment  à  au- 
cun Prince  qui  ne  lut  pas  Ifraëlite.  He- 
rode  les  condamna  à  une  amende ,  pour 
punir  leur  opiniâtreté.  La  femme  de 
Phéroras ,  qui  leur  étoit  fort  attachée  , 
paya  cette  amende  pour  eux  tous.  En 
récompenfe ,  ces  gens-là ,  qui  pafïôient 
parmi  le  peuple  pour  avoir  l'efprit  de 
prophétie  ,  publièrent  que  Dieu  avoic 
réTolu  de  tranfporter  le  rovaume  delà 
ligne  d'Herode  i  celle  de  Phéroras,  8c 
à  fa  pofterité  par  cette  femme  :  &  ce 
bruit ,  répandu  parmi  le  peuple ,  y  caufa 
des  difeours  &  des  mouvements  fédi- 
tieux.  Herode ,  qui  en  fut  informé  prin- 
cipalement par  Salomé  ,  fît  arrêter  plu- 
sieurs Pharifiens  ,  &  les  fit  mourir.  Ea 
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même  tems ,  il  tint  un  gjand  Confeil  df 

AvaotJ.C.  ceux  en  qUj  \\  ^Wq[z  Je  plus  de  confian- 

Heroot  ce  *  ^  *eur  exP0^ toute  l'itf&ire.  H  h 
*  j  mit  fur  le  compte  de  la  femme  de  Phe- 
roras ,  &  commanda  à  (on  mari  de  la 
répudier ,  en  lui  déclarant  nettement  * 
qu'il  falloit  qu'il  renonçât  à  cette  fem* 
me  ;  ou  qu'autrement  il  ne  le  regarde- 
roit  plus  comme  fph  frère.  Pfaerorai 
feignant  d'être  touché  .de  ce  difcours 
du  Roi,  protefta  qu'il  lui  feroit  tou- 
jours fidelle  ;  mais  qu'il  ne  pouvoit  fe 
réfoudre  à  répudier  fa  femme  ,  parce 

Îu'il  l'aimoit ,  &  qu'il  cfcoifiroit  plutôt 
e  mourir ,  que  de  vivre  (ans  elle.  He«- 
rode  diflîmula  la  colère  ou  le  mettott 
cette  réponfe  ;  &  il  fe  contenta  pour 
lors  de  deffendre  à  Antipater ,  &  à  Do- 
ris  fa  mère ,  d'avoir  aucune  communia 
cation  avec  Pheroras.  Cet  ordre  s'exé- 
cuta en  apparence  :  mais  Pheroras  6c 
Antipater  fe  voyoient  toujours  en  fecretj 
&  la  réfolution  fut  prife  d'empoifonner 
le  Roi.  Antipater  croyant  que  le  plus 
fur  pour  lui ,  étoit  de  s'éloigner  pen- 
dant qu  on  difpoferoit  toutes  chofes  pouf 
l'exécution  de  ce  projet ,  écrivit  au* 
amis  qu'il  avoit  à  Rome  ,  d'engager  fon 
père  parleurs  lettres  à  l'envoyer  promp- 
fement  vers  Augufte.  Ils  firent  ce  qu'il 
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defîroit.  Herode  l'y  envoya  avec  de 

grands  préfents  ,  6c  le  chargea  de  fon  AvantJ-C. 
teftamenr ,  par  lequel  U  le  declaroit  Ton    HjE!" 
fuccefleur  ;  &  à  fon  defïâut ,  Herode  fon       ,  Js 
autre  fils  ,  qu'il  avoir  eu  de  Mariamne, 
fille  du  Grand-Prêtre  Simon. 

Phéroras  ,  qui  s'opiniatroit  a  garder 
fa  femme,  eut  ordre  de  fe  retirer  dam 
faTetrarchie,  Il  y  obéir  volontiers  ;  & 
pour  marquer  le  peu  de  regret  que  cet 
cloignement  lui  caufoit ,  il  fit  ferment 
de  ne  retourner  jamais  à  la  Cour  du 
vivant  de  fon  frère  ;  &  il  l'obfcrva  exac- 
tement. Car  Herode  étant  tombé  ma- 
lade peu  après  ,  &  lui  ayant  mandé  de 
le  venir  trouver  ,  parce  qu'il  avoir  des 
affaires  fecretes  Se  importantes  à  lui 
communiquer  ,  il  répondit  qu'il  ne  le 
pouvoit ,  à  caufe  de  fon  ferment.  He- 
rode n'en  ufa  pas  de  même  à  fon  égard.' 
Avant  appîis  quelque  temps  après ,  que 
fon  frère  étoit  tombé  malade  ,  il  alla 
auiu-tôt  levoir,fansen  êtreprié. Phéro- 
ras mourut  de  cette  maladie.  Son  corp* 
fut  apporté  à  Jerufalem,  où  le  Roi  lui  fit 
des  funérailles  magnifiques. 

La  mort  de  Phéroras  fut  le  commen- 
cement de   la   difgrace  d'Antipater  , 
Dieu  voulant ,  dit  Joleph  ,  le  punir  en- 
fin d'avoir  été  allez  méchant  pour  pru- 
Tv 
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Avant  J.C.  ^es  affranc},js  de  Phéroras,  vinrent  fe 
ïIerodi  plaindre  à  Herode  que  leur  maître  avoit 
j j,  été  empoifbnné  :  qu'ayant  foupé  chez 
fa  femme  le  jour  que  la  maladie  le  prit» 
on  lui  avoit  donne  du  poifon  dans  un 
certain  breuvage  j que  la  mere&  lafceur 
de  la  femme  de  Phéroras  avoient  acheté 
d'une  femme  Arabe  ,  qui  paflbit  pour 
une  grande  empoifonneufe.  Herode  fit 

tauffi-tôc  mettre  à  la  queftion  toutes  les 
femmes  ,  tant  libres  qu'efclaves  de  la 
maifon  de  la  mère  &  de  la  ioeur  de  la 
femme  de  Phéroras.  Une  d'elles  s'écria 
au  milieu  des  tourments  ,  qu'elle  prioit 
Dieu  que  la  mère  d'Antipater  ,  unique 
caufe  de  ce  qu'elles  (buffroient ,  en  fouf- 
frît  autant  elle-même.  Là  demis  Herode 
fit  redoubler  la  queftion  :  &  elles  décla- 
rerentle complot  qu'Antipater  avoit  for- 
mé avec  Phéroras  d'empoifonner  le  Roi. 
L'Intendant  d'Antipater,  mis  à  la  que- 
ftion, confeffa  que  fon  maître»  avant 
fon  voyage  de  Rome  ,  avoit  mis  entre 
les  mains  de  Phéroras  un  poifon  mor- 
tel ,  pour  le  faire  prendre  au  Roi  pen- 
dant fon  abfence ,  afin  qu'on  ne  pût  l'en 
aceufer. 

Herode  fit  venir  à  l'heure  même  la 
Hive  de  Phéroras ,  &  l'interrogea.  Elle 
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à  qu'elle  avoit  le  poifon  ,  &  cou- 
rut comme  pour  l'aller  chercher  :  maïs  Avant  J.C. 
en  paiïànc  par  la  galerie  du  palais,  elle  '■ 
fe  jetta  en  bas.  Elle  ne  fe  tua  pas  néan- 
moins ,  parce  qu'elle  tomba  fur  fes 
pieds.  Après  qu'elle  fut  revenue  à  elle  , 
le  Roî  lui  promit  de  lui  faire  grâce ,  &  à 
toute  là  famille  ,  fi  elle  lui  découvrait 
la  vérité  ;  &  la  menaça  au  contraire  des 
plus  horribles  tourments  ,  fi  elle  s'opi- 
niâtroit  à  la  lui  cacher.  Elle  protefta 
qu'elle  ne  déguiferoit  rien ,  6c  elle  lui 
dit  :  »  Antiphile  a  apporté  ce  poifon 
«  d'Egypte,  où  il  a  été  préparé  par  fon 
«  frère  ,  qui  eft  médecin.  Antipater  vo- 
»tre  fils  l'a  acheté  ,  pour  s'en  fervir 
»  contre  vous ,  &  l'a  envoyé  par  Theu- 
»  dion  frère  de  Doris  fa  mère  ,  à  Phéro- 
»  ras ,  qui  me  l'a  donné  à  garder.  Mon 
u  mari  étant  tombé  malade  depuis ,  a 
*  été  fi  fenfible  a  l'aflèétlon  que  vous 
•»  lui  avez  témoignée  en  le  venant  voir, 
»  qu'il  m'a  ordonné  de  brûler  ce  poifon 
»  en  fa  préfence  ;  ce  que  j'ai  fait ,  à  la 
»  réferve  d'une  petite  partie  ,  que  j'ai 
"  gardée  pour  m'en  fervir,  au  cas  que 
»  vous  vouluflîez  après  fa  mort  ufer  en- 
m  vers  moi  de  la  dernière  rigueur.  »  En 
difant  cela  ,  elle  montra  a  Hcrode  le 
relie  du  poifon ,  &  la  boette  dans  la- 
Tvi 


JE. 
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Îuelle  il  étoit  enfermé.  Herode  tenant 
>oris  mère  d'Antipater  pour  convainc 

Herode  cue  ^,av0*r  trempé  dans  la  confpiration* 
,,,  la  chaffa  du  palais ,  &  la  dépouilla  de 
tout  ce  qu'il  lui  ayoit  donné.  Une  aur 
tre  de  Tes  femmes ,  nommée  Mariamne , 
fille  du  Grand-Prêtre  Simon ,  fut  auffi 
aceufée  :  mais  elle  n'avoua  rien.  Herode 
la  répudia ,  raya  de  fon  Tellement  le  fils 
qu'il  avoit  eu  d'elle  ,  qui  devoit  fuc cé- 
der à  la  couronne  au  deffout  <T Antipater, 
&ôta  à  Simon  la  fouveraine  Sacrificature. 
Dans  le  même  temps  ,  Bathyllus  -, 
affranchi  d' Antipater  a  arriva  de  Rome. 
Il  fut  mis  à  la  queftion ,  &  confefla  qu'il 
apportoit  du  poifpn  ,  pour  le  mettra 
entre  les  mains  de  la  mère  d' Antipater  » 
&en  celle  de Phéroras ;  afin  que, file 
premier  n'avoit  pas  eu  fon  effet ,  on  eût 
recours  au  fécond.  Antipater  ne  fçavoit 
rien  de  ce  qui  fe  paffoit  en  Judée.  Car 
outre  qu'Herode  faifoit  garder  exacte- 
ment tous  les  paflages ,  pour  empêcher 
qu'il  ne  pût  en  apprendre  des  nouvel- 
les ,  la  haine  qu'on  lui  portoit  étoit  & 
grande ,  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui 
voulût  courir  pour  lui  le  moindre  ha- 
sard. Il  n'étoit  occupé  alors  qu'à  tra- 
vailler fourdement  à  perdre  deux  de  Tes 
frères  ,  Archelaiis  &  Philippe  ,   qui 
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dtoient  à  Rome ,  par  les  mêmes  calom-  • T^ 

nies  qu'il  avoit  employées  contre  Aie-  Ava"**c 
xandre  &  Ariftobùle  ;  tandis  qu'il  affèc-  Herodi 
toit  dans  fes  letttres  à  Herode  de  pren-       $4* 
dre  leur  deflènfe ,  ou  au  moins  de  dimi- 
nuer Ténormité  des  fautes  dont  il  le» 
feifoit  accufer  par  d'autres ,  &  qui  in- 
difpoferent  leur  père  contre  eux. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  cette  année ,  4000  x  x  n  1. 
depuis  la  création  du  monde ,  &  la  34  dcT  c^ 
du  règne  d'Herode  depuis  la  mort 
d'Antigone  ,  que  Jefus-Chrift  notre 
Sauveur  prit  naiffance  d'une  Vierge 
dans  la  petite  ville  de  Bethléem.  Car 
bien  que  nous  marquions  au  haut  des 
marges ,  Avant  J.  C.  arm.  4.  néanmoins 
l'année  où  nous  fommes ,  eft  la  véritable 
année  de  fa  naiflance ,  qui  devance  de 
Quatre  ans  ce  qu  on  appelle  l'£re  corn- 
Thune  ou  ÏEre  chrétienne  *  par  une  erreur 
de  calcul  oh  eft  tombé  Denis  le  petit 
qui  a  dreffé  cette  Ere.  Il  eût  fallu  met- 
tre la  naiflance  de  J.  C.  Fan  4000 ,  & 
il  l'a  mife  l'an  4004.  Mais  comme  cette 
faute  n'a  été  reconnue  que  long-temps 
après ,  &  lorfque  l'Ere  chrétienne  étoit 
reçue  par  tout ,  on  a  continué ,  pour  évi- 
ter la  confufion  ,  de  compter  les  années 
de  J.  C.  de  la  manière  qu'on  avoi  com- 
mencé. 


'466      Suite  dh  l'Histoirï 

-— Herode  diffimulant  fa  colère  contre 

Herods    Antipater,  lui  écrivit  qu'auffitôt  qu'il 

xxiv.     auroic  terminé  les  affaires  qui  le  rcte- 

frtàfKttu.  noient  à  Rome  ,  il  vînt  le  trouver  le 

/•încu.  C°n'  p'us  promptement  qu'il  pourroit  ,  afin 

que  (es  ennemis  ne  profitaffent  point  de 

fon  abfence  pour  lui  nuire.  Il  lui  failbic 

feulement  quelques  légères  plaintes  de 

fa  mère ,  avec  promeffe  qu'auflï-tôt  qu'il 

feroit  de  retour  ,  il  oublieroit_  tous  les 

fûjets  de  mécontentement  qu'elle  lui 

avoit  donnez.  Antipater  étoit  déjà  en 

»Cilicie  ,  lorfqu'U  reçut  ces  lettres.  Il 
fut  outré  de  la  difgrace  de  fa  mère ,  & 
délibéra  s'il  contînueroit  fon  voyage. 
Ses  amis  étoient  partagez.  Les  uns  vou- 
loient  qu'il  attendît  en  quelque  lieu, 
pour  voir  ce  qui  arriverait.  Les  autres 
lui  confeilloient  de  fe  hâter ,  afin  de  dif- 
fiper  par  fa  préfence  les  mauvais  def- 
fëins  de  fes  ennemis.  Il  prit  ce  dernier 
parti  ;  &  continuant  fon  voyage  ,  il  ar- 
riva au  port  de  Céfarée.  Delà  il  alla 
à  Jerufalem.  Comme  il  ignoroit  tout  ce 
qui  s' étoit  paffé  ,  il  fe  préfenta  à  la 
porte  du  palais,  vêtu  de  pourpre  à  fon 
ordinaire.  On  la  lui  ouvrît  :  mais  on  la 
ferma  à  ceux  de  fa  fuite.  Il  jugeaaifé- 
ment  du  péril  où  il  étoit  :  mais  il  le  con- 
nut encore  mieux,  quand  Herode  ,au 
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de  l'embraffer ,  le  repouflâ  ,  en  lui  ■ 

reprochant  la  mort  de  fes  frères ,  &  le  Herom 
parricide  qu'il  vouloir  commettre.  Le  *  -" 
lendemain ,  Herode  convoqua  une  gran- 
de aflemblée  ,  où  préfida  Quintilius 
Varus  gouverneur  de  Syrie,  qui  venoit 
d'arriver  à  Jerufalem.  On  fit  venir  ceur 
qui  avoient  découvert  la  confpiration  , 
ceux  qui  avoient  été  mis  à  la  queftion  , 
&  quelques  domeftiques  de  D»ris  mère 
d'Antipater  ,  qui  avoient  été  arrêtez  , 
portant  des  lettres  où  elle  mandoit  a  fon 
fils  qu'il  fe  gardât  bien  de  revenir  > 
parce  que  fes  defleins  écoient  décou-; 
verts. 

Herode  l'accufa  devant  Varus  d'in- 

fratitude,  de  la  mort  de  fes  frères,  6c 
c  parricide.  Mais  la  douleur  l'empê- 
chant de  continuer  Ton  difeours  ,  il 
chargea  Nicolas  de  Damas  de  rappor- 
ter ce  que  contenoient  les  dépolirions 
des  témoins.  Après  que  Nicolas  eut 
ceffé  de  parler  ,  Varus  dit  a  Antipater 
qu'il  avoit  toute  liberté  d'alléguer  ce 
qu'il  pourrait  pour  fa  deffènfe  ;  que  le 
roi  fon  père  &  lui  ne  fouhaittoient  rien 
tant  que  de  le  trouver  innocent.  Anti- 

Îiater ,  au  lieu  de  répondre ,  fe  profterna 
e  vifage  contre  terre  ,  en  priant  Dieu 
de  faire  paroître  foa  innocence  pu 
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■  quelque  ligne.  Varus  voyant  qu'il  fié 

HiRora  répondoit  rien  aux  queftions  qu'il* 
-**•  lui  faifoit^  fe  fit  apporter  le  poifon  meiK 
tionné  au  procès.  On  le  fit  prendre  ï 
un  homme  condamné  à  mort ,  qui  ne 
Feut  pas  plutôt  avalé  ,  qu'il  mourut» 
Varus  congédia  enfuite  Taffemblée ,  & 
retourna  à  Antioche.  Herode  fit  auffi- 
tôt  mettre  Àntipater  en  prifon  ,  fans 
que  l'on  fçût  quelle  réfolution  il  avoifc 
prife  à  fon  égard  avec  Varus.  Mais  tt 
écrivit  à  Augufte  y  &  chargea  ceux  qui 
dévoient  lui  rendre  fa  lettre,  de  l'infor- 
mer de  vive  voix  des  crimes  dont  An- 
tipater étoit  convaincu, 
xxv.         Pendant  que  les  ambaflàdeurs  d'He- 

wle'^d'H1"  ro(k  ^t0'ent  en  chemin  Pour  aHer  i 

rode.  Mage!  Rome ,  ce  Roi  tomba  malade ,  &  fit  de 

à  jerufaiem.  nouveau  fon  tefiament  ,  par  lequel  il 

patcr.  nommoit  pour  fon  luccelieur  Herode 

Antipas  ,  le  plus  jeune  de  fes  fils  ,  s'é- 

tant  laiflé  prévenir  contre  Archelaiis  & 

Philippe  par  les  calomnies  d' Antipater* 

Comme  fon  âge  de  près  de  70  ans  ne 

lui  laiflbit  guère  d'efpérance  de  guérir 

de  cette  maladie ,  il  devint  fi  chagrin  & 

fi  emporté  ,  qu'il  étoit  infupportable  i 

&  aux  autres',  &  à  lui-même* 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  des  Mar- 
ges venus  d'Orient ,  arrivèrent  à  Jeruc 
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fele m ,  demandant  où  étoit  le  Roi  des  ■■■« 

Juifs  nouvellement  né.  Herode  en  fut  Hhobe 
allarmé.  Après  s'être  fait  inftruire  par       '*• 
les  Princes  des  Prêtres  &  les  Dofteurs 
de  la  Loi  aifemblez ,  du  lieu  où  devoir 
maître  le  Meflie  ;  il  envoya  les  Mages 
à  Bethléem  ,.&  leur  dit  de  revenir  après 
qu'ils  l'auroient  trouvé ,  afin  qu'il  allât 
aufli  l'adorer.  Mais  fon  deffein  étoit  de 
le  faire  tuer ,  dans  la  crainte  que  cet  en- 
fant ne  ravît  un  jour  la  couronne  à  fes 
defeendants.  Comme  les  Mages  ne  re- 
tournèrent point  à  Jerufalem  ,  fes  in- 
quiétudes augmentèrent  ;  &  un  inci- 
aent  qui  arriva  dans  le  même  temps , 
réveilla  fon  humeur  faneoûnaire*  U  avoit 
fait  mettre  au-deffus  de  la  principale 
porte  du  Temple  une  aigle  d'or  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Deux  Doc- 
teurs Juifs ,  Judas  &  Matthias ,  fort  efti- 
mez  du  peuple  ,  excitèrent  leurs  difei- 
ples  à  l'arracher ,  parce  que  la  Loi  def- 
fendoit  aux  Juifs  de  faire  aufcune  figure 
d'hommes  ou  d'animaux.  Le  bruit  s'é- 
tant  répandu  que  le  Roi  étoit  mort  ;  ces 
jeunes  gens  coururent  en  plein  midi  au* 
Temple ,  arrachèrent  l'aigle ,  la  jette- 
rent  par  terre ,  &  la  mirent  en  pièces  à 
coups  de  hache ,  à  la  vue  d'une  grande 
multitude  de  peuple  ,  affembiée  dans  le 
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■ Temple.    Celai  qui  commandoit  les! 

HnoDB  troupes  du  Roi  en  étant  averti ,  y  cou- 
*4#       rut ,  craignant  que  ce  ne  fût  le  commen- 
cement aune  fédition.  Il  n'y  trouva 
qu'une  multitude  confufe ,  qu  il  diffipa 
aifément.  Mais  quarante  de  ces  jeunes 

Îrens  ayant  ofé  lui  réfifter ,  il  les  prit ,  & 
es  amena  au  Roi  avec  Judas  &  Mat- 
thias leurs  maîtres.  Interrogez  pourquoi 
ils  avoient  ofé  arracher  cette  figure ,  ils 
répondirent  avec  fermeté  que  c'étoit 
pour  venger  l'outrage  fait  à  Dieu ,  & 
maintenir  l'honneur  de  la  Loi ,  dont  ils 
Soient  les  difciples.Herode  les  envoya 
enchaînez  à  Jéricho  ;  &  s'y  étant  fait 
porter  en  litière ,  à  caufe  de  fa  foibleffe , 
il  affembla  les  principaux  d'entre  les 
Juifs ,  aufquels  il  fe  plaignit  de  l'injure 


1 


qui  lui  avoit  été  faite*  Dans  l'appréheft« 

non  où  ils  étoient  qi 

fa  colère  fur  eux ,  ils  lui  dirent  qu'ils 


[îon  où  ils  étoient  qu'il  ne  déchargeât 


n'avoient  eu  aucune  part  à  ce  qui  s'é- 
toit  paffé ,  &  qu'ils  croyoient  que  cette 
aftion  devoit  être  punie.  Herode  fit 
auffitôt  brûler  vifs  tous  ceux  qui  avoient 
été  pris  ;  &  foupçonnant  le  Grand- Prê- 
tre Matthias  d  avoir  eu  part  à  ce  cou- 
feil ,  il  le  dépofa  de  la  grande  Sacrifia 
cature. 

D'un  autre  côté  ,  jugeant  que  les 
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Mages  s'étoient  moquez  de  lui  >  il  en-  ~ 
tra  dans  une  telle  colère ,  que ,  pour  ne 
pas  manquer  l'enfant  qu'il  cherchoit , 
îl  fitmafiacrer  tous  les  enfants  mâles  de 
Bethléem  ,  &  des  environs  ,  depuis 
l'âge  de  deux  ans  &  au-deflous. 

Cependant  la  main  de  Dieu  étoit  fur 
ce  miférable  Prince ,  &  fa  maladie  aug- 
mentent tous  les  jours.  Une  chaleur 
lente ,  qui  ne  paroiffoit  point  au  dehors , 
le  brûloit ,  &  le  dévoroit  au  dedans.  Il 
avoit  une  faim  fi  violente ,  que  rien  ne 
pouvoit  le  rafiafier.  Ses  inteftins  étoient 
pleins  d'ulcères  ,  qui  lui  caufoient  de 
cruelles  douleurs.  Ses  jambes  étoient 
enflées  &  livides.  Les  parties  du  corps 

?ue  l'on  cache  avec  le  plus  de  foin  , 
coient  fi  corrompues  ,  qu'il  en  foi-toit 
des  vers.  Ses  nerfs  étoient  tout  retirez. 
Il  ne  refpiroit  qu'avec  beaucoup  de 
peine  :  &  fon  haleine  étoit  fi  mauvaifè, 

Îu'on  ne  pouvoir  s'approcher  de  lui. 
1  fie  venir  des  médecins  de  tous  co- 
tez j  &  fe  fit  porter  par  leur  confeil  aux 
eaux  chaudes  de  Caliirhoè'  au-delà  du 
Jourdain.  On  le  mit  dans  une  cuve 
pleine  d'huile ,  où  il  fe  trouva  fi  mal , 
qu'on  crut  qu'il  alloit  mourir.  Il  connut 
alors  que  fon  mal  étoit  incurable ,  &  fe 
fît  reporter  à  Jerjcho  ,  où  s'abandon* 
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■■  nant  à  fon  défefpoir  ,  il  conçut  le  plus 

Hero0e  horrible  deflein  qui  foit  jamais  entré  dans 
34#       Fefprit  d'un  homme.  Il  ordonna  fous 
peine  de  la  rie  à  tous  les  principaux  des 
Juifs  de  fe  rendre  à  Jéricho.  Lorfqu'ils 
y  furent  arrivez ,  il  les  fit  tous  enfermer 
dans  THippodrome.il  appella  enfuite  Sa- 
lomé  fa  fœur  avec  Àlexas  fon  mari ,  au£ 
quels  il  dit  »  qu'il  voyoit  bien  que  fe  fin 
»étoit  proche:qu'il  ne  pouvoit  s'en  plain- 
n  dre ,  puifque  c'étoit  un  tribut  qu'une 
m  loi  commune  à  tous  les  hommes  l'o* 
»  bligeoit  de  payer  à  la  nature  :  mais 
»  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  d'être  pri- 
»  vé  de  l'honneur   qu'on  doit  rendre 
»  aux  Rois  après  leur  mort.par  un  deuil 
»  public  :  qu'il  fçavoit  que  les  Juifs , 
»  qui  le  haïflbient ,  ne  manqueraient 
*  pas  de  fe  réjouir  de  fa  mort ,  puifque 
*.  durant  fa  vie  ils  n'avoient  pas  craint 
»  de  fe  révolter  contre  lui ,  &  de  l'ou- 
»  trager  :  mais  qu'il  y  avoit  un  moyeia 
»  sûr  de  faire  honorer  fes  funérailles 
»  par  un  deuil  public  le  plus  fïncere 
»  qui  fût  jamais  :  c'étoit  qu'aùflî-tôt 
»  qu'il  auroit  rendu  Fcfprit  >  ils  fiffetft 
»  environner   l'Hippodrome   par   fes 
«  gens  de  guerre ,  fans  leur  rien  dire  de 
»  fa  mort ,  &  qu'ils  leur  commandaient 
»  de  fa  part  de  tuer  à  coups  de  flèches 
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*  tous;  ceux  qui  y  étoient  enfermez.  - 


Il  les  conjura  avec  larmes  ,  &  par  l'af-  Herodk 
fedtion  qu'ilslui  portoient  >  de  lui  ren-  14* 
dre  ce  fervice  :  &  ils  le  lui  promirent.  , 
Après  avoir  donné  ce*  ordres  cruels  ,' 
il  reçut  des  lettres  de  fes  ambaflàdeurs  à 
Rome  ,  qui  portoient  qu'Augufte  le 
laiflbit  maître  de  punir  Ton  fils  comme 
il  le  jugeroit  à  propos  ,  foit  par  l'exil , 
(bit  par  la  mort.  Cette  nouvelle  lui  fie 
plaifir  :  mais  les  douleurs  l'ayant  repris  , 
&  fe  fentant  preifé  d'une  grande  faim  » 
il  demanda  une  pomme  ,  avec  un  cou* 
teau ,  en  apparence  pour  peler  ce  fruit 
felon  fa  coutume  ,  mais  en  effet  pour  fe 
tuer.  Comme  il  regardoit  de  tous  co- 
tez ,  Achiab  fon  neveu  ,  qui  pénétra 
(on  deflein ,  lui  retint  le  bras  en  jettant 
un  grand  cri.  On  crut  alors  que  le  Roi 
étqk  mort ,  &  tout  le  palais  retentit  de 
ce  bruit.  La  nouvelle  alla  jufque  dans 
la  prifon  d'Antipater.  Ce  prince  folli- 
cita  avec  de  grandes  promettes  celui  qui 
fe  gardoit ,  de  le  mettre  en  liberté.  Mais 
celui-ci ,  loin  de  fe  laiffer  gagner ,  alla 
auffi-tôt  en  avertir  le  Roi ,  qui  entra 
dans  une  fi  furieufe  colère ,  qu'il  com- 
manda à  un  de  fes  gardes  de  l'aller  tuer 
fur  le  champ.  L'ordre  fut  exécuté  ;  & 
•le  corps  d'Antipater  porté  fans  cévài 


èfla- 
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moaïe  dans  le  château  d'Hyrcanîol 

Herodi  Herode  changea  enfuite  fon  Tel 
'*'  ment.  Il  donna  à  Archelaiis  la  Judée , 
l'Humée  &  la  Samarie  ;  à  Philippe  la 
Trachonite ,  l'Auranite ,  &  la  Batanée  ; 
à  Herode  Antipas  la  Galilée  &  la  Pérée  ; 
&  à  Salomé  fa  fœur  les  villes  de  Jam- 

Inia  ,  d'Azot ,  &  de  Phafaëfide.  Il  nefur- 
véquit  à  Antipater  que  de  cinq  jours , 
&  mourut  âgé  de  foixante-dixans,  en 
ayant  régné  trente-quatre  depuis  qu'il 
eut  chafle  Antigone  ,  &  trente-fept  i 
compter  du  jour  qu'il  avoit  été  déclaré 
roi  des  Juifs  à  Rome  par  le  Sénat. 
Avant  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fût 
répandue ,  Salomé  &  Alexas  mirent  en 
liberté  tous  ceux  qui  étoient  enfermez 
dans  l'Hippodrome ,  &  dirent  qu'ils  le 
failbient  par  Tordre  du  Roi.  Non  con- 
tens  de  ne  pas  exécuter  ce  qu'il  leur 
avoit  fait  promettre ,  ils  voulurent  dé- 
charger ,  s  il  étoit  poffible ,  la  mémoire 
de  ce  Prince  de  la  haine  qu'un  defleîn  fi 
barbare  &  fi  inhumain  devoit  lui  attire? 
chez  la  polrérité. 

Archelaiis  fut  proclamé  roi  ;  &  tous 
les  gens  de  guerre  lui  promirent  de  le 
fervir  avec  la  même  fidélité  qu'il» 
avoîent  fervî  foa  père.  On  fit  à  Herode 
des  funérailles  magnifiques ,  &  on  l'ea* 


Bu  *huple  Juif.        47J* 

terra  dans  le  château  d'Herodîon  qu'il  - 
avoir  fait  bâtir.  ' 

Ce  Prince  avoir  eu  neuf  femmes ,  & 
plulïeurs  enfants  ,  dont  il  y  en  eut  troii 
qu'il  fit  mourir.Pour  le  refte  de  fa  pofté- 
rité ,  je  ne  parlerai  que  de  ceux  qui  font 
nommez  dans  l'Ecriture.  Il  eut  de  Mal- 
thace,  Archélaiïs&  Philippe  ;  de  Ma- 
riamne  fille  du  Grand-Pretre  Simon  i 
Herode  nomme'  auflï  Philippe  ;  de  Cleo- 
patre,Herode  Antipas.  Ariftobule  qu'il 
fit  mourir ,  avoir  eu  de  Bérénice  Agrip- 

Îia ,  appelle  Herode  dans  l'Ecriture,  ce- 
:i  i  qui  fit  mourir  Jacques  frare  de  Jean  , 
&  qui  fut  enfuite  frappé  de  Dieu  à  Ce- 
farée  ;  &  Herodias ,  qui  époufa  en  pre- 
mières noces  fon  oncle  Herode-Philippe 
■fils  de  Mariamne ,  qu'elle  quitta  enfuite 

£our  Herode  Antipas  fils  de  Cléopatre. 
)e  fon  premier  mari  elle  eut  Salomé  i 
dont  la  bonne  grâce  à  danfer  coûta  la 
tête  à  Jean-Baptîfle  ,  qui  avoir  repris 
Herode  au  fujet  de  fon  mariage  avec 
Herodias.  Du  roi  Agrippa  I.  du  nom  , 
naquit  Agrippa  II.  devant  qui  S.  Paul 
plaida  fa  caufe  ;  &  fes  deux  fœurs  Dru- 
fille  &  Bérénice ,  dont  la  première  fut 
mariée  à  Félix  Procurateur  ou  Gouver- 
neur de  la  Judée  ;  &  l'autre  eft  celle  qui 


34. 


47^      Suitb  BE  l'Histoirb 

fe  trouva  à  Céfarée  avec  fon  frerc ,  loi 
Hbaom  que  l'af&ire  de  S.  Paul  y  fut  examim 

a4*  Archélaiïs  régna  neuf  ans  aflêz  j 

fiblement  en  Judée  :  mais  la  dixième; 
née ,  ayant  été  aceufé  de  tyrannie 
vant  l'empereur  Augufte ,  il  fut  exilé  à| 
Vienne  dans  les  Gaules  ;  &  la  Judée  ré* 
duite  en  province ,  fut  gouvernée  danfj 
(a  fuite  par  un  Magifttat  Romain» 


F  I  Nt 


|»$$$8f«iB$$$«l 


TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

Ces  principaux  événement  contenus  dans 
le  huitième  Tome. 

On  y  a  inféré  en  caractères  Italiques  les  points 
d'biftoire,  tirés  des  Auteurs  Profanes ,  jutqu'à 
la findeTHifloifc  Sainte,  c'eft-à-dire,  jufuu't 
la  more  de  Simon, 


jS-l8. 


381?. 
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5ELEVCVS  PailOPATOR 
Roi  de  S/rie ,  envoie  Hélio 
dore  àJérufalcm,  pours'empatci 
des  thteTots  du  Temple. 

Un  an  après  il  cfl  empoifonni 
par  Hélïodorc.  Antiochut  fon  frète 
lui  fuccjde  ,  &  prend  le  fuinom 
d'Epiphane. 

cl  II. 

Jafon  obtient  de  ce  Roi  la  gtan- 
de  Sacrificature  pour  une  fomme 
d'argent  ,  &  en  dépoIRde  Oni 

Ttois  ans  après  il  eft  fupplante 

Ipar  Ménélaiis,  qui  offre  une 
étoffe  fomme. 
tome  VIU. 


4fB                 Table  Chronologique. 

In  Ai 

Le  grand  Pondte  Onias  eft  tué 

Aïfflt 

monde 

en  trahi to ri   àAntiocheala  lolli- 

J.C. 

i»j) 

ciiati-i  11  de  Ménelaiis. 

17*. 

Antiockus  entreprend  la  guerre 

contre  l'Egypte  ,  &  remporte  une 

grande  viBoire  jur  U  Roi  Ptolémée 

Philomctor. 

1>14 

Seconde   expédition  3   où  il  fi 

i/s. 

rend  maître  de  l'Egypte  ,  fi-  de  la 

perfonne  de  Philomctor. 

Ck.  III. 

Troubles    ea  Judée ,  Si  eices 

commis  par  Jalon  Se  Ménelaiis. 
Antiochus,  qui  prend  ces  trou- 

bles pour  une  révolte  des  Juifs  , 

vient  en  Judée ,  prend  Jérufalem  , 

y  commet  des  meurtres  fans  nom 

bre,   pille  &  profane  le  Tempie. 

,1,1. 

Nouveauï  eicès  de  cruauté  com- 
mis deux  ans  après  par  Apollo- 
nius ,  qu'il  avoit   envoyé  en  Ju- 
dée pendant  qu'il  éroit  en  Egypte 

Les  Romains  l'obligent  de  laijfer 
l'Egypte  en  paix. 
Ck.  IV.  V.  VI. 

16t. 

Î»i7 

II  fe  venge  de  cet  afront  fur  les 
Juifs  ,   8c  entreprend  de  ruiner  la 

167. 

religion  du  vrai  Dieu  parune  hor- 
rible  perfécution. 
Ck.  VII. 

Mathathias  &  fes  fils  prennent 
hautement  la  défenfe  de  la  reli- 
gion ,  &  de  la  patrie. 

Ch.  VIII. 

jSjS.f     Judas  Machab^c  fuccede  iMi- 
Idiathias  fou  père  ,  &  remporre 

lié. 

Ideui  vieeoires  ,  l'une  fui  Apollc- 

InîUS  qui  cil  tut  ,  l'amrc  fur  Scron. 

L. 

Monde 


Tàbît  Chronologique; 


Avant 
J.C.  - 


Voyage  d'Antiochuf  en  Pèrfe. 
Ordreiïottnésà'Ly'fias'd'ëxtèïmi-  £ 
ner  la  nation  Juive.         ':         ' 

**3*-  ,  Judas  défait  l'armée  de  Syrie  ,   i*J. 
commandée  par  Nicanor  &  Gor 
gias«  ♦.  »-x«* 


5840. 


.«. 


I  . 


CL  X» 


Grande  vWbôire  remportée  fhr 
ia^n^cribrcvfo  artftée  ccmimarYdèe' 
par.Lyfî$$> 

;  -  Le  Terîipleeft  purifié^  &  le  culte 
4e  Dieu-réeablii 
I  CL  XL 

I  \  Antiochus  revenant  de  Perfc  , 
pà^ftayoif  reîçu  nn  fan'glant  afronV> 
fcnetirt'eri  chemin.1  Il  a  pour"'futf- 

[*  efleur  (on  bis  Antiochus  Éupatvr 
Ch:  Xlf. 

Nouveaux  exploits  de  Judas  & 
de  Tes  frères. 


Ï64." 


\ 


3*4* 


~  ■». 


CL  XIII, 

[  Timothée c.ft défait , pris &tqé.  i6y 
tyfias  'y   après  avoir  perdu v  unel 
partie  cpnfidérable  de  ibri'afméfc , 
jponclut  la  paix'  avec  Judas:    , 

CL  XIV.  XV. 
»    La  guerre  recommence  bientôt 
aptes,  3c  Judas  remporte  plufieùrs 
{avantages.  '  l;  •-■•-,■      ■/■■ 
Il  met  Je  .'fiège' Revint'  1îa  tfta- 
delle  de'  Jéroftlcm'!  rriais-  'Il 'Hic la 
peut  prendre.""  '*  .~/ "'!  -  *  , 
1841.     A'ntio:fius  Éujparoi1  vient  cri  Jii-j  161. 
dée  >  afliége  Jérùfalém ,  &  rap- 
pelle dans  fes  Etats,  fait  la  paix 
lavec  les  Juifs* 

N'A 


à,é<a                 Table  ChrenoUg'iqut'. 

An  du 

II  condamne  à  mon  Méntlab's , 

Avant 

morale 

&  donne  à  Akime  la  grande  Sa- 
Démétrius  Soter,  fils  de  Séleu- 

l.C. 

cus,s'étantéchappé  de  Rome  où 

il  étoit  en  otage ,  arrive  en  Syrie  , 

fait  tuer  Eupator   &  Lyliis ,  & 

monte  fur  le  thrône. 

Pto/émée  Phihmètor ,  roi  d'E- 

gypte, déthrôni 'par [on  frtre  P to- 
urnée Evergite  ,  eu  Phyfcon,efi 
rétabli  par    les   Romains ,   0  le 
royaume  ejl  partagé  entre  les  deux 

Ch'.XVl.   XVII. 

Démctrius  envoie  Baccchide  en 

Judée  avec  Aicimc  ,  à  qui  il  a 
confirmé  la  grande  Sacriâcature. 

Enfuîte  il  envoie  Nïcanor  ,  oui 
e(l  tué  dans  un  combat,  où  Ion 

armée  eft  défaite. 

Ch.  XVIII. 

1*4}- 

Judas  fait  alliance  avec  les  Ro- 

Après  la  mort  de  Nicanor ,  Bac- 
cliidc  eft  renvoyé  en  Judée. 

Judas  Machabée  cil  tué  dans  un 
combat ,  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur. 

Ch.  XIX. 

Jonathas  fort  frère  eft  elû  en  fa 
place  chef  du  peuple. 

isi; 

î*44- 

L'impie  Alcimc    eft  frappé  de 
paralyuc ,  3c  meurt. 

Eacchide  s'en  retourne  vers  le 
Roi ,  &  le  pays  demeure  en  paii 
pendant  deux  ans. 

- 

1*4*. 

Il  revient  en  Judée  à  la  perfua- 

IJ«. 

I»M- 


Table  Chronologique. 
lion  des  mécontens  :  mais  trompe 
dans  fes  efpéranccs,  il  conclut  un 
traité  avec   Jon.nli.is,  Se   laiiFc  la 
Judée  pour  toujours. 

Philomitor  inquiète  dans  lapof 
fejfion  de  l'ifle  de  Cyprc  par  f on 
frère  Phyfcon  ,  que  les  Romains 
foutenoient ,  le  défait ,  le  prend  , 
V&>  lui  laiflt  la  vie  &  la  couronne. 
Ch.  XX. 

Bal*,  qui  prend  le  nom  A' Ale- 
xandre ,  &  fe  donne  pour  le  fils 

.ddedéthrônerDéniétrïus.L'un 
autre  font  à  l'envi  des  propo- 
fitionsavantageufes  aux  Juifs. 
Les  Juifs  fe  déclarent  pour  A!e- 
i'.  Ire  ,  qui  établit  Jonathas 
Grand-Prêtre.  Par-là  le  fouverain 

entradans  la  famille  des  Af- 
rnonéens  ,  &  y  demeura  jufqu'au 
temps  à'  Hé rode. 

Onias,  fils  dis  Grand-Prtti 

Onias    III.  du   nom ,  ayant   è, 

oblige  de  fe  réfugier  en  Egypte  . 

obtient  de  Philomitor  lapermijfion 

de  bâtir  un  Temple  dons  U  Gou 

mentent  d'Hèïiopolis ,  en  l'hon- 

ur  du  vrai  Dieu  ,  fur  le  modèle 

celui  de  Jirufaltm  ;  &  ily  exer- 

lafouveraine  Sacrificature. 

Dèmètrius  Soter  vaincu   Se  tué 

ns  une  bataille  ,  laifle  après  t 

s  de  règne  ,  Alexandre  en  po! 

feflion  du'tbrônc-  Celui-ci  époufe 

Cl  éopatre  fille  de  Phiiométor. 

Pendant  qu'Alexandre  ^occupe 

Viij 


I 


i4i. 


+6%  Table  Chronologique, 

Ah  du  paifiblcmentlc  trône  de  Syrie,  tel A?«i* 

»»ndc  fils  aîné  de  Démétrius  Soter  >  ap  1  hC* 
pelle  comme  loi  Démétrius ,  fei 
montre  tout  à  coup  y  &  prétend 
faire  valoir  les  droits  de  fa  naif- 
fance. 
5858.     Philométor  s'avance  an  fecours   14$, 
d'Alexandre  avec  une    puifiante 
armée  de  terre  &  de  mer.  Mais  fur 
l'avis  d'un  complot  contre  fa  vie  , 
il  fc  déclare  pour  Démétrius .»  à 
qui  il  donne  (a  fille  Cléopacre ,  & 
.  le  fait  reconnoître  pour  roi.  Il  eft 
*$$?•]  bleffé  dans  une  bataille  ,  ou  Aie-   14/- 
candie  eft  vaincu  &  mis  en  fuite. 
Il   meurt  de  fa  bleflurc  peu  de 
jours  après  qu'on  lui  a  apporté  la 
tête  d'Alexandre*  Phyfconfon  frè- 
re y  monfire.de perfidie  ô>  de  cruauté 
luifuccéde. 
Ch-  XXI. 

Démétrius ,  (urnommé  Nica^ 
tor ,  confirme  Tonathas  dans  la 
grande  Sacrificature» 
3  86o.  Ce  Roi ,  oui  fe  fait  haïr  de  fes  144,; 
fujets  ,  reçoit  de  Jonathasun  fe- 
cours de  troupes ,  qui  réduit  les 
féditiçux  d' Antioche.  Mais  il  ne 
tient  aucune  des  paroles  quil  a' 
données  aux  Juifs.,  - 

Piodote ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Tryphon ,  amené  d'Arabie 
le  fils  d'Alexandre  Bala,  &  l'élevé 
fur  le  trône  de  Syrie.  On  le  nom- 
me Antïochus.  Thios. 
It  Jonathasfic  Simon,  *à  qui  Dé- 
métrius  avoit  manqué  de  parole, 
.  fc  déclarent paujr  le  nouveau  roi  y 


1 


. 

Ta  bit  Chronologique. 

4«1 

An  du 

3c  remportent  plulieurs  avantages 

fut  les  troupes  de  Démétrius. 

Ch.  XXII. 

Jonathas  envoie  îles  ambalfa 
Jcurs  à   Rome  Se  à  Lacédcmone. 

On  élevé  «ne  haute  muraille  , 
pour   ôter   tome  com  m  uni  cation 
entre  la  citadelle  de  Jérufalera  & 
la  ville. 

Tryphon  Te  faifit   par  rrahifon 

1.  c. 

|U(. 

i+5* 

de  la  perfonne  de  Jonathas  à  Pro- 

ie maïde  ,  &  le  fait  tuer  peu  après, 

11  fe  défait  du  jeune  Antîocnus, 

&  fe  déclare  roi  de  Sytie. 

Simon  ayant  fuccedé  à  Jonathas 

dans   la  grande  Sacrifient  arc  ,   & 

dans  la  Principauté  ,  envoie  à  Ro- 

me une  nouvelle  ambalfadc ,  & 

traite  avec  Démétrius,  qui  accor- 
de au  peuple  Juif  la  liberté  entière 

Ch.  XXIU. 

|<<>. 

La  citadelle  de  Jérufalem  eft 
évacuée. 

141. 

î8ij. 

Expédition  de  Démétrius  contre 
les  Parrhes,  où  il  eft  fait  ptifon- 

Le  fbuverain  Sacerdoce  &  la 
Principauté  font  confirmés  à  Si- 
mon &  à  fa  poflcriré  dans  une  af- 
fcmblée  centrale  de  la  nation. 
Ch.  XXir. 

141. 

J**f, 

Anùochus  Siditc  époufe  Cléo- 
patre,  femme  de  foo  frère  Démé- 

141. 

trius  ,  entreprend  avec  fuceès  de 

recouvrer  fut    l'ufurpateur   Try- 

phon la  couronne  de  les  petes. 

Tryphon    eft   abandonné    des 

ficus  j  pris  &  tué, 

V  iv 

* 

4*4 

An  du 

nonde 

Î865. 


yU6. 


3«** 


Avant 
J.C. 

141. 


H* 
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Table  Chronologique. 

Simon  cft  reconnu  par  les  Ro- 
mains Prince  de  Judée. 

Tentatives  d'Antiochus  Sidéte 
pour  remettre  la  Judée  fous  fon 
obéifiance. 

Simon  donne  le  commande- 
ment des  troupes  à  deux  de  Tes 
fils  y  Judas  &  Jean  >  fur  nommé 
depuis  Hyrcan ,  qui  battent  l'ar- 
mée d'Antiochus  ,  commandée 
par  Cendébée. 

Simon  eft  aflaflmé  dans  un  feftin 
avec  Mathathias  &  Judas  Tes  fils , 
par  Ptolémée  fon  gendre.  Jean 
Hyrcan  lui  fuccéde. 

Ici  finit  Vhifîoirc  des  Machabées. 


Antiochus  Sidéte  affiége  Hyr- 
can dans  Jérufalcm.  La  paix  fe 
fait  à  des  conditions  onereufes 
pour  les  Juifs  K  &  il  fe  retire* 

\\  porte  ta  guerre  dans  la  Par- 
thic  >  ou  Hyrcan  l'accompagne. 

Après  trois  batailles  gagnées , 
&  plufieurs  conquêtes ,  Ion  armée 
cft  détruite ,  &  lui  tué. 

IDémétrius  fon  frerc  ,  prifon- 
nier  chez  les  Parthes  ,  revient  en 
Syrie ,  $  recouvre  fes  Etats* 

Les  Iduméens  fubjugués  par 
Hyrcan  ,  embraiTcnt  la  religion 
.des  Juifs. 

1876.      Hyrcan  envoie  un  ambafladeurl  1*** 

à  Rome ,  où  le  traité  fait  avec  Si* 

mon  eft  confirmé ,  &  tout  ce  qui 

a  été  fait  au.  préjudice  *  déclaré; 

nui» 


3*7* 
J874 


3*7  ï> 


if* 
13*» 


ii$2 


Tullt  Chronoîeelque.                 îçt 

'Jlndg 

Il  entreprend  de  réduire  Sama- 
rie,  s'en  rend  maître  après  un  an 

Avant 
J.C. 

î»y+- 

de  fiége  ,  &  la  fait  rafcr. 

no. 

î*js. 

11  fe  brouille  avec  les  Pharificns, 
&  embralTe  !e  parti  des  Saddu- 

io3. 

j«S7. 

Il  meurt  après  avoir  été  19  ans 
Grand- Prêtre  te  Prince  des  Juifs. 

jirifiabuUI.  fils  aînéd'Hyrcan. 
fuccéde  à  fon  perc ,  &  prend  le 
titre  de  Roi. 

107. 

,(S8. 

Il  fait  la  guerre  aux  Ituréens  , 
&  les  oblige  d'embrafler  le  Ju- 

Soa  frère  Antigène  eft  tué  par 
fou  ordre ,  Se  il  meurt  lui-même 
peu  aptes  avec  de  grands  regrets 
de  ce  meurtre. 

Alexar.irt  Jannte ,  aurre  frere 
d'Ariftobule,  eft  couronné  roi. 

ictf- 

j8S?. 

Il  met  le  fiége  devant  Ptolé- 
maide,  qu'il  ne  peut  prendre. 

rorv 

J90o. 

Bataille  fanglantc  ,  où  il  eft 
vaincu  par  Piolémée  Lathyre,roi 
de  Cypre,  &  perd  prefque  toute 
fon  armée.  Clcopatre,  reint  d'E- 
gypte ,  vient  à  fon  fecoats. 

I0+- 

?S°i- 

Nouvel  échec  qu'il  reçoit  après 
laprife  deGadaraSc  d'Amathus. 

ien. 

ï*«4- 

Il  prend  Raphia  &  Amhédoa, 
St  bloque  Gaza. 

1*3- 

n>* 

.    Il  forme  le  fiége  de   Gaia  ,  qui 
Ce  défend  vjgoureufement. 

9t. 

$007. 

j    IUa  prend  enfin,  pafle  les  habi- 

9T- 

,EBnsau  fil  de  l'épée,Sc  rafe  la  ville.  1 

ÏW- 

1    Le  penplê  de  Jérufalein  lui  fait     Jf- 
.unfanglant  aiftont  à  la  fête  des|. 
Tabernacles. 

Vt 
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An  du 
monde 

3  9 1  o. 


J*i7< 


3*i8. 


jcio. 


35*5 


I*  M« 


Il  fait  la  guerre  au-  delà  du  Jour- 
dain ,  d'abord  avec  fuccès. 

À  la  fin  14  eft  vaincu  par  Obo- 
das ,  roi  Arabe  %  &  perd  prefquc 
toute  fon  armée. 

Révolte  des  Juifs  à  cette  .ocça- 
fîon  :  guerre  civile  -&  très -'fan-; 
glante ,  qui  dure  fix  ans.  ' 

Jannée  remporte  fur  les  rcbel-t 
les  une  victoire  qui  les  accable 
fans  re (Tour ce. 

Ayant  pris  une  ville  ou  les  reftes 
s*étoient  enfermés,  il  en  fait  cru- 
cifier huit  cens  ,  &  termine  ainfi 
la  guerre ,  qui  avoit  coûté  la  vie  v 
à  plus  de  50  mille  hommes  du 
parti  des  rebelles. 

Il  reprend  pluficurs  places  qui 
a  voient  fecoué  le  joug  durant  la 
guerre  civile ,  &  fait  de  nouvelles 
conquêtes  au  delà  du  Jourdain. 

Il  meurt  d'une  fièvre  quarte  , 
dont  il  avoit  été* travaillé  pendant 
trois  ans.  Son  règne  avoit  été  de 
17  ans*. 

AUxandra  fa  femme  règne 
après  lui  5  &  pour  avoir  la  paix  , 
fe  (bumet  aux  Pharifiens. 

Hyrcan  fon  fils  aîné  eft  fait  fou- 
verain  Sacrificateur. 

lesPharifîens ,  qui  ont  Tàdmi- 
niftrariqn  de  toutes  les  grandes 
affaires ,  k  fervent  de  leur  pou- 
voir pour  opprimer  le  parti  oppofé 
à  leur  fécle. 
Alexandra  meurt  y  après  avoir 

iinftitué  Hyrcan  fon  héritier  uni- 
verfet 


ÀV9t$t* 

j.  c 

9»* 


87; 


3*. 


8* 


7* 


7». 

77- 


79*. 
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Ai.  du 

Néanmoins  Hyrcau  eft    eon- 
iraint  de  céder  la  couronne  Î£  la 

monde 

J.C, 

Î9ÎJ- 

louveraine  Sactific«ure  à  Arijlo- 
huit  fon  cadet. 

69. 

Hyrcan  veut  remonter  fur  le 

<f- 

ÎJJ»' 

trône,  àla  petfuaiitm  d'Antiparcr 
lduméen  ,  perc  d'Hérode. 

Î34°- 

Hyrcan  &    Aiîltobule  tâchent 
d'engager  Pompée  ,  chacun. dans 

Ils  coni  paroi  (Te  nt  devant  lui  à 

(4. 

!?*!■ 

f}f 

Damas,  pour  plaider  leur  caufe. 

Pompée    en  remet    le  jugement 

aptes  lagucrred'Arabie 

Ariftobulc  Te  préparant  à  défen- 

dre fon  droit  par  les  armes,  Pom- 
pée le  fait  arrêter ,  prend  Jérufa- 
1cm  ,  dont  il  fait  démolir  les  mu- 

railles ,  &  rétablit  Hyrcan. 

Ariftobule  eft  emmené  à  Rome 

avec  fis  deux  fils ,  Alexandre  Se 

Anrigone,  pour  orner  k  triomphe 

de  l'ompéc. 

Aleïandre  fc  faure  fur  la  route. 

)S47- 

Il  excite  de  nouveau*  troubles 

en  Judée  :  mais  il  eft  défait  par 

Gabinius  ,  gouvetneur  de  Syrie, 

(jui  rétablit  Hyrcan  dans  la  fou  - 

veraine  Sacrificaturc  ,  en  chan- 

geant la  forme  Ju  gouvernement 

■ 

civil  en  une  efpéce  d'Ariftocratie. 

»4* 

Ariftobule  fc  fauve  de  fa  prifon 
avec  Antigone.  Vains  eftoirs  pour 
rétablir  fes  affaires  :  il  eft  pris ,  Si 
icnvoyéà  Rome. 

r 

Ï943- 

Alexandre  eft  vaincu  une  fé- 
conde fois  par  Cabiuîus. 

jï- 

Vv 

* 

^^jy  Qy  Qy  *Jy  ^  s(y  ^  mk  sk 

TABLE 

GEOGRAPHIQUE 

Des  Provinces^?   Villes  ,  Peuples  >  &a 
dont  il  ejl parle  dans  ce  Tome  VI II- 

A 

ACcARONjvilledcs  Antioche». capitale: 

Philiftins^.    affez  de  Syrie,  fur  l'Oronte, 

proche  de  kpmer  Mé-  non  loin  4c  la  mer ,  Se 

diterranée»  dans  la  partie  fepten- 

Alexandrie,  ville  trionale  de  la  Syrie, 

très-célébre  de.  la  baffe  Ap amee, ville  dcSy rie 

Egypte  ,  bâcle  par  Aie-  fur  l'Oronte,  beaucoup  > 

sandre  le  Grand,près  de  au- de  (Tus  d'Antioche. 

l'embouchure  du  bras  Aphéréma  ,  villcfi- 
eccidental  du  NU,dans  .  tuée  dans  la  partie  la' 

la  mer  Méditerranée.  plus  occidentale  de  la 

ALEXANi>RiON,châ-»  tribu  cTEphtaïm. 

teau  ou  forterefle  entre  Aqvilée  ,  ville  fituée 

Samarie  à  l'occident ,  &  au  feptentrion  du  golfe 

le  Jourdain  à  l'orient.  Hadriatique  dans  lapro- 

Ammon  ,  ou  Ammo-' ïYincc  appellée  Vénétia-é 

nites  ,  peuple  defeen»  Arabie  y  vafïe  pays 

dus-  de  Lot.    Le  pays  borné  par  la  mer  Rou— 

qu*ils  habitoient ,  etok  ge,rOcéan ,  le  golfe  de: 

à   l'orient    de   la   tri-  P€rfe,rEuphrate,  laSy* 

bu    de  Gad  ,  &  de  la  riede  la  Paleftinc.  Elle. 

demi-tribu.de  Mana/Té.  étoit  divifêe  en  trois  , 

Anthédon ,  ville  û-  A  rabieJEfctt/?*/*,  Arabie 

tuée  au  midi  de  la  Pa-  Pétrie,  Aiabie  Déferte* 

le(tine>piés  de  Raphia  Arabie  Pétréty*m& 

&  de  Gaza.  nommée  de  Pctra ,  qui 
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■nttoii  la  capitale. 

eft nommée  iurla  carre 

Arménie.    Il  y  en 

àtSzn[oaBaloch-ACort 

avoîc  deu*,  la  grande 

&  A  for  nova. 

&    la  petite.  La  petite 

Assyrie  proprement 

Arménie éroit  dans  l'A- 

dite,pays  (ituéen  Afie  à 

fie  mineure.  La  grande 

l'orient  du  fleuve  duTi- 

Arméniectoitplusorien- 

gte,  qui  le  (epare  de  la 

rale,  &  s'érendoit  juf- 

MéSopotamic.   Elle    a 
donne  fon  nom  à  une 

qu'àlamerCafpienne. 

Ascalon,  ville  ma- 

pu i  II  an  te  monarchie. 

ritime  des  Phjliftins. 

Athe'nes  ,  l'une  des 

Asie,  la  plus  gran- 

plus fameufes  villes  de 

de  des  trois  parties  du 

la  Grèce  ,  allez  près  & 
au  feptentrion  du  gol- 

monde ,   connues   des 

Ancicns.Depuis  la  mort 

fe  appelle  Sinus  Saro- 

d'Alexandre  le  Grand  , 

nicus  ,  qui  fait   partie 

011    paile  fouvent    du 

de  la  mer  Egée. 

royaume  d'AJie,  qui  , 

Auranite  ,appelle'e 

aptes  bien  de  guerres  , 

aaffilturce,  contrée  au- 

demeura  à  SéleucusNi- 

delà  du  Jourdain ,  voi- 

cator,  roi  de  Syrie,  & 

fine  de  la  Trachonite  , 

qui  s'étcndoit  jufqu'au 

dans  la  demi-tribu  de 

fleuve  Indus, 

ManalTé. 

As  11  mineure.    C'eft 

Azot,   viHedcsPhi- 

la  partie  la  plus  occi- 

liftins, entre  Accaroo, 

dentale  de   la  grande 

3c  Alialon. 

Afie,  renfermée  entre 

la  Méditerranée  au  mi- 

B 

di  ,  la  mer  Egée  à  l'oc- 

"OABrLONiEouCAtff 
jJdce ,  province  de  la 

cident  ,   8i  le  Pont-Eu- 

xin  au  lepteiiirion. 

gtaude  A  lie  ,  arrofée 

Asochis  ,  ville   de 

par  l'Euphrate.  Elle  ù- 

Galilée,  dans  la  partie 

roit  fon  nom  de  la  célè- 

occidentale de  la  tubu 

bre  ville  de  Babyione , 

de  Zabulon. 

qui  en  étoitb  capitale. 

.A  ;.'■■  ,  ville  dans  la 

B  ASC  AU  AN  ,  ou  Bœfi 

partie  méridionale   de 

cama,  ville  du  paysde 

la  tribu  de  Juda.  Elle 

Galaad ,  dans  la  tnbu 

, 
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de  Gad ,  au  -  delà  du  Bosr  a  ,  ville  ic  TB* 

Jourdain.  dumée» 

Batanee,  contrée  G 
au-delà  du  Jourdain  ,  f*\  A  Dis  en  Galilée  i 
voifinede  riturée  &  de  V-/  ville  fituéeau  mi- 
la  Trachonire.  Heu  de  la  tribu  d'Afer, 
Bbrbe  ,  ville  de  Sy-  Callirhoe'ou  La- 
tic  y  k  h  hauteur  d'An-  fa  ,  dans  la  tribu  de 
tioche  ,  à  l'orient»  Ruben  ,  affea  proche 

Bii-YTE^vilie  de  Phé-  delà  mer  Morte, 

nicie,  fur  la  Méditerra-  Cap» a  r  s  al  am  a-  v 

née,  au- demis  deSidon.  plus  connue    (bus   le 

Bethbessen.    On  nom  d' Antipatridtf<\ue 

croit  que    cette  ville  lai  donna  Hérode,  du 

ètoit  fituèe  dans  lia  tri-  nom  de  fon  père  Anti- 

bu  de  Bcrrjamrnv  pater ,  dans  ta  tribu  de 

BiTHORONyvilledans  Manaâe*  r  près-  de  la 

ta  tribu  de  Benjamin,au  mec  Méditerranée- 

nord. Autre  vrllc  de  me-  Cappadoce  ,  pro- 

aie  nom,  au  nord  de  la  vinec  de  l*  Afie  mineu~ 

tribu  d'Ephraïinv  recentre  le  Pont  aivfep- 

Bethsak,  ou  5cy-  tentrion,  &laCUiae 

thopolis  y  ville  delà  de-  au  midi, 

mi-tribu  de  Manaffé  y  Cahkion,  place  for- 

i  Foccidenc  du  Jour-  te  dans  ta  partie  méri- 

dain  ,  un  peu  au-def-  dionale  de  la-dcmi-tri- 

fous  de  la  merde  Gali-  bu  de  Manaû%>  à4*o- 

lée,ou  lac  dé  Tibériade.  rient  du  Jourdaim 

BSTHWjRA,ou  Btth-  Cashjs,  montagne 

jfcr,  place  forte  près  de  fur  la  frontière  d'Egyp* 

Jérufalem j  au  midi,  fut  re,du*coeé  de  la  Palefti* 

le  torrent  de  Cédrom  ne.Ellen'oft  pas  loin  de; 

Bosphore  Cimmé-  Pelufc- Voyez  J**/a/^ 

/sVrr,appeiléaujourd'hui<  Cas^hjn-,  plate  for» 

Détroit  de Caffa^zr-oà  te  du  tempsdes Mâcha* 

le  Pont  Etui*  comrou-  bée*  „  dans   1&  partie 

aique  avec  la.  mer  ap~  feptemriotialc  àchufwr 

fcDé*  PalusMaatis*  budeDan» 
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CÎLIS' 

partie  de  la  Syrie  nui 
eft  la  plus  proche  des 
montagnes  du  Liban  , 
au  norddelaPaleftine. 
Césarie,  ville  & 


port 


s  la  de- 


:ribu  de  ManaiTé 
en-deça  du  Jourdain. 
Voyez  Tour  de  Straton. 

CHALD££NS,peuples    de  Cyrii 
qui  habitoient  la  Chaî- 
née ou Babylonie,  pro- 
vince de  la  grandeAfie. 
arrofée  par  l'Euphratc 
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Cy  P  R  e,ou  Chypre  j&e 

conlidérable.fituéedans 
la  partie  la  plus  orien- 
tait de  la  mer  Méditer- 
ranée^ qui  regarde  an 
feptentrion  la  Pamphi- 
lie  &  la  Cilicîe,  provin- 

Cyri 


pal 


1  pnnci- 


Cha 


On  1 


n  de  bien  certain  fur 
la  firuation  de  cette 
ville  ,  dont  il  cil  parle1 
dans  les  Machabées  , 
1.11.  c.  ix.  v.  17. 

Cm  ci  E, province  de 
l'A  lie  mineure, qui  a  au 
midi  la  mer  Méditerra- 
née^ qui  cil  bor  net  au 
lie  rd  pa  r  le  m  oo  t  Taurus. 

Cnioï,  ou  Gnide, 
ville  Si  port  de  la  mer 
Egée  ,  dans  une  pref- 
quille  de  la  Carie,  pro- 
vince de  l'A  fie  mineure. 

Crête,  aujourd'hui 
Candie,  ifle  coniîdéra- 
ble  de  la  Méditerra- 
née, au  midi  &  à  l'en- 
trée de  la  nier  Egée  , 
au  Archipel. 


Cy/rbne,  villcdela 
Lybie  ,  appellcé  Cyri- 
ndiqut.  Voyez  Libye. 

Cïiique, ville  ma- 
ritime de  !aMy(ïe,qui 
efl  une  province  del'A- 
fie  mineure  ,  firuée  fur 
la  Propontide ,  aujour- 
d'hui mer  de  Marmara, 


DAmas  ,  ville  de 
Syrie  ,  au  pied  du 
mont  Liban ,  Se  voifine 
de  la  Paleftine. 

Dora,  ou  Dot,  ville 
maritime  dans  la  demi- 
rribudeManalVé,a  l'oc- 
cident du  Jourdain. 
E 

ECBATANE.ville  ca- 
pitale de  la  Médie, 
ou  royaume  des  Médes. 
Egypte,  grand  pays 
en  Afrique ,  qui  étoir 


474               TéMe  Gtopaçhique. 
autrefois   un    puillaut  côté  du  midi ,  proche 
roïaumcElle  cft  bornée  le  torrent  de  Jaboc. 
à  l'orient  par  la  Palefti-  Et  mon  K,grand  paya 
ae,&  par  la  merfceuge}  enAfi ique,  borné aufep»  ■ 
au  fcptentriqn  par  la  tjemnon  pat  l'Egypte  ,, 
nier  Méditerranée ,    à  &  à  l'Orient  par  la  mec 
l'occident  par  la  Libye,  Rouge ,©u  golfe  Arabi- 
au  midi  par  l'Ethiopie,  que. 
file  fe  diivife  en  haute  L'Ethiopie  (e  prend; 
&bafle.  La  baffe  eft  la  encore  pour   l'Arabie, 
plus  proche  de    L'em-  &  fpécialement  pour  le 
bouenure  du  Nil.  pays  fitué    au-delà  8c 
ElymaÏs  ,  ou  Pcrfé-  dans  le  voiûnage  des- 
polis  y  capitale  de    la  Madianites. 
Perfe  proprement  dite.  Euphrati  >    fleuve 
Car  ce  qui  cft  appelle  cVAfîe  qui  a  fa  Source 
Elymaïs  dans  le  I.  Li-  dans  la  grande  Armé- 
vre    des    Machabées  ,  nie.  Il  coule  entre  ce. 
c.  6.  eft:  appelle  Perfé-  pays  &  la  petite  Armé- 
polis  dans  le  H.  Livre  ,  nie ,  &  enfuite  entre  la 
c.  ?•  Elymaïde  cft  aufli  ,  Méfopotainie  &  la  Sy- 
le  nom  de  la  Perfe  me-  riejtraverfe  la  Chaldée, 
me  ,  du  nom  d'Elam  ,  où  il  fe  joint  au  Tigre» 
~  qui  eft  donné  à  la  Perfe  &  va  fe  décharger  dans 
«ans  l'Ecriture*  le  golfe  Perfique. 

Emmaus  ,  ville   ou  G 

bourg  à  fo  ftadcs,c'êft-  4~*  Abala,    ville 

à-dire ,  deux  lieues  &  VJ  de  l'Idumée  ,  qui 

demie  de  Jérufalem  ,  donnoit  à  ce  pays  le 
vers  l'occident,  dans  la.  nom  de  G  ab  alêne. 

tribu  de  Benjamin.  G  ad  ara  ,  ville  de 

Ephés-e  ,  ville  mari-  la  Trachonite ,  dans  la 

time  ,  capitale  de  l'Io-  partie  méridionale  de  la 

aie.  Voyez  Ionie.  demi  -tribu  de  Manatfé, 

Ephron,  ville  forte    au-delà  du  Jourdain. 

Jfcvdclà  du  Jourdain,  Galaad,  paysài'o- 
•Afexcrémité  de  la  demi-  rient  du  Jourdain,dont 
*aba  de.  ManaiTé ,  du   une  partie  écoit  à  la  tri- 
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budeGad.fcl'auireàla 

ou  Onias  bâtit  an  tem- 

demi-tribu de  Mauafle. 

ple  fur  le  modèle  de  ce- 

Galilée,partie  fcp- 
tentriooale  de  U  Pate- 

lui  de  Jérufalcm  ,  à  14 

milles  de  Memphis. 

itine,quiconrenoit  les 

He'rodion  ,   châ- 

quatre  tribus  ,   d'Ma- 

teau  encre  Jérufalem  Se 

chat,deZabu!on,d'A- 

la  mer  Morte ,  ou  le  lu 

fer  &  de  Nephihîli. 

Afphalrite. 

Gaza",  ville  des  Phi- 

Hippon  ,ou  Hïppos, 

Jiftins,  près  delà  mer, 

à  l'orient  du  lac  dcTi- 

&  du  torrent  de  .oV/w, 

bériade  ,  dans  la  partie 

autrement   torrent  d'E- 

méridionale de  la  demi- 

gypte. 

iribu  de  Manafle. 

Gazara  ,  la  même 

Hvrcanie  ,  grande 

que   Gâter.. 

province  d'Alie ,   licuée 

GAZER.villedelatri- 

au  midi  de  la  mer  Caf- 

bud'Ephraïm.àlocci- 

pienne. 

dcnt,anez  proche  de  la 

Hy&canion  ,  châ- 

tribu de  Benjamin, 

teau  dans  la  tribu  d'E- 

Gedor  ,  la  même  qui 

phraim  ,  au  midi    de 

tftappelléeailleurs  cé- 

Béi h 01 on. 

dron.   On  ne  ("tait  pas 

I 

p  r  i  c  1  fé  m  e  a  c  où  cl  le  é  roi  : 

T  Amnia  ,  ville  mari- 

J  timeà  l'extrémité  de 

firuée. 

Ge'ne'sar  ,  lac,  le 

la  tribu  de  Dan. 

même  qui  eft  appelle 

Idume'e  ,   ou  paye 

dans  l'Evangile  lac  de 

A'Edom,  habité  pat  les 

Gènifareth ,  mer  de  Ga- 

defeendans d'Elan,  lltué 

lilée,  mer  de  Ttbériade, 

auraidi  delà  Judée,  en- 

entre  la  tribu  de  Zabu- 

ttela  mer  Morte  ou  lac 

lon  à  l'occident  ,  St  la 

AfpbaUitc  ,  &  la  mer 

demi  tribu  de  Manaffé 

Rouge.  Les  Idumécns , 
chalTés  de  leur  pays  par 

à  l'orient  du  Jourdain. 

H 

les  Arabes  Nabathéens, 

TTE'hopous,  ville 
Xï  d'Egypte, qui  don- 

pendant  la  captivité  de 

Babybne.&ladcfola- 

no:  t  (on  nom  à  une  pro- 

tiondelajudéc.s'empa- 

lerem  du  partage  de  la 

'47*  TaSle  GiôgraphiqUil 

tribu  dcSiméon.&d'u-  Péloponnéle ,  qui  étoît 

ne  partie  de  celui  de  la  une  prefiju'ille  méridio- 

tribudeJuda.  nale  de  la  Grèce.    Le 

Je'richo, ville  roya-  vrai  nom  de  cène  ville 

le  du  pays  deChanaan,  éroit   Sparte.    Lacédé- 

dans  la  tribu  de  Ben-  mone  étoit  le  nom  de 

jamin  ,  à  l'occident  du  loue  le  territoire. 

Jourdain.  Laodice'e,  villede 

Indi  ,  Indus ,  grand  Syrie  ,  fituée  fur  la  mer 

fleuve, (jui  coule  du  fep-  Méditerranée ,  au  midi 

remrionauinidi,  8c  fe  des  villes  de  ScleudeK 

décharge  dans  l'Océan.  d'Antiucbe.    Il  y  avoït 

Ionie  ,  province  ma-  aufli  une  ville  de  même 

rîrinie  de  l'Afie  mineu-  nom  dans  la  Phrygie. 

re,  dont  Epbéfc  étoit  Lautho  ,  ou  Lt- 

la  capitale.  pathus ,  ville  fituée  fur 

Jofpe'  ,  ville  ic  port  la  côte   feptcntrionale 

de  mer  dans  la  tribu  de  de  l'ifle  de  Chypre. 

Dan.  LïsBOs.ifle  des  plut 

JotjRDAiN.riviéredela  confidérablcs  de  la  mer 

Paleftine.dontlafource  Egée,&  voifinc  de  i'Eo- 

eftaupied.dumontLi-  lie,  province  de    l'A- 

ban.  Elle  coule  dufep-  fie  mineure, 

tenrrîon  au  raidi ,  îc  fe  Libye,  grand  payi 

décharge  dans  la  mer  dans  l'Afrique  .  à  l'oc- 


Iture'e  falloir  par-    au  midi  de  la  mer  Mé- 
':■'..  La  patrie  la 


morte, ou  \acAfphaliite-  ci  dent  de  l'Egypte 
"ai  loir 

plus   occidentale  s'ap- 

d   fraël ,  entre  l'hérita-  pclloit  la  Cyrênaiquc  , 

ge  de  la  demi-tribu  de  du  nom  de  Cyrénc  fa 

Manaffé  au-delà  du  principale  ville. 

Jourdain,  &  le  terri-  Lyda  ,  ou  Lydda, 

loire  de  Damas.  ville  fur  la  frontière  oe- 

L  cidentale    de  la   tribu 

LAcÉdémone,  vil-  d'Ephraïm. 

le  très- célèbre  dans  Lydie  ,  province  de 

la  partie  orientale  du  l'Afie  mineure ,  bornée. 
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à  l'orient  pat  la  Phry-  l'Hyic.inic;  à  l'orient  la 

fie  ,  S;  ,i  l'occident  pat  P.ntliie  &  la   Pcrii;  au 

Ionic.  midi   U  Sultane   Se   la 

M  Babylonien  à  l'occident 

MAcÉsoinx,  pre*-  l'Artyrie. 

vince  connectable  M.tyiVme  ,  *illela 

de  la  Grécc.au  nord  de  plus    confidcrable     de 

la  Tucflaiic,  8c  à  l'ocei-  l'Ifle  de  Leibos,  Voye» 

dent  de  la  mer  Egée.  Ltfbos. 

Machmas  ,  ville  fi.-  Modin  ,  ville  fur  la 

t aie  fui  i«  confins  des  frontière    orientale  de 

tribus  de  Benjamin  &  la  tribu  de  Dan. 

d'Ephraïm,  N 

Mallo,  ou   Mal  T^TlNivE.grandevil- 

hit,  ville  maritime  dans  1\)  !c  d'Aflyric,  fut  le 

la  partie  orientale  de  la  bord  oriental  du  Tigre. 

Oljeic.  Nabuthe'ens,  011 

Mare'sa,  ville  dç^  Nahaikttns  ,    peuples 
la  tribu  de  Juda  ,  n.  4..   Arabes,  qui  habitoient 

Maspha,  ou  .Mjf-  cette  partie  qu'on  ap- 

fhath  ,  lieu  fitué  à  l'ci-  pelloir  l'Arabie  Pétrie, 

trémité  occidentale  de  iaplus  voiiînede  laPa- 

la  tribu  de  Benjamin.  I elti ne  ,  à  l'orient. 

Massa»  a,  place  O 

forte   dans  la  tribu  de  ^VDollah,  villede 

Juda,  n.  ».  VJla  tribu  de  Juda, 

\UMPHis,villed'E-  fil. 
gypte  ,  fituée   un   peu 
au  -deflusde  l'endroit 

OÙ  le  Nil  fe  partage  en  taies,  ou  quelque  ville, 

«Jcui   gtands  bras  ,  en  province  ,   ou  iile  dans 

5'avaiicant  vers  la  mer.  leslndes.  Quelques-uns 

Medie,  ou  pays  des  penfent  que  ci  toit  l'illc 

MiJts  ,  entre   la  mer  de  Ceilan  ,  iïtuce  à  l'o- 

Cafpicnnc  &  le  Tigre,  rient  du  cap  de  Como- 

Les  principales  botnes  rin.quieftàlapointede 

de  ce  pays  font.au  nord  la  prefqu'ifle  de  l'Inde 

la  mu   Cafpicone  &  au-deça  du  Gange. 
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'ograpftiqut. 

Orient,  gouverne- 

redoutables   aux    Ro- 

ment  qui    comprenoïc 

mains  mêmes. 

tout  ce  que  les  Romains 

Pelusi  ,   ville  d'E- 

avolenten A  lie,  c'eft- 

gypte  ,  lituée  à  l'une 
des    embouchures    du 

a-aire,couccec|UJérok 

au-dcla  de  la  mer  Sgtt. 

Nil,  qui    cil    la  plus 

Okthosii;   ou(>- 

,   orientale. 

tkojiiide  ,  port1  de  nier 

Pergame,  royaume 

dans  la  Syrie, au-deflue 

de  l'Afie    mineure  ,  à 

de  Tripoli  en  Phénicie. 

l'orient  delà  mer  Egée, 

Il  y  en  a  qui  ta  mettent 

8c  à   l'occident     de   la 

dans  la  Phénicie  même. 

Phrynic.  La  ville  capi- 

P 

tale  de  même  nom  étoîc 

pAr.EST.NE,  OU  «r- 

17  rc  de  Ckanaan,pays 

vol  Due  de  la  mer. 

Perse.  La  Perfe  pro- 

fitué à  l'orient  de  la  Mé- 

prement dire  étoir  un 

diter  ta  née,  arrofé  par  le 
Jourdain  ,   habité  d'a- 

■,' :  •:■:  fitué  entre  la  Su- 

Jifiaé  au  couchant  ,  le 

bord  par  les  Clianané- 
ens ,  les  Amorrliéeus  & 

«olfe  Perfique  au  raidi, 
WParthie  au    fepten- 

autres  peuples ,  &  en- 

trion,  Se  laCatamanie 

fuite  par  les  Ifraélires. 

à  l'orient.  Elle  Jonnoit 

Paphl  agonie,  pro- 

fon nom  à  l'Empire  des 

vince  fituée  au  midi  du 

Pcrfcs  ,  fondé  par  Cy- 

Pont   Euïin  ,  au  nord 

tus ,  Se  ruiné  par  Ale- 

ielaGa!atie,5cà1"oc- 

xandre. 

cidenc  du  royaume  de 

Philistins  .peuples 

Pont. 

qui    habiioient  entre  la 

Pakthes,    peuples 

mer  Méditerranéen  les 

del'Afic.quihabitoicnt 

tribus  de  Dan  Se  de  Si- 

le  pays  appelle  Parthie, 

mion.  Ils   étoienc  par- 

fitué entre  la   Médie  , 

tagée  en  cinq  Satrapies. 

&  la  Pcrfe ,  l'Hyrcamc 

PHRyGlE  ,  province 

Scia  BaftEianc.   Ils  de- 

de  i'Afle  mineure  au  mi- 

Yinrent   très  -  puilîans 

lieu  des  terres ,  bornée 

par  les  conquêtes  qu'ils 

à  l'occident  par  les  pro- 

vinces fituces  fur  la  mer 

lie  ,  jufqu'à  fc  rendre 

a 

Egée. 

; 
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Pont  .royaume    li- 

Rhodes,  ifle  delà 

tué  entre  le  l'ont  Etiiin ' 

Méditerranée,  avec  une 

au  feptcnmon  ,    3c  la 

ville  de  même  nom,  an 

Cappadocc  au  midi. 

midi  de  la  Carie  ,  qui 

jourd'hui  mer  de  Mar- 

timede l'Alïe  mineure. 

mara,  efpéce  de  lac  d'u- 

Rome,la  plus  célèbre 

ne  vafte  étendue  ,  qui 

ville  du  monde  ,  fie  Liée 

communique  à  la   mer 

fur  le  Tibre  en  Italie. 

Egée  par  le  décroît  de 

s 

l'Hellefpoat  ,  ou  des 

Ç  Abe  ens  ,  peuples 
O  du  royaume  de  Sa- 

Dardanelles    ;     &    au 

Pont  Eiiïin  par  le  dé- 

ba dans  l'Arabie   heu- 

troit   de   Conftantino- 

rcnfe. 

ple  ,  appelle   autrefois 

Samarie.  C'étoit  !e 

Bofphorc  de  Thrace. 

nom  d'une  province  Se 

PrOLE'MAÏDE  ,  au- 

d'une ville. La  Samarie 

paravant  Acfaph&cAc- 

province  ,    comprend 

eo,  ou  Accort  ,  ville  Se 

tout  ce  qui  étoit  habité 

porc  de  mer  dans  la  tri- 
bu d'Afer. 

par  la  tribu d'Epluaïm, 

&  la  demi  tribu  de  Ma- 

R 

nalTé  en-déça  du  Jour- 

T> Age's, ville  fituée 
JV.dans  la  partie  mé- 

dain. 

Samarie  ville  ,  capi- 

ridionale delà  Médie  , 

tale    de  la    province , 

dans  les  montagnes  qui 

ruinée  par  JcaiiHyrcan, 

féparent  ce   pays-là  de 

rebâtie   par  Hé  rode   le 

celui  des  Panhes. 

Grand  ,  &  nommée  Se- 

Ramatha,  villede 

ia/ïe.ceft-à-dite.Au- 

].  tribu.  d'Ephraïrn,  fur 

çufte,  en  l'honneur  do 

lafontiére   voilïne   de 

l'empereur  de  ce  nom. 

Benjamin  &  de  Dan. 

Voyez  Scbajle. 

Raphia,  ville  fi- 

Scytopolis.  Voyex 

tuée  au  midi  de  la  Pa- 

Betkfdn. 

lcitine ,  aflis  proche  de 

SEB*STt,ainfi  nom- 

la mer  &  de  Gaxa. 

mée  par  Hérode  ,   ca 

Recta  ,   fart    dans 

l'honneur    de  l'Empe- 

l'Arabie Parce. 

reur  Auguite  y  au  lieu 

4îo                Table  Géographique, 

<ju' auparavant  elle  s'ap- 

la  Perle  proprement  di- 

pelloit Sxmarit.  Voyez 

te  :K  fa   capitale  étoit 

Samarit. 

le  f'éjour  ordinaite  des 

Sl'leucie  de  Eaby- 

Rois  de  Pcife. 

lonic,  ville  lituée,  fé- 

T 

lon  M.  Delifle ,  prés  de 

TT  Ha  R!E,capïcaIe  de 
1  Cilicie  ,    prov.nw 

Tigre  ,  au  nord  de  Ba- 

maritime  de  l'Aile   mi- 

bylone,& vis-a-vis  de 

neure,  vis-à-vis  de  l'ifle 

Ccéliplion;  félon  d'au- 

de Chypre. 

tres  ,  beaucoup  an-dcf- 

Thecve',  ou  Tkf 

fus    de  cette    dernière 

cua,  ville  de  la  tribu  de 

Tille. 

Juda,  vers  le  fepten- 

Se'leucie  de  Syrie, 

triou ,  n.  8. 

ville    maritime  ,    près 

TourdeStraton, 

d'Amioche ,  a  l'embou- 

port de  mer  fur  la  Mé- 

chure de  rOronte. 

dite  rran  ée .  Hé  rod  een  fit 

Se'phoris, ville  de 

le  plus  beau  port  de  la 

Galilée. ,  dans  la  partie 

Paleltine,  &  le  nomma 

occidentale  de  la  tribu 

CèJarïc.Woyzi.  Céfarêe. 

de  Zabulon. 

Traconite  ,  pays 

Sidon,  ville  Se  porc 

montagneux    au  -  delà 

demerdelaPhénicie, 

du  Jourdain,   dans    la 

dans  la  tribu  d'Afer, 

demi-rribudeManaffé, 

Sinope,  ville  de  la 

ayant  le    Jourdain  au 

Paphlagonie  ,    fur    le 

couchant ,  Se.   l'Arabie 

PontEuiin. 

déferte  au  levant. 

Syrie, province  fouee 

Tripoli,  ville  ma- 

au (êptentrion  de  laPa- 

ritime  de  la  Phénicic. 

leftine,  dont  clic  cftfë- 

Tyr  ,  ville  Se  port  de 

paréc  par  lemontLiban. 

mer  célèbre  dans  la  tri- 

Suse, capitale  d'une 

bu  d'Afer ,  &  capitale 

province  de    l'Empire 

delà  Phéoicie.  Les  Phé- 

des   Pcrfes  ,    appellée 

niciens  étoient  des   re- 

Sufiane.  Cette  provin- 

lies  des  anciens  Gha- 

ccétou au  couchant  de 

na  néen  s. 

Win  île  tm  Table  Géographiatu. 
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Contenues  dans  VHiJîoire  des  Machabéesi. 


ALcime  ,  homme  ambitieux  &  fans  reli- 
gion ,  élevé  à  la  fouveraine  Sacrificature 
Eir  Antiochus  Eupator,  101.  confirmé  pat 
émétrius  Soter  ,  î3î.  calomnie  Judas  Ma- 
chabée  auprès  de  Démétrius ,  101.  101,  no. 
Envoyé  en  Judée  avec  Bacchîde  ,  101.  Sa 
perfidie  &  fa  cruauté  ,  ioj.  104.  110.  m, 
calomnie  de  nouveau  Judas  auprès  du  Roi  » 
104.  111.  accufeNicanor  de  trahir  les  inté- 
rêts du  Roi ,  iof.  m.  envoyé  une  fécond» 
fois  en  Judée  avec  Bacchide  ,  ijo.  Il  entre- 
prend de  faire  abbatre  une  des  murailles  du 
Temple,  14*.  Ce  que  c'étoit  que  cette  mu- 
raille ,  ïji.  Il  eft  frappé  de  paraly/ïe ,  Se 
meurt  dans  les  douleurs,  i4î-  Comparaifon 
de  fon  fort  ,  &  de  celui  des  martyrs  Maclia- 

Alex*ndre  BaU  entreprend  dedéthrôner  Dé- 
métrius Soter ,  1  ç  3 .  Les  Juifs  embraflent  fon 
parti,  if 4.  Victoire  qu'il  remporte  fur  Dé- 
métrius, »îî.  Il  époulè  Cléopatre  fille  du 
roi  d'Egypte,  iîï-  Il  traite  favorablement 
ies  Juifs,  &  Jonathas  leur  Chef,  3^4.155. 
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Il  eft  déthronë  ,  fe  Taure  en  Arabie ,  &  y  pé- 
rit, 18.  ip.  20.  x$6. 
!  Alexandre  k  Grand*  La  rapidité  &  l'étendue 
de  (es  conquêtes ,  (â  mort,  37,  Réflexions  fur 
la  vanité  de  (es  conquêtes  ,41.  Son  empire 
partagé  entre  fes  Capitaines ,  37. 

'Alliance  du  peuple  Juif  avec  le  peuple  Ro- 
main fous  Judas,  2i£«  Sous  Jonathas ,  167, 
Sous  Simon  ,  ,    281.  *2o. 

Ambition.  Excès  aufqueïs  elle  peut  pouffer 
ceux  qui  lui  ont  livré  leur  coeur,  296. 497* 

Amour.  L'homhie  ne  connott  l'amour  qvtdo* 
mine  en  lui ,  que  lorfqu'il  eft  mis  à  l'épreu- 
ve, 91.  L'amour  de  Dieu  eft  le  principe  & 
Tarne  de  la  pénitence,  157*  Tout  le  refte 
n'eftpas  ce  qui  opère  lacônverfîon  du  coeur, 
ibid.  Cet  amour  ne  fe  forme  pas  en  un  mo- 
ment ,  félon  la  conduite  ordinaire  de  Dieu  , 

158. 

Antiochus  Eprphanes ,  (ùccede  à  Seleucus  Phi- 
lopatôr  (on  frère ,  50»  remporte  une  grande 
▼iàoire  fiir  Ptolémée  Philometor ,  &  ravage 
l'Egypte,  6+.  6^ .  Un  feux  bruit  de  (a  mort 
occaûonne  des  troubles  à  Jerufalem  ,  qu'il 
prend  pour  une  difpofition  à  la  révolte ,  *$• 
06,  Il  fait  à  Jerufalem  un  effroyable  carnage 

.  de  fes  habitants  ,  66.  pille  le  Temple  ,  ibtd* 
11  étoit  (ans  le  fçavoir ,  finftrument  de  la 
vengeance  de  Dieu  contre  les  Juifs  ,7t.  Il 
entreprend  de  ruiner  la  Religion  du  vrai  Dieu: 
edit  qui  ordonné  une  feule  religion  :  peine 
de  mort  contre  les  défobéiflants ,  jf .  Perfe- 
cution  de  ce  Roi ,  prédite  par  Daniel ,  78.  ft 
fuiv.  Il  eft  réfolu  de  faire  de  nouveaux  ef- 
forts pour  exterminer  les* Juifs:il  part  pour  la 
Perle  :  ordres  donnez  à  Lyfîas  ,  1 10,  120.  Il 
eft  chaffé  d'Elymaïs ,  dont  il  veut  pilier  le 
Temple,  148,  145»*  Premier  coup  dont  la 
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juilice  divine  le  frappe,  iïj.  Pourquoi  il  n'y 
périt  pas  comme  Ion  père ,  154-  Les  nou- 
velles de  Judée  le  mettent  en  fureur ,  149. 
if 4.  Ileft  faifî  d'une  cruelle  douleur  d'en- 
trailles ,  ibid.  Trifte  état  où  le  réduit  une 
chute  ,  1  f  o.  Il  rentre  en  lui-même  ;  Ces  cha- 
grin; &  fes  remors ,  ibid.  Ses  belles  promet 
les ,  inutiles  ,  1  f  1 .  Sa  pénitence  étoit  fauffe  , 
pourquoi,  iïï,  ï<;6.  Ordre  qu'il  donne  tou- 
chant Ton  lûcceffeur  ,  i(s.  Sa  lettre  aux 
Juifs ,  &  ù  mort,  ibid.  IÎ3.' 

■  Antiochus  Etifaior  fuccede  à  fon  père  Antïo- 
chus  Epiphanes,  153,  Prévenu  contre  Judas, 
&  les  Juifs  fidelles ,  marche  contre  eux  avec 
de  grandes  forces,  iSH.  Il  prend  Bethlùra  , 
&  met  le  fîege  devant  le  Temple  ,  191.  fait 
la  paix  avec  les  Juifs  ,  &  la  viole  auflîtAt  , 
i?j.  condamne  à  mort  Menelaiis  ,  iBj.Déi 
métrius  Soter  lui  ôto  la  couronne  &  la  vie  , 

ANTiocHusSid«e, frère  de  Démétrius  Nicatot 
entreprend  de  recouvrer  la  couronne  de  Sy- 
rie ufurpee  par  Tryphon  ,  187.  Lettre  oii  il 
reconnoit  &  confirme  l'indépendance  du  peu- 
ple Juif ,  ibid.  1S8.  II  rejette  le  fecours  &  les 
prélents  de  Simon  ,  Se  manque  à  fa  parole  ; 
1R9,  Réflexions  fur  l'a  mauvaife  foi ,  *?ï«  Il 
pourl'uit  Tryphon  ,  &  l'ayant  pris,  le  fait 
tuer,  188.  ijir.  33. 

IAhtiocus  Tkeoi  ,  ou  le  Dieu,  fils  d'Alexandre 
Bala  ,  eft  rnis  fur  le  thrône  de  Syrie  par  Try- 
phon ,  ifiï.  &  tué  en  trahifon  par  le  même  , 

Ste  Apollcnie  ou  Apolline ,  Vierge  Se  Marryre 
d'Alexandrie  ,  &  plulïeurs  autres  qui  fe  ("ont 
donné  la  mort  :  leur  exemple  ne  peut  être 

'Apollqnivs  ;  horribles  cruauté?,  qu'il  commet 
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a  Jérusalem,  £8-ILy  fait  une  citadelle  ,  olr 
il  m  ex  une  forte  garnifon ,  ibid,  U  eft  vaincu 
&.tué  par  Judas  \  117. 

Asmonéens  :  on  appelle  ain fi  les  dépendants 
de  Simon  fils  de  Mathathias  ,  184. 

Atheno8iu9  envoyé  à  Jerufàlem  vers  Simon 
par  Antiochus  Sidete  >  28p.  z$o.  Son  rapport 
au  Roi  ,  291. 

5.  Augustin  :  Ses  combats  &  Ces  victoires  con- 
tre toutçs  .les  héré/ïes,  17*.  176.  Il  a  con- 
damné fans  balancer ,  Jl'aâioo  par  laquelle 
Razias  s'eft  donné  4a  mort ,  '  z\6* 

Autel  :  Ce  que  les  Juifs  firent  de  l'autel  qui 
avoitété  profané  parles  Gentils ,  131.  Nou- 
vel autel  confacré  ,131.  Fête  de  cette  dédi- , 
caqe  inftituée  à  perpétuité ,  j  3  jf 

BAcchide  envoyé  contre  les  Juifs  avec  AI- 
cime ,  eflaie  de  tromper  Judas  par  des  pro- 
portions de  paix ,  202.  Rappelle  en  Syrie ,  il 
îaifle  des  troupes  en  Judée ,  pour  foutenir  Al- 
Ctme,  203.  Il  revient  en  Judée ,  &  donne  ba- 
taille à  Judas  *  quiy  eft  tué  ,  23c.  231.  Maux 
inouis  qu'il  çaulè  à  la  Judjée  ,  243.  Il  évite 
le  coup  que  Jonathas  lui  porte  dans  un  com- 
bat, 144.  Il  prend  pour  otages  les  enfants  des 
meilleures  familles ,  145.  Il  tâche  en  vain 
de  fûrprendre  Jonathas  ,  ibid.  Obligé  de  le- 
ver le  fiége  d'une  place,  il  fait  la  paix  avec 
lui»  24*, 

Ç 

CSAsphin  ,  vUlé  prife  d'afTaut  par  Judas; 
à  %  169* 

.Cenpjêbée  ,  parles  ordres d* Antiochus  Sidete» 

entre  en  Judée ,  &  ravage  le  pays  *  %$  1.  UL  çft 
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battu  par  Jean  fils  de  Simon  ,  iy:. 

Châtiment  :  Jes  châtiments  que  Dieu  exerce 
envers  l'Eglife  ,  falutaires  a  plufieurs  de  Tes 
membres  ,  juftesBi  pécheurs,  té. 

Chrétiens  :  fidélité  des  Juifs  aux  moindres 
obfervances  de  la  Loi  de  Dieu  ,  fiijet  de  con- 
fuiïori  pour  beaucoup  de  chrétiens,  8j. 

Gïtadelle  à  Jeruûlem ,  «8.  occupée  par  une 
gamifon  ,  qui  troubloit  le  (êrvice  du  Tem- 
ple, 187.  Ce  que  cela  fïgnifioit,  194-  '7Ï- 
On  en  tient  la  garnifon  refTerrée  pendant 
qu'on  purifie  le  Temple,  ijt.  Ell^eft  affié- 
gée  par  Judas,  187-  par  Jonathas  ,  *î9.  ref- 
Terrée par  une  haute  muraille  ,  qui  lui  ôre 
toute  communication  avec  la  ville  ,  165». 
évacuée  fous  Simon,  180.  raféepar  le  même, 
>Sî. 

Crime.  Homme  fins  religion  efi  capable  dei 
plus  grands  crimes ,  '57. 


DAniel  :  deux  célèbres  prédirions  de  ce 
prophète  touchant  la  perfécution  d'Antîo- 
chus,7S.  &  ftiiv. 

Démétkius  NUarer ,  recouvre  la  couronne  da 
Syrie ,  &  époule  Cléopatre ,  auparavant  ma- 
riée à  Alexandre  Bala,  iîtf.  Hai  de  fes  fu- 
jets ,  il  appelle  les  Juifs ,  qui  réduifent  les 
rebelles,  »6i.  Sa  mauvaife  foi  envers  jona- 
thas ,  161.  Il  cft  dépofTédé  d'une  partie  de  Tes 
Etats  par  Antiochus  Theos ,  fils  d'Alexandre 
Bala  ,  iùid.  11  rend  enfin  la  liberté  au  peuple 
Juif,  »74.  Son  expédition  contre  les  Par- 
ihes  ,  où  il  tft  vaincu  ,  dt  fait  prifonnier ,  30, 
18T. 

Démêtrius  Sottr  Ètc  la  couronne  &  la  vie  à 
Antiochus  Eupator,  i?3-  Il  eft  tromué  jul- 
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qu'à  trois  fois  par  les  faux  rapports  d'Alcime, 
loi»  104. 105»  donne  des  ordres  très-féveres- 
contre  Judas  Machabée  &  contre  les  Juifs  , 
204.  zo6m  II  tâche  en  vain  démettre  les  Juifs 
dans  (es  intérêts  contre  Alexandre  Bala ,  2$  3. 
x  f4*  Il  eft  Taiocu  &  tué  «      x  a  5  f . 

Dibu  :  conduite  admirable  de  Dieu  ,  qui  fou- 
tient  la  Religion ,  quelquefois  en  fe  cachant 
fous  le  voile  des  caufes  naturelles  >  quelque- 
fois en  fe  manifeftant  paf  des  miracles,  47. 
4g.  49*  Il  châtie  Ton  peuple  ,  non  pour  (à 
perte ,  mais  pour  (on  bien  :  ne  retire  jamais 
(à  roifiricorde  de  deflus  lui  ;  &  parmi  les  maux 
dont  il  l'afflige  9  il  ne  l'abandonne  point  , 
77*78,  84.  85.  Cette.,  réflexion  s'applique  a 
l'Eglife  chrétienne  dan?  une  plus  exacte  vé- 
n*£>  8^S(.  Il  ne  communique  la  lumière 
éi  la  force  qu'à  ceux;  qui  ne  tiennent  à  rien  , 
1*4.  Toute  notre  force  eft  en  lui ,  £t  dans 
l'humble  aveu  de  notre  foiblefTe  ,  165.  Il 
fait  (entir  (a  préfence  à. l'armée  nombreufede 
Timothëe ,  &  elle  eft  frappée  de  terreur ,  170. 
Il-  conduit  toutes  choies  par  rapport  à  (on 
Eçlife ,  &  (ûrtout  par  rapport  à  Tes  Elus ,  zâu 
C  eft  lui  feul  qui  élevé ,  &  qui  abbaiffe  qui  il 
lui  plaît ,  ^  Z9U 

Djwitez*  :  qui  (bftt  ceux  qui  méritent  d;Y  être 
éJevci,  \jf. 

£ 


E 


Qlxsb  :  Dieu  ne  retire  jamais  fa  mjfëiicor- 
__de  de  deffiis  (on  Eflife  ,  85.  Il  ne  ceflera 
jamais  d'êtro  avec  elle ,  8*,  Elle  eft  figurée 
par  la  mère  des  (èpt  Maçhabées  ,  9**  11  y  a 
toujours  dans  l'EgJ&è  une  race  d'hommes  fi- 
«klles*  fufcittz  de  Dieu  pour  le  (alut  d'Is- 
raël :  ceux  qui  n'en  (ont  point ,  on  ne  font 
ma>oa  ac  traiaiiki^qu&Bûitf  kurpertc.» 
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147.  L'intérêt  fpirituel  de  FEglile  .feule 
choie  que  doit  envifager  un  Eccléiïafïique  , 
166.  Elle  a  toujours  eu  des  ennemis  qui  l'ont 
attaquée ,  &  de  zéleï.  Machabées  qui  l'ont 
defFendue,  176.  Quels  font  (es  plus  dange- 
reux ennemis ,  194.  Leurs  progrès  a  des  bor- 
nas ,  qu'il  faut  attendre  en  patience,  i?f. 
Elle  n'tft  jamais  plus  près  d'être  fecnurue  , 
que  "lorfqu'elle  paroît  être  fans  reflouice  , 
199,  ïoo.  Elle  éprouve  fuceefGvsment  les 
biens  &  les  maux  :  devoir  des  ridelles  dans 
les  bons  &  les  mauvais  temps,  zoo ,  iot. 
Moyens  humains  employez  avec  Li  dans  les 
affaires  de  l'Eglilc  ,  ne  font  point  contre 
l'ordre  ,  140. 

Ej-Eaiar  :  courage  invincible  de  ce  vieillard  , 
87-  H  aime  mieux  mourit  dans  les  tourments, 
que  de  conferver  fa  vie  aux  dépens  de  la  fîn- 
cérité  ,  &  du  bon  exemple,  88.  Charité  » 
(bu/ce  de  Ion  courage  &  de  fa  joie  dans  les 
tourments,  91. 

Ei.eazar  écrafé  parla  chute  d'un  éléphant  qu'il 
a  tué,  191.  Blâmé  parles  uns,  loué  par  les 
autres,  197.  En  quel  fens  il  s'eft  pre-pôfé 
d'acqoerit  un  nom  éternel ,  lyh 

Elfphants  chargés  chacun  d'une  tour  avec 
des  machina  de  guerre  ,  &  trente-deux  hom- 
mes,191.  Difficulté  là-deflus,  19a 

Elus,  qui  font  dans  l'Eglife ,  figurez  par  les 
Aiaehabées  ,  &  par  ceux  d'entre  lés  Juifs  qui 
coinbattoient  pour  la  canfe  de  Dieu,  1  £f .  1  6  6. 

Esfékance  en  Dieu  ne  doit  jamais  être  plus 
ferme ,  que  lorfque  tout  temble  déièipéré  , 

F 

FEinte  de  plufieurs  chrétiens  pour  éviter  la 
perférution  par  des  billets ,  condamnée  par 
le  Clergé  de  Rome  ,  yo. 
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Ferdinand  V.  roi  d'Arragon ,  Prince  «féerie 
pour  fa  mauvaife  foi  ,  %$6% 


GOrgïas  avec  le  corps  de  troupes  cu'il 
commandoit,eft  mis  en  fuite  par  Judas* 
1 2.6.  Il  eft  vaincu  une  féconde  fois  ,    »  171. 
Guerres  des  Machabées  contre  les  rois  de  Sy- 
rie ,  approuvées  de  Dieu  ,  1 10.  Elles  ne  peu- 
'  vent  juftifier  les  révoltes  des  'fùjets  contre 

•  leurs  fouverains  pour  caufe  de  religion  ,111 
&  fûiv. 

H 

HEliodore  envoyé  pour  piller  l'argent  du 
Temple  ,  38.  Trouble  &  affliâion  dans  Je- 
aifa'em  ,  35?.  Il  eft  maltraité  par  une  vertu 

•  divine ,  40.  La  vie  ne  lui  eft  accordée  qu'à  h, 
prière  d'Onias  ,41.  Il  reconfroit  hautement 

•  îamainduTouc-puiffant,  *       ibicL 


JAson  offre  de  l'argent  au  roi  Antiochus  Epi- 
phanes ,  pour  être  élevé  à  la  fbuveraine  Sa- 
crificature ,  ?  r.  Il  introduit  parmi  les  Juifs  les 
mœurs  des  Gentils  :  défordres  qui  en  font  les 
fuites  ,  j  1.  5  2.  f  7.  58.  Impiété  &  idolâtrie  de 
cet  ufurpateur ,  ibid.  Il  eft  fûpplanté  par  Mé- 
-  nélaiis,  &  chafle  ,53.  Violences  &  meurtres 
qu'il  commet  dans  Jerufalem ,  6  <r.  Il  eft  mis 
en  fuite ,  &  meurt  loin  de  (on  pays >  fans  fè- 
•    pulture  ,  ibid, 

Iduméens  les  plus  mortels  ennemis  des  Juifs  , 
143*  taillez  en  pièces  par  Judas  Machabée, 

13*. 
Jean  ,  furnommé  Hyrctn  >  fils  tic  Simon  ,  fit 
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grand  guerrier,eft  fait  Général  des  troupes da 
Judée,  183.  remporte  une  victoire  fur  Ceti- 
débée  ,  iji.  Il  échappe  aux  recherches  dei 
afiaflins  envoyer  pour  le  tuer ,  &  fuccede  à 
fon  père,  194. 

jEREMiEapparoïtenfonge  à  Judas ,  S: lui  pré- 
dit la  victoire,  *£)« 
Jérusalem  :  carnage  effroyable  de  Tes  habi- 
tants par  Antiochus,  66.  St  enfui  te  pat  Apol- 
lonius, (t.  qui  bâtit  une  citadelle,  pour  te- 
nir  cette  ville  en  bride,  68.  73-74. 
Jesus-Christ  .-  ion  ceuvre  dans  I'établirTemenf; 
de  ion  Eglifê",  figurée  par  celle  de  Judas  Ma- 
chabée,  t 3: 4 .  1  j  ç.  Chargé  d'un  double  mï- 
niftere,  de  Sauveur  tout-puiflant,  &.  déjuge 
inexorable)  144.  Soutient  Ton  Eglife  parla 
force  de  fon  bras ,  contre  les  Juifs ,  les  héré- 
tiques, 8c  les  payens  ,  14  f.- 
Intérest  public  doit  lêul  être  aimé  &  recher- 
ché :  caractère  d'un  homme  d'Etat ,  &  de  tout 
bon  citoyen,  166. 
Intérest  fpiritoel  de  l'Eglife ,  doit  l'empor- 
ter fur  toute  autre  choie  dans  le  cœur  d'un 
Eccléfïaftique ,  ibtà* 
Jonathas  élu  à  la  place  de  Judas  ,  *44-  mo- 
dèle de  ceux  qui  entrent  dans  le  miniftere  , 
Ï49.  Mo.  Combat  contre  Bucchide  ,  où  il 
tue  mille  ennemis,  &  parte  le  Jourdain  à  la 
nage  arec  fes  troupes,  î4î-  Elevé  à  lafouve- 
raineSacrificaturepar  Alexandre  Bala  ,  *J4» 
Reflexion  fur  l'irrégularité  de  cette  promo- 
tion ,  2,(7.  zfB.  Il  lôutient  avec  fîiccèx  le 
parti  d'Alexandre  ,  qui  le  comble  d'hon- 
neurs, ïjû.  afliége  la  citadelle  de  Jenifzlem, 
ajp.  Appelle  par  Démétrius  Nicator,  il  efl 
traité  avec  honneur  ,  &  confirma  dans  la  di- 
gnité de  Grand'Prétre,  i£r.  Il  lui  envoie  du 
fteoun  contre  les  «belles  d'Antioche  ,  ifi. 
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11  eft  confirmé  dans  fa  dignité  par  Antiochus 
Theos  ,  irfi.  Viftoire  qu'il  remporte  fur  les 
Généraux  de  Dtmétriuï  Nkator,  163.  Re- 
nouvelle l'alliance  avec  les  Romains  &  les 
Lacé  d  ému  i  lien  s,  167.  Sa  lettre  aux  Lacé Jé- 
inoniens,  pleine  de  foi,  168.  Ses  ouvrages 
àjerufalem,  t(p.  H  eft  arrêté  par  le  perfide 
T  typhon  ,  170.  &  tué  peu  après  avec  fes 
deux  fils  ,  *  17J. 

Joppe',  perfidie  de  fes  habitans  envers  les  Juifs, 
punie  par  Judas  ,  1S8. 

Joseph  Si  Avarias ,  battus  par  les  ennemis  dans 
une  expédition  entieprile  contre  les  ordres 
de  Judas,  141-  Motif  de  vanité  &  de  jalou- 
iie  ,  que  Dieu  punit ,  144,  \\6.  Réflexion  fur 
ce  fïijet ,  ibid. 

Isaïb  :  célèbre  prophétie  ,  dont  Judas  vain- 
queur des  Iduméens  eft  l'occauon  ,  &  Jeiûs- 
Chriftle  furet,  143.  144.  14;. 

Judas  Machabée ,  retiré  lui  dixième  dans  un  de- 
fert,  ne  vivant  que  d'herbes  ,  101.  Dieu  le 
préparoit  aïnfi  à  l'œuvre  dont  il  l'avoit  char- 
gé ,  1 1 4.  Il  fuccede  à  Maihathias  ,  &  forme 
un  corps  de  fix  mille  hommes  pleins  de  con- 
fiance en  Dieu,  ntf.  117-  Il  le  rend  redou- 
table aux  perturbateurs  de  fon  peuple  ,  1 17. 
Defra!t&  tue  Apollonius ,  118.  Marche  con- 
irela  nombreufe  armée  de  Séron  ,  ibid.  Re- 
levé le  dourage  des  fiens ,  par  l'eïpérance  du 
fecours  de  Dieu  ,  ibid.  le  met  les  ennemis  en 
déroute ,  1 19.  Lui  &  fes  frères  s'encouragent 
à  combattre  contre  l'armée  envoyée  parLy- 
uas,  m.  Jeûne  &  prière,  iîi.  Judas  exhorte 
fes  gens  avant  l'e  combat ,  il],  biffe  à  plu- 
iïeurs  la  liberté  de  fe  retirer,  ibid.  fait  faire 
une  lf fture  du  livre  de  la  Loi ,  donne  pour 
cri  Je  guerre  ,  h  feewn  deDicu,  114.  Nou- 
Telle  exhortation  ,  1  if .  Double  victoire  fur 
Ntcanor  &  fur  Gorgias ,  ut,  Sanctifiée  pai 
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l'action  de  grâces  ,  l'aumône  Se  la  prière , 
1 1?.  Réflexion  fur  les  fentimems  &  la  con- 
duite de  ce  grand  homme ,  13;.  n5.  137. 
fon  oeuvre ,  image  de  l'oeuvre  de  J.  C.dans  l'é- 
tabUffement  delonEglife,  134-  131-  Il  mar- 
che contre  Lylîas  :  fa  prière  à  Dieu  ,  1^  Sa 
victoire ,  1  jo.  11  prend  avec  fes  frères  la  réfo- 
lution  de  purifier  le  Temple ,  ibid.  Deuil  à  la 
vue  du  trille  état  des  lieux  faims,  13  î.Ce  qu'il 
fait  pour  purifier  &  réparer  le  Temple  ,  ibid, 
13c  Ses  victoires  fur  les  Iduméen<  &  les  Am- 
monites,  imagede  celle  de  J.  C.  138,  Il  va 
en  Gai  a  ad  au  fecours  des  Juifs  qu'on  veut  faire 
périr ,  &les  emmené  en  Judée  ,  1  40,  prend  5c 
îâccagef  Ephron  ,  qui  lui  refuie  le  paflage  , 
141.  Comment  Judas  &  les  Gens  fe  préparent 
au  combat  contre  Timothée  ,  ij?.  160.  Vic- 
toire miraculcule  ,  pri.'ê  de  Gazara  ,  action» 
de  grâces  ,  160.  1*1.  Il  n'avoit  en  vue  que 
l'intérêt  public,  163.  itff.  Ses  expéditions 
Sanglantes  étoient  des  emblèmes  des  com- 
bats &  des  victoires  del'Eglife,  173.  Judas, 
fes  frères  Se  fes  foldats  ,  image  des  prédica- 
teurs de  l'Evangile,  174,  &  des  deflenfeun 
delà  vérité  ,  qui  ont  été  dans  tous  les  temps, 
■  71.  17e.  Dans  le  combat  contre  Go rgî as  , 
la  victoire  tarde  à  fe  déclarer  en  faveur  de 
Judas  ,&  quelques  Juifs  y  périfleni;  pourquoi, 
171.177.17l.17sU  pouffe  descris  versle  ciel, 
&  remporte  la  viftoire,  171.  Ce  que  nous  de- 
vons faire  à  fon  exemple,  177. Il  prend  occa- 
sion de  la  mort  des  Solda  tsjuifs,  pour  donner! 
fes  troupes  des  avis  faluuires,  171.  fait  prier  Se 
offrir  des  Sacrifices  pour  les  morts.iKi.Q  B*flft- 
ce  que  cela  prouve  î  ibid.  Il  efl  calomnié  par 
les  Juifs  apoftats  auprès  d'AntiochiwEuparor, 
18I.  Nouveaux  actes  de  religion  ,  avant  que 
démarcher  contre  Eupawr,  jïj»,  150.  Con- 
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ment  il  préparc  fa  gens  an  combat  contre 
Nicanor,  m.  II  voit  en  (ônge  Onias  &  Jé- 
rémîe,  if/id.  r\6.  Sa  prière  avant  le  combat , 
113.II  recherche  l'amitié  des  Romains,  nj. 
Difficulté  à  réfoudre  fur  cettedémarche,  138. 
îjy.  140.  Dans  le  combat  contre  Bacchide  , 
la  défertion  de  la  plufpart  de  fes  gens  l'é- 
tonné, 130.  Pourquoi  Dieu  le  permet  ,141. 
Il  reprend  courage  ,  &  meurt  en  faifanr  des 
prodiges  de  valeur  ,  23  1.  Quels  ont  été  fes 
derniers  fentiments,  141-  141-  Trifte  état  de 
la  Judée  après  fa  mort ,  143.  H7-  Qu'appre- 
nons-nous delà ,  143.  figure  de  ce  qui  arrive 
dans  l'Eglife  ,  ibid,  i\g. 

Juifs  :  Leur  attachement  à  la  vraie  religion  de- 
puis le  retour  de  la  captivité  ,  44.  Leur  union 
entre  eux  ,  &  les  idées  nobles  qu'ils  avoient 
delà  Divinité ,  attiroienc  à  leur  religion  l'ef- 
lime  &  le  refpeâ  des  étrangers ,  4f.  Ils  de- 
Toient  demeurer  dans  la  Terre  promife  ,  Se 
exercer  leur  religion  jufqu 'après  l'aceom- 
pliflement  des  myfteres  du  Meffie,  lit,  m. 
Juifs  impies  con/pirent  d'introduire  les 
mœurs  des  payens  ,  je.  Pourquoi  ?  $7.  Plu- 
fïeurs  font  réfôlus  de  mourir  ,  plutôt  que  de 
violer  dans  les  plus  petites  chofes  la  loi  de 
Dieu  ,  77.  Sujet  de  confufion  pour  beaucoup 
de  chrétiens ,  83.  Confiance  de  ces  Juifs  fi- 
delles  d'autant  plus  admirable ,  qu'ils  n'é- 
loient  point  encore  foutenus  par  les  paroles 
&  l'exemple  de  Jefus-Chrift  ,  ?o.  Ceux  qui 
fe  font  laiffé  égorger  le  jour  du  Sabbar  , 
louables  dans  leur  (implicite,  confondent 
ceux  qui  par  leur  fubtîlitez  anéantiffent  la  loi 
«le  Dieu  ,  1  tj.  Ils  ne  mettent  point  ,  com- 
me leurs  ennemis  ,  leur  confiance  dans  leurs 
s  Se  leur  courage,  mais  dans  le  Dieu 
tout-puiffant  ,  jij.   Ils  foot  invincibles» 
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'quand  ils  s'apuïent  fur  le  fecours  de  Dieu  , 
1S3.164.  iff,  marchent  au  combat  contre 
Nicanor ,  en  priant  Dieu  ,  2.1$.  D'où  dcpen- 
doit  leur  force ,  &  le  fuccès  de  la  bataille  , 
aif.  Jeûnent  &  prient  durant  trois  jours, 
avant  de  marcher  contre  Amîochus  Eupa- 
tor  ,  189,  remportent  quelques  avantages 
fut  ce  roi ,  i?o.  Leur  retraite  à  Jerufalem  , 
13 1 .  Après  une  viâoire ,  reviennent  en  chan- 
tant des  hymnes  ,  célèbrent  le  Sabbat  ,  font 
part  du  butin  aux  infirmes  8e  aux  pauvres, 
prient  en  commun  ,  117.  Dès  qu'ils  jouif- 
lènt  de  quelque  repos ,  ils  travaillent  à  réta- 
blir le  culte  divin,  rji.  confièrent  un  nou- 
vel autel  avec  réjouiffances  ,  louanges ,  ac- 
tions de  grâces  ,  prières,  ibid.  ■  3  j.  Alexan- 
dre Bala  &  Dé  met  ri  us  So  ter  leur  font-àTenvï 
des  proportions  avantageufes  ,  113.  if4.  Ils 
fe  déclarent  pour  Alexandre,  ibid.  1^7.  Ils 
font  enfin  affranchis  du  joug  des  rois  de  Sy- 
rie ,  i?4>  Réflexion  fur  cet  événement ,  17t. 
i7y.  Vues  de  Dieu  dans  l'humiliation  des 
Juifs ,  Se  dans  leur  rétabliffement  par  la  fa- 
veur des  Romains,  194,  19;, 


LAcébémoSiens  ,  defcendoîent  d'Abra- 
ham ;comment,  1S7.  174,  Les  Juifs  re- 
nouvellent l'alliance  avec  eux  ,  non  par  be- 
foin  ,  mais  pat  amitié  &  union  fraternelle  , 
zfB. 
LiVREs/a/w/ôteiaux  Juifs,  76.  77.  Pourquoi, 
Si.  83.  Perfécuteurs  des  chrétiens  ont  fait  de 
même,  Sj.  moyen  qui  tend  à  la  ruine  de  la 
Religion  ,  ibid.  Ils  font  la  confôlation  des 
Alachabées  &  des  Juifs  fidelles  ,  168.  Quel 
fecours  ils  en  ont  tiré,  175,  Réflexions  pat 
rapport  aux  chrétiens. ,  Mi* 


I 
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Livres  dt piété:  les  meilleur*  ne  font  que  le» 
canaux  :  l'Ecriture  eft  la  Iburce  de  toute  vé- 
rité, lumière  Sr.  confolation  -,  ijf. 

Loi .  On  ne  viole  point  impunément  les  loix  de 
Dieu ,  ;  î. 

Lysias  chargé  des  affaires  de  Syrie  pendant  le 
voyage  d'Antioclius  en  Perfè  ,  119.  envoyé 
en  Judée  une  grande  armée  ,  qui  eft  deffaite  , 
1 10.  1 16.  Levé  de  nouvelles  troupes ,  qu'il 
veut  commander  en  perlbnne ,  i»s>.  Elles 

■  font  mifes  en  déroute ,  j  30.  Nouvelle  entre- 
piïfe  &  vains  projets  contre  la  Judée  ,  161. 
1 64>  Il  eft  vaincu  ,  1 61.  fait  des  proportion! 
de  paix ,  que  les  Juifs  acceptent  ,  1 6 3. 

Lysimaque  frère  de  Menelaiis  commet  plufieurs 
facrileges  dans  le  Temple,  Se  plufieurs  vio- 
lences ,  55.  Soulèvement  du  peuple  ou  il 
périt  ,  ibidr 

M 

MAcmabée  :  ce  que  fîgnifie  ce  nom ,  jt; 
Qui  ibnt  ceux  qu'on  appelle  de  ce  nom  , 

MachabÉes  (  cinq  frères,  enfants  de  Matha- 
thias  j  conduits  par  degrez  avec  leur  père  a 
l'oeuvre  à  laquelle  Dieu  les  appelle,  i^y. 
110.  Leur  zèle  ne  fe  borne  point  à  des  plain- 
tes :  ils  font  pénitence  ,  &  prient  félon  le  mo- 
dèle tracé  dans  les  pfeaumes  qui  avoîenr  rap- 
port à  ce  temps-là  ,  106.  107.  10S.  Comps- 
raifon  de  leurs  guerres  avec  celles  des  autres 
Princes  ,  197.  lyS.  i$f.  Pourquoi  Diei-  n'a 
pas  voulu  qu'ils  joui/Tent  en  ce  monde  do 
fruït  de  leurs  travaux ,  199. 

M»cha*ées,  fepr.  frères,  qui  fouffrent  avec 
leur  mère  les  tourments  &  la  mort ,  plutôt 
que  de  manger  des  viandes  deffendues  ,ji  St 
fuiv.  Honorez  comme  martyrs  par  l'£glifi 


DES     MATIERES.  *tf 

chrétienne  >  pourquoi ,  il.  La  puiflance  de 
Dieu  éclatte  plus  merveilleufement  dan» 
leur  martyre  ■.  que  dans  la  conservation  des 
trois  jeunes  Hébreux  dans  la  fournaife  ,  j8. 
Leur  mère,  ligure  de  l'Eglife,  ibid.  Con- 
t rafle  encre  leur  mort  ,8c  celle  de  Razias  , 
ïiS.  îiy. 

Les  réflexions  font  fréquentes  dans  le  fécond 
livre  des  Mackabées ,  73. 

S.  M  amer t  fcvéque  de  Vienne  ,  quel  ulage  il 

fait  des  fléaux  dont  (on  Dioccfe  efl  affligé  , 

71. 

Mathathias  Prêtre ,  retiré  à  Morlin  ,  déplore 
amèrement  les  maux  de  fa  nation ,  99.  100. 
fermeté  de  fa  reponfe  aux  officiers  du  Roï , 
qui  le  preffoient  de  facrifier ,  100.  loi.  Pouffé 
par  l'Efprit  de  Dieu  ,  il  tue  un  Juif  apoftat  , 
&  exhorte  les  Juifs  fidelles  aie  fuivre  ,  101. 
loy.  Prend  avec  les  tiens  la  rélbJutîon  de? 
combattre  te  jour  du  Sabbat ,  s'ils  Tant  atta- 
quez ,  toi-  103.  Son  difeours  à  fes  enfants  au 
lit  delà  mort ,  103.  10$,  Sens  de  fes  dernières 
paroles,  lit.  On  juftine  fa  conduite  ,  110.  Se 
lùiv.  C'étoit  par  lui  léul  ,  &  fes  enfants ,  que 
Dieu  avoit  réfolu  de  fauver  Ifrael ,  146.  1 47* 
Sa  famille  fufeitée  de  Dieu  extraordinaire  - 
ment  ,  pour  rétablit  la  Religion  ,  &  les  af- 
faires des  Juifs,  17}.  174. 

Maux  temporels  que  Dieu  fait  fouffrir  aux  mé- 
chants, ne  font  que  les  avant- coureurs  des 
fupplices  éternels  qu'il  leur  prépare ,  $.g. 

Mln  llaus  obtient  la  fouveraine  îacrificarure  , 
en  enchériffàiit  fnrjafon  ,  53.  ff.  N'ayant 
pas  de  quoi  payer)  il  dérobe  des  vafès  du 
Temple,  54.  fait  affafuner  Onias  qui  luire- 
prochoit  ce  facrilege  ,  14-  Accufé  par  les 
Juifs  ,  il  efl  abfous ,  &  fes  aceufateurs  mis  à 
6,  Plut  acharné  contre  fes  ci- 
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toyens  que  les  Pajens  mêmes  ,  6t.  eoftdam- 
né  à  mort  par  Antiochus  Eupator,  i8?.  \$%m 

Miracle  :  dans  quelle  vue  Dieu  opère  quel- 
'  quçfois  des  miracles  >  48.  49* 

Ministre  ,  mmifterc.  A  Dieu  feul  appartient  le 
choix  de  fes  miniftres*  Evéques  ,  Collateurs, 
Patrons  ire  (ont  que  les  interprètes  du  choix 
de  Dieu ,  fans  aucune  vue  que  celle  de  fa 
gloire,  5c  du  bien  de  TEgliïe  ,6i.  61.  Nul  ne 
doit  entrer  dans  le  mininere ,  fînon  par  la  vo- 
-•  cation  de  Dieu.  Toute  autre  y  oie ,  efpece  de 
'.  Simonie,  6z. 

Mort.  Prière  pour  les  morts  autorifee  par  l'e- 
xemple de  Judas  Machabée ,  172.  Pratique 
fâlutaire ,  ibià.  tifîtée  de  tout  temps  dans 
FEglife,  181.  Qui  font  ceux  a  qui  elle  eft 
utile,  182.  Commuent  les  racrifîces  ont  il» 

ru  être  utiles  a  ces  Juifs  tuez  dans  le  corn- 
ât, i$2*  183.  Exemple  des  prières  qu'on 
fait  dans  l'Eglife  pour  ceux  qui  font  morts 
*n  combattant  pour  la  patrie ,        ibid.  1 84* 

N 

NI  c  a  H  o  R  invite  de  tous  cotez  les  mar- 
chands d'efclaves  à  venir  acheter  des  en- 
claves Juifs  ,i2i*  Il  eft  vaincu  par  Judas  > 
s'enfuit ,  rend  témoignage  à  la  purfTance  de 
Dieu,  127.  128.  Envoyé  en  Judée  par  Dé- 
snétritjs  Soter  avec  des  ordres  féveres  ,  fait 
néanmoins  la  paix  avec  les  Juifs ,  207.  Il  la 
romp  malgré  lui ,  106.  Il  lève  la  main  contre 
le  temptè  avec  dç  grandes  menaces ,  207. 
213.  Envoie  des  gens  pour  prendre  Razias  y 
'  168.  Paroles  impies  contre  Dieu ,  &  la  fàin- 
teté  du  Sabbat  ,  222.  Il  eft  tué,  8c  fon  ar- 
armée  def&ite ,  2  24.  Traitement  qu'il  reçoit 
*  après  fa  mort;  ibid.  zs;« 
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O 

ON  i  a  s  Grand-Prctre  :  fa  piété  fait  refpec- 
■ter  la  Religion  par  les  idolâtres ,  37,  4f ." 
Calomnié  par  Simon  comme  ennemi  de  l'E- 
tat ,  4S.  îo.  va  trouver  le  Roi ,  50,  Tué  en 
irahifbn  par  Anâronic  à  la  fbllicitation  de 
Ménélaiis ,  54> 

P 

PAssion.  Danger  de  nourrît  dans  fort 
ccBiirla  moindre  paflion  ,  157. 

PiNiTENcE.  On  doit  juger  favorablement  des 
marques  de  repenfir  que  donne  un  pécheur 
au  lit  de  la  mort,  156.  En  général  elles  font 
(ufpeétes  :  vraie  pénitence  à  la  mort ,  très- 
rare,  157.  Pourquoi,  ibid.  &  1  ?S. 

Persécuteurs.  Pour  faire  oublier  auxjuifsla 
Loi  de  Dieu  ,  deux  moyens  mis  en  ufage  par 
leurs  persécuteurs ,  employez  depuis  par  les 
perfécuteurs  du  chriftianiline  ,  Si.  83. 

Persécution  des  plus  cruelles ,  excitée  contre 
les  obièrvateurs  de  la  Loi  de  Dieu  ,  -}6.  77; 
Pourquoi  Dieu  l'a  permife ,  81.  82. 

P£uple,  Soulèvement  des  peuples  ennemis  des 
Juifs ,  à  l'occaiîon  du  rétablifTement  du  culte 
divin  ,  13 8.  &  fuiv.  Ils  font  réprimez  par 
Judas  Si  fes  frères, ibid.  Peuples voifïns cons- 
pirent contre  les  juifs ,  à  la  nouvelle  de  la 
détention  de  Jonathas ,  171.  Leurs  projet» 
échouent  :  réflexion  ,  176, 

Politique  ,  beau  nom,  à  la  faveur  duquel  on 
prétend  juflifier  la  mauvaife  foi  chez  les 
hommes  d'Etat,  lyj.  196. 

Prestre  ,  voyez  Sacrificateur. 

Prière,  Modèles  de  prière  pour  les  chrétiens 
dans  les  temps  où  l'Fglile  eft  affligée,  lofi. 
107.  10S.  Prière  des  Sacrificateurs  pour  le 
Temple  ,  modèle  de  prière  pour  rEglifeS 
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pour  chaque  6delle  ,  dans  le s  temps  de  per- 
fécutions  &  de  tentation  ,         207 .  114.  115. 

Prodiges  dans  l'air  à  Jerufalem  ,  frayeurs  & 
prières  des  habitants  ,  64-  Pourquoi  Dieu  les 
envoyoit ,  (9.  Que  doit-on  faire  dans  de  fem- 
blables  occasions  ?  70.  Exemple  Je  S.  Ma- 
mert  71.  Prodige  qui  jette  l'épouvante  dam 
l'armée  ennemie,  160,  Autre  prodige  qui  en- 
Courage  les  Juifs  allant  au  combat ,        1 61, 

Providence  marquée  dans  les  mouvements 
qui  rappellent  Antiochus  Eupator  en  Syrie  , 
lorfque  Jerufalem  eft  aux  abois  ,  ipg.  Sem- 
blable trait  dans  l'hiftoire  de  David  ,  ibid. 
Autre  exemple  dans  la  mort  d'Arius  ,  ioo. 
Ufage  que  fait  la  Providence  des  révolutions 
de  Syrie  par  rapport  à  fon  peuple,  1*4,  Elle 
fait  lervir  les  grandes  qualitei  &  les  conquê- 
tes des  Romains  ,  à  l'exécution  de  Tes  def- 
fèins  ,  ij6,  Z37. 

Ftolémée  gendre  de  Simon  le  Macîiabée  :  les 

deffeins  ambitieux  ,  i#3-  alfafïîne  fon  beau- 

pere  avec  deux  Je  fes  fils  dans  un  feftin ,  ibid, 

R 

RA  t.  1  a  s  :  fon  éloge  &  fâ  mort ,  108,  îoj, 
Qt^el  jugement  on  doit  porter  de  la  nra- 
m<  re  dont  il  eft  morr ,  116.  jufqu'à  m. 
Religion.  On  a  tout  à  craindre  pour  la  Reli- 
gion dans  fon  état  même  le  plus  floriffant , 
4f.  s,6.  Pourquoi ,  t,6.  Exemple  dans  l'Eglife 
chrétienne  après  la  converiionde  Conftantin, 

ibid. 

Résurrection.  Comment  peut-on  dire  que 
■  les  facrifices  &   les  prières  pour  les  mort* 
prouvent  la  réfurreflion  future  des  corps? 
184.  18;.  186. 
Retrait!  .  C'eft  par  la  retraite  &  la  pénitence 
que  fe  fonr  formez  de  tout  temps  1«  géné- 
reux, deflânfeuiî  de  la  vérité. 
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Re'volutions.  Reflexions  furies  révolution» 
arrivées  en  Syrie ,  &  fut  l 'triage  qu'en  a  fait  la- 
Providence  par  rapporta  fon  peuple,      164. 

Romains.  Idée  qu'en  donne  l'Ecriture  ,  118. 
119.  Ce  portrait  peut  nom  inftruire  utile- 
ment ,  zj2.  Grandes  qualité?.  Si  vertus  da 
Romains  ,  ibid-  ;;;.  gâtées  par  l'ambition  , 
ij4.  ïjt.  137-  leurs  conquêtes,  vrais  bri- 
gandages ,  j;rf.  mais  la  Providence  les  a  fait; 
fervir  à  Ces  deflems  ,  ibid.  137.  Comment 
Dieu  a  récompenfé  leurs  bonnes  quai it ez , 
137.  i;S.  Lettre  du  Conful  Romain  à  tout 
les  fujets  &  alliez  de  la  République,  en  fa- 
veur des  Juifs  «  iS •>•  Sujet  d'admirer  les  fe- 
crcti  refforts  de  la  Providence ,  i  ?*. 


Sacrificateur.  Les  Sacrificateurs  mon- 
trent à  Nicanor  les  victimes  qu'on  offroït 
pour  le  roi  de  Syrie  ,  106.  Belle  prière  qu'ils 
font  à  Dieu  ,  après  les  menaces  impies  de 
Nicanor  contre  le  lieu  faim,  107. 

Sacritice.  Argent  d'une  quête  envoyé  à  Jeru- 
falera  ,  afin  qu'on  offrît  des  facrifices  pour  le$ 
morts  ,  171.  Doctrine  fur  les  facrifices  de 
l'ancienne  Loi,  foit  pour  les  vivants/oit  pour 
les  morts,  179.  t8« 

Saints.  L'intereeiTion  des  Saints  ,  fuite  de  leur 

charité  pourleurs  frères  qui  font  fui  laterre> 

ii«.H7. 

Samson.  On  ne  peut  comparer  la  mort  de 
Razias  avec  celle  de  Samfon  ,  1 17. 

Scandales  &  défordres  arrivez  dans  le  Judaïf- 
me  ,  image  de  ceux  qu'on  à  vus  fouvent  dans 
lechrifijanifme  ,  îs».  Exemples,  ibid. 

ScVTHopoLis.L'humanité"des  habitants  de  cette 
tille  envers  les  Juifs,  récompenlée  par  Judas, 
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Seleucus  Nicator  roi  de  Syrie  &d'Afîë,      jf» 
Seleucus  Philopator.  Son  refpeâ  pour  le  feint 
'  Temple ,  37.  Sur  les  faux  rapports  de  Simon, 
•  fl  envoie  Heliodore  pour  en  enlever  les  tré- 
sors ,  3  S.  Il  t ft  empoifonné  par  Heliodore  >  2. 
Seroi*  Général  de  l'armée  de  Syrie  entre  en 
«  Judée,  i*8.  Son  armée  eft  défaite  par  Ju- 
"  das*  11p. 

^Simon  ,  prcpofé  à  la  garde  du  Terrîple  ,  trahît 
'  lâchement  fa  Religion  &  fa  patrie ,  46.  Gorh- 
'  bien  il  a  d'imitateurs  dans  le  chriftianifme  f 

tbid.  47. 

Simon  fils  de  Mathathias ,  marqué  par  fon  père 

pour  être  le  confeil  de  Ces  frères ,  104.  Ëa- 

-  voyé  par  Judas  en  Galilée  au  (ecours  des 

..    Juifs  opprimez  par  les  infidelles  ,  139.  Il 

defFend  avec  (uccès  une  place  affiégée  par 

Bacchide,  246.  Etabli  par  Antiochus  Theos 

"  Gouverneur  de  la  cote  maritime  *de  la  Pale^ 

ftine ,  262.  11  remporte  avec  Jorîathas  de 

]  nouveaux  avantages  fur  le  parti  de  Démé- 

trius  Nicator  ,    16$.  Excellent  difcoufs  au 

Îeuple  de  Jerufalem  après  la  détention  de 
onathas  ,  271,  176*  S'il  eft  vrai  qu'il  Ce  Coït 
'  appelle  lui-même ,  en  offrartrtes  fervices  à  (à 

{atrie ,  177.  Il  eft  élu  tout  d'une  voix  ,  ifu 
1  livre  à  Tryphon  les  enfants  de  Jonathas  : 

•  pourquoi,  272.  278.  Il  eft  reconnu  par  Dé- 
inétrius  Nicator ,  Chef  &  Prince  des  Juifs , 

•  174.  Se  rend  maître  de  la  citadelle  par  capi- 
tulation, 280.  la  fait  rafer  ,  283.  Belle  pem- 

:  *ure  de  (on  gouvernement ,  280.  281    284. 

•  z8f.  Alliance  renouvellée  avec4  les  Romains 
"  êc  les  tacédémonieris  ,281.  Lefbuveraif*  fa- 
1  cerdoté  &  la  Principauté   confirmez  pour 

*■•  toujours  à  Simon  &  a-fe  descendants  ,  282, 
^'Difficulté  fur  ce  firiet ,  tirée  de  la  prophétie 

•  tfe  Jacob ,  28 y.  28*,  Sa  réponfe  aux  plaintes 
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fcfeux  menaces  d  Athenobius ,  ipo.  191.  Il 
exhorte  fes  deux  fils  Judas  &  Jean  à  com- 
battre vaillamment  pour  leur  peuple  ,  ;pj. 
ïyi.  Soutient  julqu'à  la  fin  le  caraâere  d  un 
ton  lJrince ,  193,  îprt.  Aflaflmé  dans  un  fe- 
ftin  avec  deux  de  fes  fils  par  Ptolémée  fon 
gendre,  t?i.  ipj.  Pourquoi  Dieu  permet 
cujljbit  immolé  à  l'ambition  &  à  la  per- 
fidie ,  i-97* 

Simonie,  Rien  n'a  pu  jufïju'tci  couper  la  raci- 
ne à  la  Simonie  ,  îS.  60.  Simonie  grofliere  , 
ce  que  c'eft  :  Simonie  plus  dcliée  &  moins 
choquante ,  ne  laifle  pas  d'être  criminelle,  60. 

S10N.  On  fortifie  la  montagne  de  Sion  ,  pour 
mettre  le  Temple  à  couvert  de  la  profana- 

Souifrak'ces.  Difficulté  fur  ce  que  Dieu  per- 
met qu'au  temps  même  de  l'ancienne  Loi  , 
plufieurs  de  ceux  qui  lui  demeurent  ridelles  , 
Souffrent  les  tourments  &  la  mort  ,  B  1.  Ré« 
ponfe ,  81. 

Socce's.  Grand  malheur  de  réuflîr  dans  la 
guerre  qu'on  fait  à  fes  proches  ,  5:  à  fes  com- 
patriotes ,  tff.  Jim 

5y*ugog,U£.  II  y  avoit  un  temps  ,  où  elle  de- 
voir être  abandonnée ,  8t> 


TEmple  de  Jerufalem  fauve  du  pillage  par 
un  coup  de  la  Toute-puiflance  de  Dieu,' 
41.  pillé  &  défolé  par  Aniiochus,  66.  Pour- 
quoi Dieu  permertoit  cette  profanation  ,  (I7J 
7j.  Il  eft  purifié  ,  trois  ans  après  avoir  été 
profané  par  les  Gentils,  1 31. 

Temple  bâti  par  Onias  en  l'honneur  du  vrai 
pieu  dansla  province  d'Helîopoli  s  enEgypte, 
io.  11.  ij. 
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Timothe'e  vaincu  miraculeufement ,  ifo«Il 
eft  affiégé  dans  Gazara ,  pris  &  tué  ,  1 60. 1 6u 

-TiMOTHE  e  rainai  par  Judas ,  pris ,  &  relâché 
fur  la  parole  qu'il  donne  de  tendre  les  pri- 
sonniers Juifs ,  1 70» 
Tryfhon  met  fur  le  thnfrne  Anriochns  Theos 
fils  d'Alexandre  Bala ,  z6u  Infigne  perfidie 
envers  Jonathas  &  Ces  deux  fils  ,  170,  &  fiiiv. 
11  tue  Antiochus  ,  &  ufurpe  la  couronne  de 
Syrie,  173.  Abandonné  de  fes  troupes, il 
s'enfuit  à  Dora  ,  288.  Affiégé  par  Antiochus 
Stdete  ,  ibid.  il  (è  fàuv0par  mer  i  Owhofiade, 
%9U  &  de4à  a  Apasnée ,  0»  il  eft  pris  &  tué , 

v  "• 

• 

VIctoihe  :  d'où  dépend  la  victoire  Su  les 
ennemis  de  notre  faïut ,  1  1  y.  lié, 

vYie  future.  La  foi  de  la  vie  future ,  plus  com- 
mune&plus  diftinâe  parmi  les  Juifs  au  temps 
des  Machabées ,  qu'elle  n'avoit  jamais  été  » 

S*. 
Vocation.  La  loi  touchant  la  néceffité  de  la 
vocation  de  Dieu  au  miniftere ,  eft  invaria- 
ble, 6u  6$.  Ne  point  pafler  les  bornes  de 
-  notre  vocation  ,  fous  prétexte  même  d'une 
bonne  intention,^  d'un  mouvement  de  zèle, 

Fin  de  la  Tabk. 
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en  peuple  dont  il  s'étoit  toujours  déclaré  le  ^*"^^^^ 
proteâeur.  Il  adéjadirplushauiquelaperfé-    C«*h 
cution  d'Antiochus  étoit  un  châtiment  que  les       I  V* 
péchez  des  Juifs  a  voient  attiré  fur  la  nation  : 
mais  il  nom  avertît  ici  que  ce  châtiment 
étoit  mêlé  de  juftice  &  de  miféricorde  :  de 
juftîce,  parce  que  ce  peuple  étoit  coupable  : 
de  miférkorde,  parce  que  Dieu  ne  voulant 

[pas  les  perdre ,  mais  les  corriger,  Ce  hâtoît  de 
es  punir  avant  que  leurs  péchez  fuiTent  mon- 
tez à  leur  comble  ;  afin  que  retournant  à  lui 
par  la  pénitence  ,  ils  évitaient  les  peines 
éternelles  qu'ils  méritaient  :  qu'en  cela  il  les 
traitait  bien  autrement  que  les  peuples  infï- 
delles  ,  qu'il  laiflbit  fouvent  marcher  dans 
leurs  voies ,  Ce  réfervant  de  les  punir  félon 
toute  letendue  &  la  rigueur  de  fa  juftice, 
quand  le  temps  de  fes  vengeances  ferait  venu. 
Ainfi ,  conclut  l'Auteur  facré  ,  il  ne  retirt  ja- 
mais fa  miféricorde  de  deffut  nous  ;  &  parmi  let 
maux  dont  il  afflige  fort  peuple  four  le  châ- 
tier r  'l  ne  l'abandonne  point.  Ces  paroles  s'en- 
tendent, non  de  chaque  particulier,  puisqu'il 
y  eut  alors  grand  nombre  de  Juifs  apoftats  , 
qui  n'ayant  pas  fait  pénitence  ,  ne  reçurent 
point  niifHcorde  ;  mais  du  corps  de  la  na- 
tion ,  où  il  y  avoit  toujours  des  juftes  que  let 
afflictions  puriftoient ,  &  des  pécheurs  que  les 
châtimens  rappelloient  à  Dieu. 

C'eft  ainlï  qu'on  peut  dire,  maïs  dan;  un 
fens  encore  plus  exad  &  plus  littéral,  que 
Dieu  ne  retire  iama:i  fa  miféricorde  de  de/fût 
i'Egl'fe  :  Si  cVft  l.i  fui  de  cette  vérité  qui  fait 
la  plus  douce  c.nfolation  des  ferviteurs  de 
Dieu.  I.'f-glifeeft  (ouvent  troublée,  affligée, 
perlccutée  ,  (fit  par  1ps  ér  rangers,  (oit  par  fes 
propres  enf.ins  r  &  Dieu  le  permet  ainfi  pour. 

Tome  y  m,  s 
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